RUN TEA 


\f TL 


 Q'UATP2 
1,4 


1 \f 1 


BELGIQUE 


7 
Lé 
LA 
Pan LA 
/ 
\ 
ee — 
E A 
= \ 
= 
| 
» 
u® 
+” * 


di 
; a à 
s Û 
ME CT 
Es - 
at 
? # 


L Là “Puf 
FE 


A 


Ha r-épei nee fie co à 
o , « 


\ 


— 


ANNALES 


DE LA 


À SCI ROUE NALAAUNN 


DE 


BELGIQUE 


TOME XX 
(TROISIÈME SÉRIE, TOME V) 


ANNÉE 1885 


BRUXELLES 


P. WEISSENBRUCH, IMPRIMEUR DU ROI 
45, RUE OÙ POINCON, 45 


CZ 
% 


‘ 
: 
# à 


THOMAS DAVIDSON 


NOTICE BIOGRAPHIQUE NP gs EX 
PAR LE Es LEA: ne 
; É re \ À RD 1 D 
D: Hevry WOODWARD, LLD., F.RS. EN it, /S 
Pi Mae IS 
Be 


09} {0 —— 


= Thomas Davidson naquit à Édimbourg, le 17 mai 1817. Ses parents 

possédaient de grandes propriétés foncières dans le Midlothian; Muir- s 

house, près d'Édimbourg, est le berceau de la famille. A l’âge de six 

” ans, Thomas fut envoyé sur le continent, et, à part quelques visites qu’il 

revint faire, en certaines occasions, en Écosse, son éducation s'accomplit 

entièrement en France, en Suisse et en Italie, sous la direction de maîtres 
français et italiens. À onze aps, il montrait déjà une prédilection marquée 
pour l'étude de l’histoire naturelle aussi bien que pour les beaux-arts, et, 

_ en conséquence, ses parents firent le nécessaire pour lui assurer les grands 

_ avantages que Paris offre aux jeunes gens qui étudient les sciences et 

_ veulent cultiver les arts. Pendant six ans, Davidson suivit les cours de 

Cordier, Élie de Beaumont, Constant Prevost, Dufrenoy, Geoffroy Saint- 

Hilaire, Dumeril, Valenciennes, de Blainville, Milne Edwards, Audouin, 

- Brongniart, Pouillet, du baron Thénard et d'autres grands maîtres de 

Ja science; — cours excellents, donnés gratuitement aux auditeurs de la 

-  Sürbonne, du Jardin des plantes, de l’École des mines et du Collège de 
_ France, aux frais du gouvernement français. 

Dès 1832, l'étude de sir Charles Lyell intitulée : Principes de géologie, 
aussi bien que l'intimité qui s'établit entre Davidson et Constant Prevost 
dirigèrent l’application spéciale du défunt vers les sciences géologiques et 
paléontolosiques, de sorte que, à l’âge de quinze ans, il avait déjà exploré 
la plus grande partie du bassin parisien et formé une remarquable collec- 
tion des roches et des fossiles de la région. Cette collection est maintenant 
déposée au musée de Brighton. 
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En 1835, nous voyons Davidson inscrit à l'université d'Édimbourg, 
suivant les cours du professeur Jamicson et la classe de chimie du 
D' Reed. En même temps, il accompagnait et assistait M. R.Cunninghame 
dans ses travaux géologiques relatifs aux trois Lothians. | 

Pendant l'hiver de 1836, il revint sur le continent, et, principalement 
à pied, il explora, le marteau à la main, une grande partie de la France, 
de la Belgique, de la Suisse et de l’talie. i 

Pea après 1837, Davidson entra en relations avec le baron von Buck. 
Ceremarçuable géologue prussien l'engagea fortement à entreprendre une 
étude détaillée et approfondie sur les Brachiopodes récents et fossiles, cette 
importante division desinvertébrés étant alors très peu connue. Il lui montra 
aussi les grands avantages que la géologie devait recueillir d’une heu- 
reuse élaboration de cette classe d'animaux. En conséquence, Davidson 
se mit au travail avec ardeur et rassembla graduellement tout ce qui 
pouvait tendre à élucider leur caractère, leur classification, leur histoire 
ainsi que leur distribution dans le temps et dans l'espace. Depuis 1837 . 
jusqu'à sa mort, il consacra toutes ses forces à l'avancement de cette 
partie de la paléontologie et ne cessa de stimuler les recherches des autres 
sur le même sujet. 

Dix ans après, Davidson accorda beaucoup de temps à l'examen appro- 
fondi d’une grande partie de la région silurienne étudiée par sir Murchi- 
son, et, après un court séjour qu'il fit à Paris, en 1848, les professeurs 
E. Forbes, J. Morris, S.-P. Woodward et le D' Bowerbank lui deman- 
dèrent une Æ‘onographie des Brachiopodes fossiles de la Grande-Bretagne 
pour la Société paléontographique. La publication de cette monographie, 
commencée en 1850, fut terminée en 1885. L'ouvrage se compose de 
cinq volumes in-4° et est illustré de plus de deux cents planches dessinées 
sur pierre de Ja main même de Davidson. I] devint nécessaire, en 1853, qu'il 
proposàât une nouvelle classification pour le groupe entier, et cette partie 
de l'œuvre reçut immédiatement l'honneur d’une édition en français et en 
allemand. L'auteur en prit occasion pour reviser l'introduction générale, 
qui fut également traduite en français par M. E. Deslongchamps et son 
fils, et en allemand par le D' Suess et le comte Marshall, de Vienne. Le 
professeur sir Richard Owen, le D' Carpenter et sir R. Murchison ont 
aussi amicalement contribué, pour certains chapitres, à la composition de 
l'ouvrage. 

Pendant la période de temps consacrée à la préparation de son œuvre 
anglaise, l'attention de Davidson fut constamment dirigée vers l'étude des 
espèces fossiles récentes et étrangères, comme cela était, du reste, néces- 
saire pour lui permettre d'établir une comparaison entre les fossiles de 
l'Angleterre et ceux des autres parties du monde, et aussi pour déterminer 
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la distribution géologique et géographique de la totalité du groupe. Il 
poursuivit avec autant de soin l'étude des parties molles de l'animal, et 
les résultats de ces investigations ont paru en assez grand nombre dans 
le Journal trimestriel de la Société géologique de Londres, dans le Bul- 
letin de la Société géologique de France, dans les Annales et Magasin 
d'histoire naturelle, dans le Magasin géologique, dans le Journal géolo- 
gique de Londres, dans le Pwlletin de la Société linnéenne de Normandie, 
dans le Pulletin de la Société zoologique de Londres, dans les 7ransac- 
tions de la Société géologique de Glasgow, dans les {/émoires de la Société 
royale des sciences de Liége, et dans nos Annales. Dans ce recueil, il a 
publié : Qu'est-ce qu'un Brachiopode? traduit par M. Th. Lefèvre, et un 
Tableau indiquant la distribution géologique des Brachiopodes dans le 
temps. 

Davidson a écrit également, pour l'Zncyclopédie britannique, l'article 
Brachiopodes, dans lequel il décrit la série entière des individus de ce 
groupe recueillis pendant l'expédition d'exploration du Challenger, de la 
marine royale. Il préparait encore un #émoire sur les Brachiopodes 
récents; ce mémoire est actuellement en cours de publication par les soins 
de la Société linnéenne de Londres. 

Les œuvres de Davidson doivent le faire considérer comme l’un des 
plus ardents travailleurs et l’un des plus profonds naturalistes de ce 
siècle. Aussi, quoique vivant dans la retraite, avait-il été élu membre 
honoraire des principales sociétés scientifiques de l'Europe et de l’Amé- 
rique. Notre Société l'avait inscrit, en cette qualité, sur sa liste, en 1875. 
Il fut, en outre, honoré de la médaille d'or de la Société royale de Londres, 
en 1870, de la médaille d'or Wollaston de la Société géologique de 
Londres, en 1865, et de la médaille silurienne fondée par sir Murchison, 
en 1868. Il a rempli, pendant plus de trente ans, les fonctions de direc- 
teur du musée Tiron de Brighton, et il fut un généreux donateur de cette 
institution, qui doit à ses efforts la meilleure part de sa réputation. 

Davidson est mort, le 14 octobre 1885, à sa résidence de la chaussée 
de Salisbury, à Brighton, après de grandes souffrances provoquées par 
upe affection aiguë des poumons. Par une dernière marque de sa géné- 
rosité, il a légué à la nation sa maguifique collection de Brachiopodes 
récents et fossiles, contenant la plupart des types qui figurent dans ses 
ouvrages; il a donné aussi à son pays sa bibliothèque et ses dessins origi- 
naux, afin que le tout fût intégralement conservé au département de 
géologie du Musée britannique. 
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FRÉDÉRIC LANCIA DE BROLO 


NOTICE BIOGRAPHIQUE 


PAR LE 


Marquis À. de GREGORIO 


M. Frédéric Lancia, duc de Brolo, décédé le 20 avril 1883, était 
membre correspondant de Ja Société depuis le 2 juin 1872. Issu de Fune 
des plus anciennes et des plus nobles familles de la Sicile, il naquit à 
Palerme, le 14 octobre 1824, fit ses humanités au couvent des nobles 
dirigé par les jésuites et y obtint ses grades en philosophie, en 1842. 
I1 entra ensuite à l’université de sa ville natale, où il suivit les cours de 
droit. 

Lorsque, en 1848, la Sicile secoua le joug des Bourbons pour consti- 
tuer un gouvernement provisoire, il faisait déjà partie du Parlement en 
qualité de représentant de la ville de Polizzi. Les années suivantes le 
virent simultanément membre de la municipalité, administrateur de l'uni- 
versité, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences et des lettres de 
Palerme ; il occupa également les fonctions de consul de la principauté 
de Monaco. 

Pendant la cruelle épidémie cholérique de 1855, le duc de Brolo 
déploya beaucoup de courage et d’abnégation en coopérant, pour une 
large part, à la distribution des secours, ainsi qu'aux opérations dange- 
reuses de l’inhumation des cadavres. Aimable, très accueillant et de 
mœurs simples, il n'avait rien de la morgue qu'affectent trop souvent 
ceux que favorisent la naissance, le savoir et la fortune. L'influence qu'il | 
avait acquise, tant à cause de ses fonctions de secrétaire perpétuel que 
par ses qualités personnelles, le mit à même de rendre service à de nom-. 
breuses sociétés. C’est ainsi que, dès son admission parmi nous, commen- 
cèrent les relations de notre association avec l'Académie de Catane, la . 
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Société d’acclimatation et d'agriculture de Palerme et d’autres corps 
savants de l'Italie. | 

Le duc de Brolo avait beaucoup voyagé non seulement en Europe, mais 
encore en Afrique et en Asie ; il prit part, en outre, à plusieurs congrès 
scientifiques et littéraires, notamment au Congrès géologique de Bologne. 
Littérateur distingué, auteur de plusieurs opuscules, il n'était pas moins 
érudit, car il cultivait passionnément les sciences naturelles et particu- 
lièrement la géologie. N'étant pas spécialiste, il ne publia rien de pure- 
ment scientifique ; mais il se complaisait avec tant d'intérêt à la lecture 
des ouvrages d'études générales, qu'il y puisait un fond de savoir qui 
rendait sa conversation aussi attachante qu'instructive : il avait, en un 


_ mot, le culte des sciences, et ses plus nombreux amis se rencontraient 


surtout parmi les gens instruits. Aussi, la nouvelle de sa mort, à la suite 
d'une longue et pénible maladie, qui l'emporta à l’âge de cinquante-neuf 
ans, souleva-t-elle de vifs sentiments de regrets à Palerme et dans tout le 


__ monde savant. 
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M. le duc Frédéric Lancia de Brolo, décoré de nombreux ordres de son 
pays et de l'étranger, était chevalier de Malte. 
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part à des dragages sur le littoral de la Nouvelle-Bretagne. Quatre ans 


après, il accompagna le Valorous, de la marine royale, jusqu'à l’île de 
Disco, dans la baie de Baffin, et, à son retour de voyage, il reprit la haute 
direction des sondages en mer profonde. En 1880, sur l'invitation du 
professeur Alphonse Milne Edwards, il se joignit à l'expédition préparée 
par le gouvernement français en vue d'explorations du même genre. 
Les opérations eurent lieu d’abord dans le golfe de Biscaye et dans le voi- 
sinage du bassin atlantique, puis spécialement dans cette première baie. 


A la mort de sa femme, qu’il perdit l’année suivante, Gwyn Jeffreys | | 


quitta Ware-Priory pour Kensington, où il passa le reste de ses jours. 


Dans la soirée du 23 janvier 1885, alors qu'il venait d'accomplir sa 
soixante-seizième année, il entendit encore une lecture faite par son 


cendre, le professeur H.-N. Moseley, à l'Institution royale ; mais, le len- : 


demain, il fut atteint d’une apoplexie qui l'emporta quelques heures après. 
Si Gwyn Jeffreys possédait une très bonne connaissance générale de la 
zoologie des Invertébrés marins, sa véritable autorité scientifique résidait 


surtout dans ses connaissances en conchyliologie, et l’on doit dire que, … 


dans cette branche des sciences naturelles, il occupait un rang aussi 
distingué qu'élevé. 
L'étude approfondie et systématique des coquilles dans ses rapports 


avec la distribution géographique des espèces vivantes de Mollusques 


tant marins que terrestres est d'une haute importance, parce qu'elle con- 


tribue à élucider l’histoire ancienne du globe. Toutefois, peu de nos jeunes 


naturalistes se consacrent actuellement à cette branche de recherches. 
C’est cependant sur les comparaisons conchyliologiques de Deshayes et 
d’autres que Lyell fonda entièrement sa division des formations tertiaires 


en éocène, miocène et pliocène, division qui a été admise pendant ces 


dernières cinquante années. 


On ne peut proposer de meilleur exemple à suivre que celui de la vie 
toute de travail de Gwyn Jeffreys, dont les résultats se traduisent par une 
période de cinquante-cinq ans de recherches et la publication de plus de … 
cent ouvrages. Dès l’âge de vingt ans, nous le répétons, il était élu membre 


de la Société linnéenne de Londres. En 1840, il entra à la Société royale ; 
en 1861, àla Société géologique, dont il fut longtemps le trésorier, pendant 
qu'il remplissait les mêmes fonctions au sein de la Société linnéenne. 


Gwyn Jeffreys fut, en outre, élu LLD. honoraire de Saint-André, la 4 


plus ancienne université d'Écosse, il était encore membre honoraire de 


nombreuses sociétés scientifiques étrangères, et notre Association lui avait 


décerné ce dernier titre en 1876. 
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| Le 7 juin 1884, nous avons fait connaître à la classe des sciences de l’Aca- 
- démie royale de Belgique la découverte (1), dans les alluvions quaternaires 
- de Mesvin, d’ossements de mammouth, de rhinocéros, de cheval et d’un 
silex taillé, le plus parfait rencontré jusqu’à ce jour dans les dépôts 
” quaternaires des plaines de la Belgique. Depuis lors, nous avons fait 
« plusieurs autres découvertes semblables dans la même localité, et nous y 
avons relevé un grand nombre de coupes dont une surtout mérite d'être 
placée sous les yeux de la Société, car elle est certainement la plus 
remarquable que nous ayons eu l'occasion d'observer. 
_ La figure 1, que nous joignons à notre note, donne le profil de la 
- surface du sol, à partir du ruisseau le By, en suivant la crête du talus 
. du nord du grand chemin de Nouvelles, c’est-à-dire du chemin qui conduit 
_ de la ferme de Bélian au village de Nouvelles. Ce profil est destiné à 
montrer la position en altitude, relativement au ruisseau, d’une vaste 
_excavation pratiquée par la société Solvay et Ci, pour l'exploitation du 
| phosphate de chaux, sur la parcelle n° 296 du territoire de Mesvin. On a 
- enlevé, pour mettre à découvert la craie brune phosphatée, une épaisseur 
considérable de dépôts quaternaires et tertiaires. 
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L'extrémité orientale de l’excavation se trouve à 480 mètres de la 
chausséeromaine, distance mesurée le long: duchemin de Bélian à Nouvelles. 
Ce point est précisément celui où l’on voyait jadis, dans la partie encaissée 
du chemin, de l'ergeron sableux renfermant beaucoup de coquilles 
appartenantaux genres Zelix, S'uccinea et Pupa. La Société malacologique 
de Belgique s’y est arrêtée le 20 avril 1873, et la Société géologique de 
France le 31 août 1874. (Voir les comptes rendus de ces excursions.) 
A cette époque, la coupe était masquée en grande partie par des éboule- 
ments et par la végétation; cependant, on y observait très nettement la 
superposition de l’ergeron fossilifère sur du sable landenien vert; mais 
rien n'aurait permis de soupçonner qu’il y avait là une succession de 
couches aussi remarquable que celle qui nous à été montrée, grâce aux 
importants déblais pratiqués par la société Solvay et Ci. 

L’excavation a une longueur de 200 mètres, mesurée le long du chemin, 
et une largeur variable, mais qui est de 25 mètres dans la partie orientale, 
que nous allons décrire en nous aidant de la figure 2, dessinée à l'échelle 
de 0002 pour 1 mètre. 

L'épaisseur maximum des dépôts enlevés pour mettre la craie brune 
phosphatée à découvert (n° 1) est de 8 à 9 mètres. Sur la moitié environ 
de la partie longue de 90 mètres, que nous représentons, ces dépôts sont 
constitués principalement par des sables (n° 2) glauconifères, très argi- 
leux, mais cohérents vers le bas, et passant, vers le haut, à du sable 
meuble, (n° 8) vert, mais devenu, sur quelques points, jaunâtre par alté- 
ration. Ce sable est exploité pour la fabrication des briques. Au contact 
de la couche n° 2 et de la craie brune phosphatée, se trouve un lit peu 
épais renfermant de gros rognons de silex verdis sur leur surface et 
quelques galets bien arrondis. 

Nous rapportons les sables n° 2 et 3 à l'étage inférieur du système 
landenien de Dumont. 

La seconde moitié de la partie de la carrière dessinée sur notre coupe 
présente, dans les dépôts de recouvrement de la craie phosphatée, une 
constitution tout autre que celle de la première. Le sable landenien a été 
complètement enlevé sur une largeur de 40 mètres mesurée au fond de 
l’excavation, et remplacé par des couches (n° 5) nettement stratifiées en 


fond de bateau et dont les plus inférieures se terminent en biseau sur la Re 


surface de la craie ou sur des amas (n° 4) d'épaisseur très variable mais 
atteignant quelquefois 0"40, d'un dépôt caillouteux formé de nombreux 
petits galets de craie et de fragments de silex à angles un peu arrondis, 
les uns blanchis à la surface des cassures, les autres ayant presque 
conservé la teinte primitive de la roche. De très nombreux ossements de 
mammouth, de rhinocéros, de cheval et de bœuf ont été recueillis dans 
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ce gravier. On y a aussi rencontré de très beaux silex travaillés par 
l’homme. 

Les couches n° 5 stratifiées en fond de bateau sont toutes constituées 
par du limon plus ou moins sableux et calcareux, mélangé quelquefois à 
de très petits fragmentsde craie blanche. Plusieurs d’entre elles renferment 
en abondance des coquilles que nous croyons pouvoir rapporter aux espèces 
suivantes : 


Pupa muscorum, 
S'uccinea oblonga, 
Helix concinna. 


Mais d’autres, parmi ces couches, présentent une particularité que l’on 
n'a pas encore signalée, pensons-nous, à propos de nos terrains quater- 
naires. On y trouve en grande quantité des parties charbonneuses noires, 
tapissant souvent les parois de tubulations cylindriques de 0"001 de 
diamètre et disposées verticalement. 

Ce sont, d'après nous, les traces laissées par une végétation qui a envahi 
les dépôts de limon opérés par les eaux sur les berges d’une rivière quater- 
naire, comme nous en voyous se former aujourd'hui sur les berges des 
cours d'eau qui charrient du limon. 

Entre les couches de sable landenien n° 2 et 3 et les alluvions limo- 
… neuses n° 5, il existe un dépôt (n° 6) de sable meuble, glauconifère, ver- 
dâtre ou jaunâtre, qui nous semble provenir de la couche n° 3 dont une 
partie aura glissé sur la berge de la rivière quaternaire. 

Un sable (n° 7) nettement stratifié et formé d'éléments qui proviennent, 
sans nul doute, d’un dépôt landenien remanié, recouvre en stratification 
discordante les alluvions limoneuses n° 5. Son épaisseur dépassait 1"50 
sur certain point de la partie déblayée. Il est recouvert par la couche n° 8, 
constituée par un limon jaunâtre, calcareux, renfermant de petits frag- 
- ments de craie blanche. Cette couche déborde le n° 7 et recouvre alors, 
- sans intermédiaire, le sable landenien n° 3. Enfin, la coupe se termine à 
. la partie supérieure par un dépôt continu (n° 9) de limon brun, non cal- 


… careux, propre à la fabrication des briques. 


L'ensemble des couches n°7,8 et 9 a présenté, sur certains points de la 
. partie déblayée par MM. Solvay et Ci, une puissance de 3 à 4 mètres. 
Nous avons eu l’occasion de relever, dans les nombreuses carrières des 
… environs de Ciply et de Mesvin, plusieurs autres coupes intéressantes au 
‘ point de vue de l’étude du terrain quaternaire. Nous espérons pouvoir 
… bientôt les communiquer à la Société. 
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ÉPOQUE QUATERNAIRE 


QUELQUES MOTS 


SUR LE 


GRAND BLOC ERRATIQUE D'OUDENBOSCH 


PRÈS DE BRÉDA 


ET SUR LE DÉPOT DE ROCHES GRANITIQUES SCANDINAVES 
DÉCOUVERT DANS LA RÉGION 


PAR 


É. DELVAUX 


— SÉANCE DU 5 SEPTEMBRE 1885 — 


— 20/05 00— 


Staring (1) et M. le D' Winkler (?) sont les premiers géologues qui aient 
appelé l'attention sur le grand erratique d'Oudenbosch. Ils lui attri- 
buaient une importance d'autant plus grande qu'ils le considéraient 
comme le plus occidental de tous ceux qui, jusqu'à ce jour, avaient été 
signalés en Hollande. | 

Depuis 1868, de nombreuses trouvailles ont reculé vers le sud la limite 
de l'aire occupée par les blocs erratiques scandinaves. Tout dernièrement, 
les dragages exécutés dans la mer du Nord, au large d'Ostende, par 
M. le professeur E. Van Beneden, ont permis d'en recueillir un grand 
nombre et ont établi la liaison entre le dépôt glaciaire qui recouvre la 


(:) STARING, De Bodem van Nederland, t. II, p. 78. 

(2) T.-C. WixKLeR, Considérations sur l'origine du zand-diluvium, du sable campinien 

des dunes maritimes des Pays-Bas. (Extrait des Archives du Musée Teyler, t. V, p. 35. 
Haarlem, 1878.) 
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plaine germanique et sa limite terminale vers l'occident sur la côte de 
Norfolk, en Angleterre. 

Nonobstant ces découvertes, étant donné ses dimensions, le bloc 
d'Oudenbosch ne perdait rien de l'intérêt qu'il avait excité dans le prin- 
cipe, et, dans le travail de recherche auquel nous nous livrions depuis 
quelque temps, il conservait la première place. Aussi ne négligeàmes- 
nous aucune occasion d'obtenir des renseignements à son sujet. 

Malheureusement, aucun géologue ne l'avait directement observé; on 
ne pouvait l’examiner, attendu qu'il était enfoui, rapportait-on, à une cer- 
taine profondeur sous la surface. M. le D' Winkler lui-même ne l'avait 
pas vu : un fragment détaché de la masse lui avait été simplement envoyé 
en communication et cet échantillon s'était égaré, de sorte que ce géo- 
logue n'était à même de fournir aucune donnée autre que celles consi- 


. gnées dans l'ouvrage cité plus haut et ne possédait guère de renseigne- 


ments précis sur sa position géographique. 

Notre confrère M. P. Cogels, avec le soin qui caractérise ses recherches 
bibliographiques, n'avait pas manqué de signaler, au nord d'Anvers, la 
présence de l’erratique, dans son intéressante Étude paléontologique et géo- 
logique de la Campine (*), mais diverses circonstances l'avaient empêché 
de se rendre à Oudenbosch pour se livrer à des recherches qui lui eussent 
permis de décrire le monolithe. En un mot, aucun géologue ne l'avait vu 
et personne n’en pouvait rien dire. 

Nous résolûmnes de combler la lacune, d'effectuer au besoin les fouilles 
nécessaires pour arriver à retrouver cette masse qu'on représentait comme 
ensevelie dans les sables et, le 25 juillet dernier, nous partions pour 
Oudenbosch. 

Disons-le tout de suite, le bloc d'Oudenbosch ne se trouve plus ên situ. 


- On ignore l'époque précise de sa découverte, mais elle doit remonter assez 


haut. Dans les registres de l'ancien cadastre de Oud-Gastel, où le bloc a 


_ été trouvé, registres qui datent de 1733, il en est déjà fait mention. 


Le champ où la trouvaille a été faite y était inscrit sous le n° 610, tandis 
que, dans le nouveau recensement cadastral, il est renseigné maintenant 


_ sous le n° 40. 


QUES 


Situé au nord de la route appelée Steenstraat, qui mène de Gastel à 


- Oudenbosch (villages distants l’un de l’autre de 5 kilomètres), ce champ 


est éloigné de 450 mètres, est, du vieux moulin (Owde molen) de Gastel(?). 


_ Il fut appelé donderakher, champ du tonnerre, par les gens du pays. 


= 


(:) P. CoceLs, Contribution à l'étude paléontologique et géologique de la Campune. 


(Extrait des Bulletins de la Société royale malacologique de Belgique, t. XVI, p. Liv. 


Bruxelles, 1881.) 
(2) Les coordonnées géographiques du point où le bloc a été trouvé (angle sud-est du 
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En effet, comme les assises qui forment le sous-sol de la région ne ren- 
ferment jamais de roches cohérentes en place, la rencontre d’un pareil bloc 
dut exciter au plus haut degré la curiosité des habitants. Un peu d'observa- 
tion leur eût fait cependant découvrir des roches semblables aux alentours, 
dans les rues mêmes du village ; mais le merveilleux offrira toujours plus 
d'attraits que la vérité. Nos gens préférèrent lever les yeux en l’air au 
lieu d'étudier le sol qui s’étendait à leurs pieds, et déclarèrent venue du 
ciel, dondersteen, pierre de foudre, cette masse qui, par tant de rapports, 
appartenait à la terre. Semblable erreur est arrivée souvent aux hommes! 

En 1808, un cultivateur, parent du sieur Arnold Ackermans, vieillard 
de qui nous tenons ces renseignements, en faisant exécuter quelques 
travaux dans son champ, rencontra le bloc. Celui-ci était enseveli dans 
du sable pur (zuiverzand), blanc jaunâtre, quelque peu cristallin, nor 
pailleté. Tous les renseignements s'accordent à établir qu'il reposait sur 
l'argile, à une faible profondeur dans le sol (0"50 à 0"75); il y a lieu de 
tenir compte toutefois de ce fait, que le limon recouvrant (lehm local), 
avait été primitivement enlevé pour faire les briques qui ont servi à la 
construction de l’église. La surface de ce terrain, privé de cailloux, est 
constituée actuellement par un sable meuble, semblable à celui qui se voit 
partout aux alentours, et qu'on a rapporté, jusqu'à présent, au campinien. 

Le propriétaire fit exhumer l’erratique, qui fut transporté sur un chariot 
attelé de six chevaux à Oudenbosch et, chose que l'on arrivera diffcile- 
ment à s'expliquer, déposé dans une fosse creusée à cet effet, où il se 
trouve encore à l'heure actuelle (?). 

Pour voir le bloc, nous avons dû, en conséquence, faire pratiquer une 
excavation; on a déblayé la partie supérieure de la masse et, d'après ce 
qui nous a été affirmé par des personnes dignes de foi, et ce que nous 
avons vu nous-même, elle ne doit pas être de beaucoup inférieure aux 
proportions indiquées par M. le D' Winkler (?). | 

Le sommet se trouve à 0"40 environ, en dessous de la surface du sol 
de la rue. La partie mise à découvert, que nous avons vue, avait 0"65 
en hauteur, 1"10 en largeur et 0"60 étaient seulement visibles dans le 
sens de la longueur. 
champ) comptées 4 partir du clocher de l'église de Oud-Gastel, sont : Long. est, 
488 mètres ; Lat. sud, 450 mètres. Feuille de Bergen-op-Zoom, n° 49 du tableau d'assem- 
blage. Topographische en militaire Kaart van het koningrijk der Nederlanden, op de 
Schaal van 1/50 000. H. 1881. 

(:) Le bloc est enfoui à 450, nord, d'une auberge ayant pour enseigne : Het Oudland- 
zicht, W.-V. Bechoven-Van den Enden Vercunning, située dans Kerkstraat. Feuille de 
Willemstad, n° 43 du tableau d'assemblage. Topographische en militaire Kaart van het 
koningrijk der Nederlanden, op de Schaal van 1/50000. H. 1883. 

(2) Ces proportions sont: Longueur, 1M60; largeur, 1M40; hauteur, 1 mètre; le poids est 
estimé à 7,000 kilogrammes. Cf, T.-C, WINKLER, 0p. cit., p. 35-36. 
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Cet erratique a dû être beaucoup plus volumineux qu'il est actuelle- 
ment. En effet, indépendamment de l'espèce de gangue sableuse, résul- 
tant de sa propre désagrégation, qui l’enveloppait à Oud-Gastel, il a, en 
outre, été détaché, à diverses époques, de nombreux fragments de la 
surface du bloc : nous avons obtenu nous-même, trois échantillons 
plus ou moins gros; M. le D' Winkler nous a déclaré en avoir reçu 
également, enfin il en reste quelques-uns, qui sont conservés à Ouden- 
bosch. 

D'un autre côté, le granite qui constitue cette masse est tellement altéré, 
qu'il s’exfolie vers la surface, en présentant des calottes concentriques et il 
s’en détache facilement des plaques ou des esquilles, plus ou moins éten- 
dues et épaisses, qui diminuent non seulement le volume du bloc, adou- 
cissent les arêtes, mais encore ont fait disparaître, depuis longtemps, 
toutes traces de cannelures ou de stries, s’il en a jamais existé à la surface. 

Le bloc lui-même est formé d'un granite porphyrique à éléments moyens, 
blanc jaunâtre pointillé de noir ; sa composition minéralogique, telle que 
la décèle l'examen macroscopique, est la suivante : 


Orthose blanc, peu altéré, en grands cristaux hémitropes; 
Oligoclase jaunâtre, à éclat gras, très altéré, empâtant, 
Quartz hyalin en grains pisaires et subpisaires, arrondis; 
Mica noir (biotite), abondant, peu altéré. 


Comme minéraux accidentels, nous avons observé quelques écailles de 
chlorite, des lamelles de muscovite, du kaolin et des traces d'oxyde de 
fer. 

Cette variété de granite ne paraît pas être représentée dans les roches 
cristallines des Vosges que nous connaissons, mais semble se rapprocher 
des types du Nord, ainsi qu'il résulte de l'examen comparatif auquel nous 
nous sommes livré. 

Bien que, à part le grand erratique que nous venons de décrire, personne 
. n'ait, jusqu'à présent, signalé dans la région l'existence d'un dépôt gla- 

_ ciaire renfermant des blocs de granite, nous nous faisions difficilement à 
l’idée que l'énorme masse fût absolument isolée et, avant même de nous 
rendre à Oudenbosch, notre conviction était formée : nous estimions à 
priori qu’il devait s’en trouver d’autres encore dans la région. 

Aussi quelle n’a pas été notre satisfaction, lorsque nous avons obtenu, 
en traversant les'rues d'Oudenbosch, la confirmation de nos prévisions. 
Nous avons constaté la présence d’un certain nombre de biocs de granite, 
rouge, rose chair, ou gris noirâtre; ils se trouvaient enchâssés dans le 
pavé, devant le seuil des portes, ou ae la. bordure des trottoirs de SES 


taines maisons. LA 
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Ces dernières observations, faites rapidement, justifient pleinement nos 
conclusions et indiquent tout ce qu’une recherche attentive et une explo- 
ration méthodique de la région fourniraient d'éléments au géologue qui 
voudrait se donner la peine de les entreprendre (!). 

Dès à présent, il n'est pas permis de douter qu’il ne se trouve un grand 
nombre de blocs granitiques tant à Oudenbosch qu’à Oud-Gastel et dans 
les localités voisines. Or, quand on songe à la densité de ces roches, à 
leur poids spécifique et que l'on considère l’irrégularité de leur forme, il 
ressort à l'évidence qu’elles n'ont pu être recueillies qu'aux environs 
immédiats; loin de les rechercher pour les employer au pavement des 
rues, usage pour lequel elles conviennent si peu (le pavement moderne 
est constitué d'éléments tout différents, réguliers, de véritables pavés 
en grès, etc., comme il s’en trouve partout), nous verrons, au contraire, 
les habitants obligés d’enfouir les plus volumineux d’entre ces blocs, 
pour en débarrasser la voie publique. 

Indépendamment des blocs de granite, nous avons remarqué, utilisées 
comme bornes dans certaines rues, soit aux angles des maisons ou dans 
la bordure des trottoirs, plusieurs masses volumineuses et de nombreux 
cailloux roulés de quartzite et d’autres roches, appartenant à la série sédi- 
mentaire. Bien que nous n’ayons pas eu le loisir d'examiner si les grès et 
les roches calcaires que nous avons aperçus, ne renferment point de fos- 
siles, nous avons de sérieuses raisons de les rapporter, comme leurs simi- 
laires trouvés à Urk et dans la province de Groningue, au dépôt gla- 
ciaire du nord, provenant de l'ile de Gottland. 

Aux alentours d'Oudenbosch et dans toute la région, le dépôt caillou- 
teux de la Meuse, fort réduit, est constitué par des éléments d’un faible 
volume. Ce sont, en général, de petits cailloux ou éclats de silex roulés 
(ouursteenen), qui s’étalent actuellement à la surface du sol, non en pro- 


() Nous avons eu l'heureuse fortune de faire la connaissance et d’être accompagné par- 
tout, lors de notre course, de M. V. Becker, professeur au collège d'Oudenbosch. 
Ses bons offices nous ont été fort utiles, et sa complaisance, qui n’a d'égale que sa 
modestie, nous a permis de gagner un temps précieux, nous lui sommes redevable de 
renseignements circonstanciés très précis : qu'il veuille bien recevoir ici l'expression 
de notre vive gratitude. Nous avons appelé son attention sur l'existence de ces blocs de 
granite et nous l’avons prié, dans ses promenades, de recueillir toutes les données qu’il 
serait à même d'obtenir à leur sujet. Une première lettre, que nous avons reçue, nous 


apprend, que cinquante blocs de granite environ, dont plusieurs striés, ont été, en 


quelques jours à peine, découverts par lui et repérés à notre demande. Ce sont, en 
général, des masses, plus ou moins volumineuses, dont le poids varie de 1k200 à 25 
et 42 kilogrammes. Elles appartiennent à différentes variétés de granite, de micaschiste, 
de gneiss, de syénite, etc.; les variétés rouges, si répandues en Norvège, dominent. Bien 
que toutes ces pièces n'aient pas été trouvées en place, il ne peut subsister pour personne 
le moindre doute, étant donné la nature de la roche et les habitudes locales, qu'un 
important dépôt de blocs erratiques scandinaves n'ait existé dans la région. 


at ee Er: 


MÉMOIRES 11 


fondeur, et qui ressemblent absolument à ceux que l’on voit dans certaines 
parties de la Campine limbourgeoise. 

Il semblait de la plus haute importance de s’enquérir de la nature du 
sol de la plaine, à la surface de laquelle s'étendent les cailloux de la Meuse, 
et de chercher à obtenir quelques renseignements sur celle du sous-sol, 
où se trouvent enfouis les blocs de granite du dépôt erratique. 

Nous avons appris qu'à Oud-Gastel, aux environs du donderakker en 
particulier, où le bloc erratique a été découvert, les puits domestiques 
ont une profondeur moyenne de 3 à 5 mètres ; l’eau se trouve elle-même 
en équilibre statique à 2 mètres environ sous la surface. Le creusement 
des puits est généralement arrêté au niveau de la première couche d’'ar- 
gile que l'on rencontre; cette dernière, gris bleuâtre, passe au jaunâtre 
par altération; plus ou moins sableuse, toujours très compacte, elle est 
fort dense. 

A Oudenbosch, les puits atteignent 3 mètres à 3°50 seulement; toute- 
_ fois, celui du collège est profond de 7 mètres; mais il y a lieu de consi- 
dérer que cet établissement est bâti sur une sorte de monticule artificiel 
formé d'éléments rapportés (un ferpen ?). 

Enfin, nous avons remarqué, en traversant la commune d'Oudenbosch, 
que l'eau d’une pompe ou fontaine publique déposait un résidu, un enduit 
ferrugineux sur la pierre qui lui sert de base. D'après les renseignements 
qui nous ont été donnés, une mince couche de tourbe, voisine de la sur- 
face, recouvre en certains endroits le sable concrétionné limoniteux, à 
peine épais de quelques centimètres, qui colore les eaux. 

Si nous résumons les données acquises par notre exploration rapide de 
la région d'Oudenbosch, nous constatons : 


l° L'existence d’un erratique colossal, formé d’une roche granitique 
blanc jaunâtre, pointillée de mica noir (biotite) ; 


2 Cette masse, étrangère par sa composition minéralogique aux roches 


cristallines originaires des Vosges, se rapproche étroitement des types 


scandinaves ; 


3 Son état d’altération a fait disparaître les arêtes, les cannelures et 
les stries, qu’elle a pu posséder, et explique l’aspect roulé qu'elle présente 


_ actuellement; 


4 Ce bloc reposait dans le sol à une faible profondeur, sur un lit 
d'argile gris bleu, devenant jaunâtre par altération, dans du sable pur, 
enveloppé sans doute d'une gangue de sable cristallin, résultant de la 
désintégration de ses propres éléments. Anciennement, une épaisse couche 
…_ de lehm, exploitée pour faire des briques, recouvrait la surface actuelle 
_ du champ; 
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5° Le bloc a été trouvé 2n situ, non à Oudenbosch, mais à Oud-Gastel, 
village situé à 10 kilomètres sud, de la rive gauche de la Meuse, dont il 
est séparé par la Dintel; 


6° Aux environs d'Oudenbosch, et dans toute la contrée, d'innom- 
brables blocs, plus que céphalaires, de granite du Nord et d’autres roches, 
appartenant à la série sédimentaire scandinave, ont été recueillis, dans 
des conditions que nous connaissons, et, suivant l'habitude locale, utilisés 
comme seuils, margelles de puits, dalles ou pavés, dans tous les villages 
d’alentour, où on les retrouve ; 


7° Cet ensemble, présentant les éléments d'un noréhern drift, d'un 
dépôt glaciaire bien complet (blocs de granite et autres, sables purs, 
argiles, etc.), se rencontre à une faible profondeur, sous le limon ou 
lehm, sur l'argile, et se continue par des alternances de sables et 
d'argiles, qui offrent une grande puissance; 

8° Le dépôt de transport de la Meuse, bien distinct du précédent, est 
très réduit; il se compose de très petits cailloux de silex (vwwrsteenen), 
étalés actuellement à la surface ; 


9% Le sol de surface est formé de sable arénacé, rapporté jusqu’à 
présent au campinien, ce dépôt remanié moderne, recouvre tour à tour, 
suivant les endroits, le lehm, la tourbe, des sables plus ou moins purs ou 
limoniteux, des argiles, etc.; 


10° Le sous-sol est constitué par des alternances de couches sableuses et 
argileuses, jusqu’à une profondeur indéterminée; elles présentent la 
plupart des caractères que l’on attribue au drift glaciaire; la consti- 
tution du sous-sol de la région nous est fournie par le sondage de 
Rosendaal (1). 


() La coupe de ce sondage nous paraît offrir une grande importance; nous croyons 
utile de la reproduire : 


Coupe du sondage de Rosendaal (‘), exécuté par M. le Ben O.van Ertborn en 1870. 


Térre vépétale "D LR ES RENE PC RENENN 
Sable jaune . . tirer de ENT AVR EME) 
Tourbe mêlée de sabIO DD Sa A RS eu 0e DS CPR ARTS 
Sable argileux . . . LRRENT SE POLAR 
CAMPINIEN. Sable jaune pointillé de RAT Sd. 1 6: RUN ONE 


MODERNE. | 


A reporter. . . 10m15 


() Rosendaal est à 8,050 mètres sud-ouest du village d'Oudenbosch. 
Annales de lu Société royale malacologique de Belgique, t. XVII, 1882, p. CCXx. 
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Conclusions 


En attendant qu'une étude détaillée, complète, de la région, exécutée 
par nos confrères de Hollande, nous en apprenne davantage, nous pré- 
sentons les conclusions suivantes : 


Le dépôt de transport de la Meuse, très atténué, actuellement dénudé, 
se trouve à la surface. Le bloc erratique, dit d'Oudenbosch, a été 
découvert, à un niveau distinct du précédent et stratigraphiquement très 
inférieur, dans des alternances argilo-sableuses, que nous assimilons au 
dilivium scandinave. 

Il n'est pas isolé, mais fait partie d'un dépôt considérable d’autres 
blocs moins volumineux de roches cristallines originaires de la Scandi- 
navie (Xiomben-Porphyr). 


Pour expliquer sa présence, s’il était isolé, on pourrait choisir entre les 
hypothèses suivantes : 

1° Le bloc a été charrié par la Meuse; 

….  2’Ila été déplacé, postérieurement à son premier dépôt, et transporté 
- à Oud-Gastel par les glaces de fond ; 

3° Il a été déposé 2x situ, par le retrait des glaciers scandinaves. 


Report. . , 1015 


Argile brune sableuse . , . , , . « « 0 60 
Sable légèrement argileux. , . . . ,. . 250 
Bilan 7 a PR eue en CE Le Nr L'asy 00 
Avid éablausor a rs PUR Hunt a 2 or 8 O0 
QUATERNAIRE Arglle vanter SE DU ne a Con a NE EN uen 0 45 
Sata area mu Le TETE NAN NET 0" 08 
ER MES DORE NT dE ee mis M LUF da 
et AUDE SADIONBE ET a TS UE RTE ET pt de NO 
AtElS ren QUE 2 deal Sr NAT 
NET Araule subleuses 0) 14 en Aus NS on 
INFÉRIEUR. ASE at Le sr HEC E Den Je LE SN RCE 
Anciennes 2 ie St ne ra leche y +880 
Arade res dure 42:46 1 ere ne Lee C07e0 
Argile avec alternances plus ou moins plas- 
tique (non Der CO) 1e enr er o Ler ua 7 SD) 
Total. . . 84290 


Nous ne discuterons pas les déterminations stratigraphiques, sur lesquelles nous 
aurions beaucoup de choses à dire. 

On remarquera que ces alternances de couches argileuses et sableuses sont caracté- 
ristiques des dépôts glaciaires en Irlande, en Angleterre et en Écosse; on les retrouve 
dans le nord de la Hollande et en Allemagne. Nous appelons particulièrement l'attention, 
_ sur la couche de 25 mètres. Ne serait-elle point le prolongement de celle, qui a été signalée 
_ à Utrechtet en d’autres points, et rapportée partout, au diluvium scandinave, par nos 
confrères néerlandais? 
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Si nous examinons successivement les trois hypothèses, nous remar- 
quons que la longueur du transport, les sinuosités du fleuve, le nombre 
des boucles, l'absence constatée de jalons intermédiaires, le volume et la 
nature minéralogique de la roche, suffisent pour écarter la première 
hypothèse. 

Le remaniement ou déplacement, par l’action des glaces de fond, qui 
constitue la deuxième, ne peut guère plus être invoqué qu'infirmé; ce 
mode de transport n’est pas impossible, mais assez improbable, étant 
donnée l'épaisseur des sédiments fins accumulés, qui ont dû recouvrir, 
postérieurement à leur dépôt, les gros éléments du drift glaciaire. 

Reste la troisième. D’après nous, le bloc erratique était 2n situ, à Oud- 


Gastel. Cette conclusion est confirmée par la présence d’un grand nombre 


d’autres blocs, qui ont été jadis en place, dans le sol, aux environs et qui 
-ont été recueillis dans la suite par l’homme; elle est démontrée, nous 
semble-t-il, par la nature du sous-sol, que le sondage de Rosendaal a fait 


connaître (1). 
31 juillet 1885. 


() Le 17 août dernier, l’auteur a reçu un magnifique envoi d'échantillons granitiques 


de la région d'Oudenbosch, qui lève les derniers doutes. Toutes ces variétés de roches 
cristallines appartiennent à la Scandinavie : plusieurs sont typiques. Nous appellerons 
tout spécialement l'attention sur les échantillons de Syénite zirconienne, de Mélaphyre 
amygdaloïde et, enfin, sur un superbe fragment de Rhomben Porphyr, le premier, à notre 
connaissance, qui ait été recueilli sous une latitude aussi méridionale. 

Nous extrayons de la lettre qui accompagnait l'envoi les renseignements suivants. 

Depuis que nous avons appelé son attention dans cette direction, M. V. Becker a ren- 
contré des blocs et cailloux granitiques, en telle abondance, qu'on peut dire, qu'il yen a 
partout, aux alentours d'Oudenbosch, de Oud-Gastel, etc. ; en quelques jours, notre savant 
confrère en a compté plusieurs centaines : les uns anguleux, peu ou pas roulés, les autres, 
au contraire, fort usés. Il s’en rencontre de très volumineux; presque toutes Les variétés 
de roches cristallines du Nord y sont représentées, et plusieurs portent des stries gla- 
ciaires, des cannelures admirablement conservées. « Pour vous envoyer, comme vous le 
demandez, des échantillons de tous, ajoute notre gracieux correspondant, il faudrait 
dépaver toutes les rues. » L'architecte de la commune d'Oudenbosch a connu, dans Kerk- 
straat, des blocs tellement volumineux, que deux hommes avaient peine à les remuer. 
Pour s'en débarrasser, on les a enfouis dans le sol. (Note ajoutée pendant l'impression.) 


LA EE 


Ki s NS 
UT ON Ti 


PR dr NE à 
4 à, 


D NOTE SUCCINCTE 
À LEXCURSION DE LA SOCIÈTÉ GHOLOCIQUE DE BELGIQUE 
4 SPA, STAVELOT & LAMMERSDORF 


PAR 


e É. DELVAUX 


— SÉANCE DU 5 SEPTEMBRE 1885 — 


Le ——010%90— 


3 4 4 La session extraordinaire de la Société géologique a été close le 1°° sep- 
_ tembre. Pendant sa durée, plusieurs faits importants ont été mis en 
J _ lumière, et certaines questions ont recu une solution définitive. En atten- 
î : dant la publication du compte rendu officiel, nous croyons intéresser les 
membres de la Société qui s'occupent de géologie en donnant le résumé 
_succinct des derniers travaux accomplis. 
__  Rentré le 2 courant, nous avons à peine eu le temps de déballer nos 
… échantillons, de débrouiller notre carnet et d'écrire rapidement ces lignes. 
_ On voudra bien nous excuser, si ce travail laisse à désirer au point de 
4 4 _ vue de la forme. 


Dépôts détritiques de surface 

…_ Les cartes de Dumont (1) n’indiquent rien, au-dessus des terrains pri- 
_ maires, de cette partie de la province de Liége, qui s'étend à l’est de 
. J'Ourthe et au sud de la Vesdre. En réalité, il en est tout autrement. 

M. G. Dewalque, qui dirigeait les excursions, nous a montré, aux envi- 


% : __ (1) Sol et sous-sol. 
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rons de Spa, un dépôt composé de blocs anguleux, subanguleux ou roulés, 
plus ou moins volumineux, de quartzite revinien et d'argile empâtante, 
jaune pâle, passant au gris, sans calcaire, s'étendant à la surface de tous 
les plateaux, couvrant les versants des collines et descendant jusqu’au 
fond des vallées. L’épaisseur de ce dépôt est inconnue. Ces éléments 
détritiques sont rarement en place. Aïnsi, de Spa à la fontaine de Bari- 
sart, bien que l'on chemine constamment sur le salmien, des blocs de 
quartzite revinien, descendus avec le dépôt prédécrit, se voient souvent 
à la surface du sol. 

Quelle est l’origine de ce dépôt? Peut-on y voir une action glaciaire ? 
Quel serait son âge? N’a-t-on affaire qu'à des éléments détritiques, obéis- 
sant aux lois de la pesanteur et glissant sur les pentes ou ayant subi un 
transport plus éloigné? Telles sont les questions qui se posent. 

Il ne peut être douteux pour personne que nous ne soyons en présence 
des éléments résultant de la désintégration des roches par les actions 
météoriques. Ce résidu d’altération descend constamment dans les vallées, 
où les cours d’eau s’en emparent, pour les étaler en nappes alluviales et 
les transporter à la mer. 

Quoique l'on n'ait point observé à leur surface de stries glaciaires ou 
de cannelures, l'aspect bouleversé des blocs, qui encombrent le lit du ruis- 
seau de Barisartet qui se voient dans les berges, donne, au dire de M. Cornet, 
une idée assez exacte en raccourci, des dépôts morainiques des Alpes. 

Quant à l'argile, elle avait attiré notre attention dès 1881, lors d’une 
excursion que nous fimes à la Paraque Michel. Nous en avions recueilli 
plusieurs échantillons et nous venons de les comparer avec ceux pris en 
différents points pendant l'excursion de la Société. 

L'examen macroscopique les montre tous formés d'éléments identiques. 
Au premier aspect, cette argile offre une étrange ressemblance et ne doit 
pas être sans relations avec le limon quaternaire inférieur de la moyenne 
Belgique, dont nous avons signalé la présence à Overlaer, aux environs 
de Tirlemont (1). Nous reprendrons cette question ailleurs. 

Au sud de Spa, ce limon renferme, d’après M. Lohest, des grains de 
tourmaline provenant du poudingue gedinnien, qui, comme on sait, est 
tourmalinifère. 

L'étude microscopique des roches est appelée, on le voit, à rendre de 
précieux services aux géologues, et nous ferions chose louable, ce nous 
semble, en ne rous laissant pas devancer, ici encore, dans l'examen des 
roches de notre pays, par nos voisins de l'Est. Ils ont déjà décrit la compo- 


() É. DeLvaux, Note sur quelques ossements fossiles recueillis aux environs d'Overlaer, 
près de Tirlemont, et observations sur les formations quaternaires de la contrée. (Ann. 
(Mémoires) de la Soc. géol. de Belg., t. V, p. 48, 1878.) 
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sition minéralogique des sables landeniens, bruxelliens et rupeliens, 
entre autres, celle des sables de Berg (1). 


Conglomérat à silex de Hockai (?) 


Davreux (*) et Dumont (+) ont, les premiers, comme on sait, fait con- 
naître l'existence des dépôts crétacés de Hockai. MM. Gosselet et Ch. Bar- 
rois ont, de leur côté, signalé l’existence de lambeaux appartenant au 
terrain secondaire, sur un certain nombre de sommets de l’Ardenne. 


| Enfin, MM. Dewalque, Lohest et Forir ont également constaté la pré- 


sence de silex sur les points culminants de la région parcourue par 
la Société, notamment aux environs de Spa. Ces dépôts sont plus ou 


moins épais, mais, nulle part, ils n'atteigient un développement com- 


parable à celui qui s’observe à Hockai. 
Le sous-sol de la région est constitué par les quartzites et les phyl- 


à  lades reviniens. L’extrémité nord de la tranchée d'Hockaï, qui les entame, 


commence à l'altitude de 510 mètres et finit, passé la station du chemin 


_de fer, à celle de 538 mètres. La longueur totale est de 1,120 mètres; la 


profondeur maxima, de 18 mètres environ. 
Dans cette coupe magnifique, le revinien occupe 3 mètres, à peine, 
_ tandis que le conglomérat à silex est puissant de 15 mètres. 
Malheureusement, les talus sont couverts d’éboulis, assez épais, qui 
cachent le revinien et descendent jusque sur la voie. Ils empêchent absolu- 


ment de distinguer la disposition des silex tassés, de déterminer leur 


nature ef de rechercher leur provenance. Les plus nombreux appartien- 


nent au silex gris jaunâtre, caverneux, criblé de perforations en tous sens, 


que nous reconnaissons immédiatement pour l'avoir-vu en place, à Ciply 
et à Maastricht. On a recueilli fort peu de fossiles dans la tranchée de 


__ Hockaï, où nous avons passé d’ailleurs trop rapidement. [ndépendamment 


de ces blocs, il existe encore d’autres silex dans le conglomérat, mais le 


- temps nous a manqué pour les observer convenablement. 


Les interstices qui existent entre les silex sont remplis d'argile détri- 


tique jaune, dont il a été question tout à l’heure, et de graviers; nous 


() Dr HANS THürACH, Ueber das vorkommen Mikroshopischer zirkone und Tifan- 
Mineralien in den gesteinen. Würzburg. In-80, 1884, p. 77. 

(?) Planchette de Sart. N° L/L1. Carte topographique de la Belgique à l'échelle de 1/20,000. 
Hockai est à 6k200, sud-ouest, de la Baraque-Michel. 

G) C.-J. Davreux, Essai sur la constitution géognostique de la province de Liége. 


Mémoire couronné par l’Académie royale des Sciences de Belgique. In-4, Bruxelles. 


T. 1X. Année 1833, p. 79, 
(*) A. DuMonT, Mémoires sur les terrains crétacés et tertiaires, etc., édités par 


M. Mourlon. In-8°, Bruxelles. T. Ier, p. 2 et 518, 


1885 2 
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avons recueilli des cailloux primaires, en général peu volumineux et très 
roulés ; ils doivent provenir du sommet. 

Les silex, au contraire, ne sont point roulés et ne paraissent avoir sub 
qu'un simple affaissement ou déplacement vertical. En présence de ces 
faits, il est impossible de nier que le crétacé ait couvert ces sommets, les 
plus élevés de l’Ardenne. 

I] serait nécessaire de faire rafraîchir le talus, pour étudier l'allure du 
dépôt de silex et pouvoir déterminer les assises qui sont représentées par 
ces éléments tassés. En un mot, l'étude détaillée de la tranchée est encore 
à faire: elle en vaut la peine. 


Poudinque de Malmedy 


Au nord de Stavelot, vers la borne n° 109, le passage de la voie ferrée 
a nécessité l’ouverture d’une belle tranchée, tout entière creusée dans le 


É 


poudingue de Malmedy. L’altitude est de 355 mètres, à l'extrémité nord,et 


de 350 mètres, à l'extrémité sud. La longueur totale ne dépasse pas 
340 mètres, la profondeur maxima est de 16 mètres. 

Le poudingue, qui constitue la base du trias, est formé, comme on sait, 
d'élémeuts entremêlés de toute grosseur, depuis les blocs céphalaires 
jusqu'aux plus petits grains de gravier; ils sont, en général, très roulés et 
réunis par un ciment argileux, plus ou moins cohérent, rouge, qui colore 


les roches sous-jacentes avec beaucoup d’intensitéetaltère parfoisleur facies. 


Ce conglomérat renferme des cailloux de calcaire avec fossiles; les 
assises, sensiblement horizontales dans la direction nord-sud, sont incli- 


nées, à l'est, vers le thalweg de l'ÆZau Rouge, où elles descendent assez 


bas. La vallée était donc creusée à l’époque où les flots de la mer tria- 
sique roulaient et accumulaient cette énorme masse de cailloux. Combien 
de fois, dans le cours des âges géologiques, ces vallées n'ont-elles pas été 
comblées et creusées à nouveau ? 

Dans le dépôt caillouteux, on observe des lits d'argile schistoïde peu 
épais, subordonnés : ce sont les schistes argileux de Stavelot des auteurs. 


Les divers éléments du poudingue ont été parfois utilisés pour la 


confection de briques qui sont fort appréciées. 


La Diabase de Challes 


La petite carrière, où l’on a exploité jadis la roche cristalline, se trouve 


exactement située entre la pointe supérieure du C et celle de l’4 du mot 
Challes, inscrit sur la carte (). 


() Planchette de Stavelot. N° L/5. Carte topographique de la Belgique à l'échelle de 
1/20,000, 
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La coupe figurée par M. A. Renard, dans les Bulletins de l’Académie 
royale des sciences (?), donne une idée très exacte du gisement. Bien 
qu'ayant perdu la moitié de sa hauteur, par suite des éboulis qui en 

recouvrent la base, le filon apparaît néanmoins très nettement avec ses 
joints de retrait, ses veines tapissées de minéraux d'origine secondaire, 
entre les phyllades reviniens ondulés, presque verticaux (70vinclinaison), 
qui l'encaissent. 

Au contact du phyllade décomposé, terreux, brunâtre, et de la roche 
massive, on observe les couches de passage, constituées d'éléments ali- 

_ gnés, qui tiennent autant de la nature phylladeuse que de la roche 
compacte : ce sont des plaques minces, gris verdâtre du côté du filon, 

-  brunâtre du côté de la roche encaissante. 

_ Nous possédons un superbe échantillon de petits cristaux de quartz 
provenant des fissures de la roche. Ces cristaux, accolés suivant l'axe 
vertical, paraissent aplatis et offrent ces cannelures, dont parle M. Re- 
nard, qui les font rapporter à l’albite; — c'est effectivement sous ce nom 

_ que l'échantillon nous a été offert. 

Le La diabase de Challes est extraordinairement tenace. Si elle avait été à 

découvert à l’âge néolithique, nul doute qu’elle n'eût été utilisée pour la 

__ fabrication des haches polies. 


En — 


- Ce filon intrusif de diabase reproduit en petit ce que le granite de 
- Lammersdorf nous montrera bientôt en grand, dans la tranchée de ce 
nom. 

FT 

4 Les Roches striées de la vallée de l’'Amblève 

È _ Au sortir de la carrière, si l'on suit le chemin qui remonte la rive 


. droite de l’Amblève, on arrive, après avoir parcouru une longueur de 
_. 400 mètres environ, au pied des roches striées. Leur position exacte est à 
. 0"001 est, de ls du mot Challes (?). 

| À quelques mètres au-dessus du niveau du chemin, de gros quartiers 


_ tique éboulée. 

8 Très dure en profondeur, comme d'ordinaire, la roche parait avoir subi 

- certaines altérations vers la surface. On y distingue des dépressions plus 

_ ou moins profondes et des stries sensiblement parallèles au cours actuel 
de la rivière : ces stries ou impressions sont toutes à peu près horizontales 

_ (1!) A. RENARD, la Diabase de Challes, près de Stavelot. (Bull. Acad. royale des sciences 

. de Belgique, 2e série, t. XLVI, n° 8, p. 228, 18178.) 

__ (2) Planchette de Stavelot. N° L/5. Carte topographique de la Belgique, à l'échelle de 

 1/20,000. 


20 SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


et ne paraissent pas offrir la régularité et les caractères que nous avons 
observés dans les roches soumises aux actions glaciaires. La surface 
semble avoir été usée, rayée, comme par le passage d’un torrent entrai- 
nant et roulant pêle-mêle des sables et des cailloux. 

Sans vouloir trancher la question, nous croyons que ces impressions sont 
d'un âge plus rapproché que la période glaciaire. D'ailleurs, leur faible 
altitude, au-dessus du lit actuel de la rivière, est encore une preuve, nous 
semble-t-il, de leur origine récente. 


Eurite de Spa 


Plusieurs filons d’eurite ont été découverts par les membres de la 
Société, par M. Firket fils et par M. P. Destinez, dans la promenade 
située à l'ouest de la ville et dans le chemin sous bois, parallèle à la 
route qui conduit à Marteau. 

[ls apparaissent intercalés dans les phyllades cambriens, qui sont à peu 
près verticaux; en ce point, leur épaisseur est d’ailleurs peu considérable. 

L'un d'eux se bifurque et forme un v majuscule, dont la pointe se voit 
un peu au-dessus de la surface de la promenade. 


Granite de Lammersdorf 


Le village de Lammersdorf est situé à 12 kilomètres nord-est de la 
Baraque-Michel. Pour gagner les plateaux, la voie ferrée s'élève, à partir 
de Rothe-Erde, en décrivant de nombreux lacets. Nous avions l'espoir de 
la voir entamer, à une certaine profondeur, le sol des hautes fanges et nous 
livrer ainsi une coupe iutéressante, mais nous avons été absolument déçu 
et la seule tranchée méritant de fixer l’attention était précisément celle de 
Lammwersdorf, où le train nous déposait vers dix heures du matin. Nous 
étions attendus : des hommes d'équipe accompagnent les ingénieurs, qui 
nous font les honneurs de la profonde coupure, car il sera nécessaire de 
découvrir les talus, déjà revêtus de parallélipipèdes de gazon, de végé- 
tation et, partant, assez obscurs. 

La tranchée de Lammersdorf, longue de 840 mètres, profonde de 8"70, 
se trouve à l'altitude de 550 mètres (1); la pente de la voie, qui décrit une 
courbe de 350 mètres de rayon, est de 1 mètre par 60 mètres. 

Au sortir de la gare, nous suivons quelque temps le talus ouest en mar- 
chant vers le nord. À hauteur du poteau 35/9, nous rencontrons les 
premiers bancs de phyllade revinien, bleu foncé, redressés : direction 40°, 
inclinaison 50° sud. 


(!) Niveau de la mer d’après le zéro du Peel d'Amsterdam. 
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A 100 mètres avant d'arriver au poteau 35/7, la direction devient 55°, 
l'inclinaison 60° sud. 

Nous avançons de 120 mètres environ et nous obtenons les valeurs 
suivantes : direction 55°, inclinaison 65° sud. 

À quelques mètres au-delà de ce point, les bancs sont presque verticaux 
et la direction atteint 90°. 

Le phyllade revinien, bleu noir, s’altère profondément, passe au gris 
bleu, devient friable et se transforme en argile plastique; la zone du 
phyllade altéré est tout au plus épaisse de 010 à 015. 

Cette altération résulte de l'intrusion d’une roche cristalline qui se 
trouve en contact avec le phyllade. Cette roche, altérée elle-même au 
point d'offrir la consistance argileuse gris bleu pâle passant au blanc, 
n'est autre chose que le granite décomposé. 

Le phyllade cambrien encaissant et le granite s'élèvent aux deux 
tiers de la hauteur totale du talus; arrivées à ce point, les roches en 
place, maintenant altérées et transformées, le phyllade en argile plastique 
bleu foncé jusqu’à 1"50 de profondeur, le granite en argile blanche par 
place jusqu’au-dessous de la voie, ont été jadis arasées et sont recouvertes 
d'éléments détritiques remaniés : blocs de quartzite plus ou moins volu- 
mineux, empâtés dans une argile sableuse gris bleu, jaune, ou blanc 
jaunètre. 

Enfin le limon sableux détritique jaune, passant au terreau tourbeux, 
occupe le tiers supérieur, recouvre le tout et forme le sol de surface. 

A 25 mètres nord du poteau 35/6, nous observons distinctement des 
alternances de quartzo-phyllade, de quartzite reviniens et de granite plus 
ou moins altéré, Le doute n’est plus possible : il ne peut plus être question 
de granite fondamental, mais bien de filons érnptifs. L'intrusion est 
évidente. 

L'épanchement d’une coulée ou nappe granitique s'effectuant sous les 
flots de la mer revinienne, qui plus tard l’auraient reconverte des mêmes 
sédiments, est l'hypothèse qui se présente la première à l'aspect de ces 
couches aujourd'hui redressées; mais on ne tarde point à s’apercevoir 
qu’elle est loin de satisfaire aux multiples données du problème. 

On songe ensuite aux granites porphyroïdes de Rostrenen, si bien 
étudiés par M. Ch. Barrois (*) et l’on incline à admettre, comme l'auteur 
l'a fait dans son mémoire, que la roche éruptive a pénétré dans les 
joints, suivant le plan de stratification des roches cambriennes, et que le 
magma a été injecté de vive force entre leurs feuillets : ceux-ci se sont 


() Cæ. Barrois, Mémoire sur le granite de Rosfrenen (Côtes-du-Nord), ses apophyses 
et ses contacts. (Ann. Soc. Géol. du Nord, t. XII, p. 1. Lille, in-8°, 1884.) 
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trouvés ainsi écartés et refoulés comme par l’action mécanique d'un coin. 

Sous l'influence de la poussée venue du sud, les roches cambriennes 
étaient d'ailleurs bien préparées à recevoir le magma éruptif qui, pour 
autant que nous ayons pu voir, n'a pas projeté de digitations ou 
d'apophyses, mais s'est développé dans le sens de la moindre résistance, 
c'est-à-dire suivant le plan de la stratification. 

A 150 mètres au nord du dernier point observé, le granite est beaucoup 
moins altéré que partout ailleurs, la direction est 60° et l’inclinaison 60°. 
On remarque, dans la masse filonienne du granite, des joints de retrait 
sensiblement horizontaux, semblables à ceux que nous avons observés dans 
la diabase de Challes ; ils permettent à la roche cristalline de se débiter 
en prismes rhombiques assez réguliers. Cette disposition, qui ne s’observe 
jamais dans le granite fondamental, est l’un des caractères des roches 
filoniennes et fournit une preuve de plus, s’il en était besoin, du bien 
fondé de l'interprétation de M. G. Dewalque. 

“Quant à l'erreur dans laquelle a versé M. von Lasaulx, elle est fort 
excusable, et on se rend très bien compte de la manière dont elle s’est pro- 
duite. En effet, dans les couches de l'extrémité nord de la tranchée, nous 
avons. remarqué des clivages ou lignes de fausse stratification, qui sont, à 
peu de chose près, perpendiculaires au plan de stratification véritable, et 
vous estimons que plus d'un géologue s’y fût laissé prendre. 

Nous aurions quelques observations à présenter au sujet de la compo- 
sition minéralogique du granite, qui nous paraît présenter plutôt les 
caractères d'une syénite que ceux de la granitite. En effet, la horne- 
blende transformée par altération en chlorite domine, tandis que nous 
n'avons guère rencontré, dans nos échantillons, de mica (biolite) dont 
nous soyons absolument assuré. Mais ces observations, nous les réser- 
vons pour une publication ultérieure. 

Nous signalerons, toutefois, la présence dans la pâte granitique de 
fragments subanguleux presque arrondis de roches cambriennes. Dans 
l'un des échantillons recueillis par nous, on voit un fragment de schiste 
ou phyllade revinien présenter une section bien nette de 14 ou 15 milli- 
mètres au sein du magna cristallin. Le phyllade est très reconnaissable et 


son état d'altération n'est pas plus avancé que celui de la roche encais- 
sante. 


Un dernier mot. 
La crête occidentale de la tranchée borde à peu près la limite du terrain 
tourbeux tracée par M. von Dechen sur sa feuille d’Aachen (?). 


(?) Dr H. von DECHEN, Geologische Karte der Rheinprovinz und der Provins West 
Phalen. (Blatt n° 19. Aachen.) 
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Notre confrère M. Cornet a fait, à la dernière séance de la Société, une 
communication relative à une coupe remarquable de terrain quaternaire 
située le long du chemin qui mène de Bélian à Nouvelles ; coupe dans 
laquelle il annonce avoir recueilli plusieurs silex taillés. 

Cette coupe nous est également bien connue, et nous ÿ avons conduit 
récemment, à plusieurs reprises, des géologues français et anglais, qui se 
sont fait une spécialité de l'étude des terrains tertiaires et quaternaires. 

A proximité de cette tranchée, il en existe encore plusieurs autres où 
nous avons été conduit par M. l'ingénieur Lemonnier et dans lesquelles 
cet infatigable cherchenr a rencontré une assez grande quantité de magni- 
fiques silex taillés de l’âge paléolithique, actuellement déposés au Musée 
royal d'histoire naturelle, grâce à la générosité du donateur. 

Ainsi que nous l'a dit M, Coruet, les silex se rencontrent dans la base 
caillouteuse du terrain quaternaire, épais de 2 à 5 mètres et constitué par 
une couche superficielle de terre à briques, surmontant un limon stratifié 
que l’auteur de la communication nomme ergeron. 

De plus, des débris assez nombreux de mammouth et de rhinocéros 
ont été recueillis au même niveau stratigraphique qne les silex. 

Telle est la détermination des couches, que notre confrère croit suffisante 
pour fixer l’âge des importants documents trouvés dans les fouilles et 
relatifs à l’homme préhistorique. 

Or, nous croyons, avec M. Van den Broeck, que la détermination de 
couches renfermant des restes aussi précieux et aussi rares que ceux qui 


Z- 
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viennent d’être recueillis ne peut être faite avec trop d’exactitude, car 
cette nouvelle découverte est appelée à intéresser vivement le monde 
scientifique. 

Les termes dont s'est servi M. Cornet pour désigner les couches nous 
semblent peu précis, surtout au point de vue de nos confrères étrangers, 
non habitués à l'emploi des noms locaux usités parmi les ouvriers; et 
notre observation est d'autant mieux justifiée, dans le cas présent, que 
depuis nos dernières recherches sur le terrain quaternaire de la Belgique, 
les noms de terre à briques et d’ergeron ont perdu toute signification 
sérieuse, car nous les voyons, même aux environs de Mons, appliqués 
indifféremment au limon hesbayen et au quaternaire ancien. 

Nous nous sommes même décidé à ne plus les utiliser dans le langage 
géologique, car ils ont été et sont encore une source d'erreurs et de confu- 
sions graves. 

Il ya, en effet, autant de terres à briques que d'espèces de limons, et, 
ainsi que nous venons de le dire, le terme d’ergeron est employé pour 
désigner des limons d'âges très différents. 

Écrire actuellement qu’un fossile ou qu’un silex a été recueilli à la base 
de l’ergeron, n’a plus, selon nous, de signification précise ; c'est à peine si 
le mot ergeron peut encore être employé dans le langage courant, entre 
géologues belges s'entretenant de questions relatives au quaternaire des 
environs de Mons. 

Nous croyons donc utile d'ajouter à la communication de M. Cornet 
quelques mots d'explication concernant l’âge du gisement. 

Ce gisement est bien, comme il a été dit, la base généralement peu 
caillouteuse d’un limon sableux, nettement stratifié, hétérogène, renfer- 
mant dans sa masse, et surtout vers le bas, des linéoles de petits fragments 
de craie blanche peu roulés, ainsi que — en divers endroits privilégiés — 
des coquilles terrestres et d’eau douce bien conservées, parmi lesquelles 
Helix hispida, Pupa muscorum et Succinea oblonga sont les plus abon- 
dantes. 

Ce limon, superposé au landenien inférieur, remplit des poches de 
ravinement, recouvertes elles-mêmes par un dépôt de limon homogène, 
non stratifié, avec cailloux à la base, qui est le limon hesbayen et qui 
s'étend uniformément sur tout le plateau. 

Les silex ont été rencontrés entre 55 et 60 mètres d'altitude, aicrs 
que les eaux du By et du ruisseau de Nouvelles coulent à la cote 40 
environ. 

Des restes de mammouth, de rhinocéros et de plusieurs autres espèces 
animales ont écalement été signalés à la base des ravinements quaternaires. 

Or, le limon stratifié si parfaitement caractérisé a été très exactement 
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classé par M. E. Van den Broeck et par moi-même dans la série chronolo- 
gique quaternaire dont nous avons récemment donné un aperçu à la 
Société. 

Cette chronologie indique l'existence de trois termes ou assises, qui sont, 
en partant de la moins ancienne : 


Q3. Assise flandrienne. 
Q2. Assise hesbayenne. 
Q1. Assise campinienne. 


De plus, nous avons distingué dans l'assise campinienne : 


Qlc. Alluvions grossières anciennes du fond des vallées ; 

QI(c). Limons anciens d'inondation, stratifiés, déposés sur les 
plaines, les flancs et les plateaux de la moyenne et de la 
basse Belgique; caractérisés par la présence de Æelix 
hispida, Succinea oblonga, etc. ; 

Qlc’. Dépôt caillouteux des plateaux de moyenne hauteur; 

Q15. Dépôt caillouteux des sommets les plus élevés, témoins de 
la plaine primitive. 


C’est donc à la base, assez peu caillouteuse, presque dépourvue de galets 


de silex roulés, du limon stratifié à Aelix, Pupa et Succinées, auquel nous 


avons, avec M. Van den Broeck, attribué la notation Q1(c), que les instru- 
ments ou silex taillés ont été recueillis, en compagnie des débris du mam- 
mouth et du rhinocéros. 

Ce limon stratifié, qu’il faut bien se garder de confondre avec le limon 
hesbayen qui le surmonte, est calcareux ; il prend dans les environs de 
Mons et de Tirlemont un facies souvent sableux très mouvementé; mais 
sur les territoires de Montenaeken et de Hannut, ainsi que dans la 
Flandre occidentale et à l’ouest de Bruxelles, des observations précises 
et de nombreux sondages ont démontré qu’il passe latéralement au facies 
limoneux pur, stratifié vers le bas avec des lits de sable; la couleur, de 
jaune roux, devenant alors d'un gris pur. 

En résumé, les silex taillés recueillis à Mesvin à la base du terrain 


quaternaire, qui recouvre un plateau assez élevé au-dessus du fond de la 


vallée actuelle, sont d'âge quaternaire ancien. Ils ont été déposés où nous 
les trouvons pendant l'époque du creusement des vallées, et sensiblement 
avant la fin de ce creusement. R 

Enfin, l'homme qui les a taillés était contemporain du mammouth, du 
rhinocéros et des autres grands animaux qui peuplaient notre sol pendant 
les premiers temps de l’époque quaternaire. 
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NOTE 
SOUS-GENRE SMENDOVIA, TOURNOUER (1882) 


la Docteur LUDOVICO FORESTI 


(Traduit de l'italien par le major Ë. HENNEQUIN) 


— SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1885 — 
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Les observations de M. Fischer (!) sur le sous-genre Smendovia, créé 
par M. Tournouër (?) comme une forme spéciale du genre Helanopsis, 
m'ont paru si justes ét si rationnelles que, ayant trouvé des faits et des 
arguments qui en confirment la justesse, je crois intéressant de les 
publier. 

J'ai eu l’occasion d'observer, dans les riches collections du musée géo- 
logique et paléontologique de l’université (royale) de Bologne, de très 
nombreux exemplaires de A/elanopsis Bartolinit, forme autrefois décrite 
et fisurée par M. le professeur Capellini (), et j'ai comparé ces exem- 
plaires aux descriptions et aux figures des Melanopsis Thomasi (4) et 


() P. FiscHER, Observations sur la note précédente (de M. Tournouër). (Journal de 


_ conchyliologie de Paris, 3e série, t. XXIII, 1883, p. 60.) 


(2) R. TourNouËR, Description d'un nouveau genre de Melanopsidinæ fossile du terrain 
tertiaire supérieur de l'Algérie. (Journal de conchyliologie de Paris, 3e série, t. XXII, 
1882, p. 59.) — Ou. cit. (Journal de conchyliologie de Paris, 3° série, t. XXIII, 1883, 
p. 58.) : 

(8) G. CaPELLINI, La Formazione gessosa di Castellina-Marittima e i suoi fossili. 
(Memorie dell’ R. Accademia dell Scienze dell’ Istituto di Bologna, série 3e, t. 1V, 1874, 
p. 525; pl. VIII, p. 1-4.) — Gi Strati a congerie e la formaszione gessosa Solffera nella 
provincia di Pisa, e nei dintorni di Livorno. (Mem. R. Accad. Lincei. Rome. Série 8°, V, 
1880, p. 375, t. IX, f. 1-6.) 

(‘) R. TournouËr, Description d'une nouvelle espèce fossile de Melanopside provenant 
du terrain tertiaire supérieur de la province de Cons/antine. (Journ«l de conchyliologie 
de Paris, 3e série, t. XVII, 1877, p. 275.) — Description, etc. (Journal de conchyliologie 
de Paris, 3° série, t. XXIII, 1883, pl. III, Î. 1-2.) 
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Melanopsis decipiens (*) de Tournouër, formes connues jusqu'aujourd'hui 


qui, par leurs caractères spéciaux, concourent à former le sous-cenre 


Smendovia. Ces comparaisons et observations m'ont paru fournir assez 


d'arguments et de raisons pour confirmer davantage encore l'opinion 


qu'exprimait le distingué malacologue français. 

Les caractères différentiels principaux au moyen desquels M.Tournouër 
distinguait ces formes de mollusques de la forme typique Welanopsis ne 
sont pas toujours égaux entre eux, et telle est quelquefois leur différence, 
ainsi que je l'établirai ci-dessous, que l'on ne parviendrait pas, en ne 
tenant compte que de ceux-ci, à justifier cette séparation. Ces caractères 
ne sont pas assez constants pour permettre de se persuader et de décider 
que les trois formes citées doivent se réunir en un seul groupe. 

Le seul caractère vraiment constant et qui ne fait jamais défaut, que 
les individus soient jeunes ou adultes, qu’on les ait recueillis dans telle ou 
telle localité, quelque diverses que soient les dimensions de la coquille 
entière ou de ses diverses parties, sont les protubérances épineuses plus 
ou moins accentuées qui se développent près de la suture. Ce caractère, 
dont M. Tournouër n’a pas tenu grand compte, me paraît, comme l'observe 
judicieusement aussi M. Fischer, l'emporter sur les autres, qui varient ou 
manquent tantôt dans l’une, tantôt dans l’autre forme en question. 

Quand on observe l’ensemble de ces trois formes, leur différence saute 
immédiatement aux yeux. 

Les individus adultes de Smendovia Thomasi (voir figure ci-contre) 
sont moins élancés que les individus jeunes de la même forme; ils 
ont le dernier tour très développé et enflé, et leur spire s'allonge et 
s’amincit, pour ainsi dire, tout à coup. Tandis que le S'mendovia decipiens 
présente une forme plus obtuse, le dernier tour étant beaucoup plus long 
que la spire, laquelle est proportionnellement beaucoup plans courte et 
moins aiguë. Dans Je S’mendovia Bartolinii, la coquille est svelte et la 
spire s'allonge et s’amincit graduellement, offrant ainsi comme un 
trait d'union, comme un lien entre les deux formes citées. Les exem- 
plaires adultes de Smendovia Bartolinii auraient, par leur forme 
générale, quelque analogie avec les exemplaires jeunes du Smendovia 
Thomasi, faisant cependant abstraction de la forme de la bouche, 
laquelle est plus étroite et allongée dans cette dernière et dans laquelle 
la troncature antérieure est beaucoup moins accentuée, présentant, au 
contraire, un commencement de canal étroit et une extrémité plutôt 
aiguë. 


(1) P. FIsOHER, Observations, ete. (Journal de conchyliologie de Paris, 3 série, t, XXII, 
p. 60, pl. III, f. 3.) 


- 
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Dans le Smendovia Thomasi, le tour extrême, outre qu’il est plus gonflé 
et un peu en saillie, s’allonge aussi inférieurement, et par la forte dépres- 
sion antérieure présente une queue (un appendice) qui souvent est pliée 
un peu à l'extérieur; ce qui ne s'observe pas chez le Snendovia deci- 
piens et dans le S. Bartolinii, où, au contraire, elle est moins gonflée, 
plus courte, tronquée antérieurement et, à cause de cela, dépourvue ou 
presque dépourvue d'appendice. 


6 GÈ 


Smendovia decipiens. Smendovia Bartolinit. 


Jeune âge. 


Smendovia Thomasi. 


Dans le Smendovia Bartolinii, en outre, on observe, dans le dernier 
tour, vers sa moitié, une partie anguleuse quelquefois à peine indiquée, 
d'autres fois, au contraire, avec une carène bien visible, plutôt obtuse, 
formée par un petit cordon qui souvent se double par un fort sillon 
médian. Quelques filets et non des stries, plus ou moins apparents, s'obser- 
vent vers la moitié postérieure et plus près de la suture, d'autres antérieu- 
rement vers la base qui varient en nombre, en dimension et en disposition. 

Les premiers tours sont presque plans dans les trois formes susindi- 
quées. Dans beaucoup d’exemplaires de S'mendovia Bartolinii, on voit à 
la base des tours médians, là où les épines du tour subséquent sont bri- 
sées, une partie fort anguleuse qui n'est autre chose que la carène que 

l’on observe ensuite modifiée dans le dernier tour; ce détail est également 
indiqué dans les figures et dans la description du #'. 7lomasi. 
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L'ouverture est ovale dans les S. Bartolinii et S'. decipiens; mais un peu 
plus étroite postérieurement, elle est ovale et allongée dans les exem- 
plaires jeunes de #°. Zomasi, tandis qu’elle se trouve élargie et obli- 
quement ovale dans les exemplaires adultes de cette dernière forme. La 
columelle est plus longue et plus droite dans le $. TAomasi; dans les 
deux autres formes, elle est plus courte et excavée dans son centre ; quant 
à la callosité, elle est proportionnelle aux dimensions. Daus le #'. 740- 
masi seulement, elle se montre postérieurement plus accentuée. 

Des plis longitudinaux plus ou moins gros et irréguliers se montrent 
sur les trois formes; toutefoi<, si l'on s'en rapporte aux dessins du 
S. Thomasi, ils sembleraient dans celle-ci beaucoup plus réguliers et 
indiquant de véritables petites côtes très fines, tandis que, dans les deux 
autres formes, ces plis ne sont autres que les lignes d’accroissement plus 
ou moins développées qui, dans le S'. decipiens sont très fines et non sail- 
lantes, tandis qu’elles sont grosses, irrégulières et saillantes dans le 
S. Bartolinii. 

Finalement, ces trois formes offrent près de la suture une ornementation 
toute spéciale, à savoir une série irrégulièrement oudulée de tubercules 
plus ou moins plats et aigus, variant de nombre, de dimensions et de 
forme, et qui ne manquent jamais dans aucun exemplaire, qu'il soit jeune 
ou adulte. Dans le #. Bartolinii, ils acquièrent le maximum de leur déve- 
loppement, mais sont en nombre beaucoup moins grand chez les plus 
petites protubérances aiguës et en forme d'épines des #'. decipiens et 
S. Thomasi. La coquille est mince et fragile dans le #'. Zomasi, grosse 
et assez solide dans les deux autres formes; le S. PBartolinii cependant 
ne présente que très rarement des individus ayant la bouche complète. 

Quant à la dimension des exemplaires, elle est très variable dans les 
trois formes indiquées; si je l'indique, c'est pour compléter la différence 
plutôt que pour indiquer un caractère de quelque importance. 


S. Thomasi : longueur, 45 mill., larg. 23 mill. 
8. Bartolinit : — 21-24 — 9,11 — 
S. decipiens : — 13 _ 7  — 


M. Tournouër a cru avec raison que les caractères observés sur le S'. 7%0- 
masi avaient assez d'importance pour faire de cette forme le sous-genre 
Smendovia subordonné au type de la section des Â/elanopsis, et, parmi ces 
caractères, il tient compte particulièrement de la délicatesse et de la fragi- 
lité du test et de la disposition de la columelle qui, au lieu de décrire, 
comme les J/elanopsis typiques, une concavité brusquement interrompue 
à la troncature très marquée du canal, est presque droite et prolongée en 
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un petit canal qui se renverse légèrement à l'extérieur, et qui montre à 
son extrémité une troncature bien peu marquée, 

Ces caractères, plus importants d'après M. Tournouër, que l'ornemen- 
tation ne sont pas toujours apparents, comme je lai déjà fait observer, 


dans les deux autres formes, le #. decipiens et le #. Bartolinii, attendu 


que chez celle-ci la coquille n’est ni aussi délicate, ni aussi fragile et que 
la columelle ne s’allonge pas de manière à former un canal, et conserve 
ainsi le caractère typique du genre, tandis que, d'autre part, les parti- 
cularités de l’ornementation sont visibles et même apparentes. 

C'est pourquoi, tenant compte des différences qui se manifestent dans 
les diverses parties de ces trois formes, je crois opportun, comme l'a 
déjà indiqué M. Fischer, de modifier la description du sous-genre donnée 
par M. Tournouër, et je l'exprimerais ainsi : 


Sous-GENRE SMENDOVIA TourNouËr 


Testa fusiformis, spira acuta. Anfractus sub-plani carena tuberculis 
acutis spiniformis prope suturam sub-canaliculatam cingulali; ultimus 
inflatus gibbosus seu angulosus, longitudinaliter plicatus. Columella 
callosa, cänalis ault brevi aut productus emarginatus. 


Quant au gisement, tout ce qu’on peut dire, c'est que ces coquilles 
appartiennent, en général, au terrain tertiaire et aux dépôts d'ean douce. 
Les S. Thomasi et decipiens ont été recueillis dans les argiles de Smen- 
dou, province de Constantine (Algérie); le S. Bartolinii dans les marnes 
de la vallée de la Sterza, près de Castellina-Marittima (Toscane). D’après 


- M. Tournonér, les argiles de Smendou appartiennent au tertiaire supé- 


rieur; d’après M. Fischer : « L’horizon des argiles de Smendou n'est pas 


exactement fixé : toutefois, l’on sait aujourd'hui qu'il surmonte les 


marnes à Z/elix subsenilis, Crosse de Coudiat-Aty, et qu'on y trouve 
associés aux Smendovia Thomasi des ossements d'Hipparion et de l’'ÆZquus 
Stenonis (?). Coquand avait placé les fossiles de Smendou dans la forma- 
tion éocène (horizon des gypses d'Aix), et y avait cité une plante fossile 
(Flabellaria Lamanonis), qui n’est probablement qu'un Sabal (?) ». 

Le professeur Capellini établit que les marnes à #°. Bartoliniè repré- 
sentent la portion inférieure des strates à congeries ou formation 
gypseuse à soufre. 

Dans tous les cas, l'apparition et la disparition de ces formes particu- 
lières du Melanopsis fossile sont, jusqu’à présent, très courtes et limitées. 


() Fiscuer, Observations, ete. (Journal de conchyliologie de Paris, 3° série, t. XXIII, 
1883, p. 60. 
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Dans nos recherches sur la faune crétacée du sud de Maestricht, nous 
avons trouvé plusieurs formes nouvelles. C’est surtout le gîte de Petit- 
Lanaye qui est remarquable pour la conservation parfaite des bryozoaires. 
Aux environs de Fauquemont, nous avons trouvé quelques espèces nou- 
velles dans la couche inférieure à bryozoaires (couche à #Sfelocavea 
Ubaghs. Palæontographica, 1858. Neue Bryozoën-Arten der Maestrichter 
Tuffhreide). Les environs de Ciply nous ont fourni un nombre plus con- 
sidérable de formes non décrites. Aujourd’hui, nous publions sept espèces. 
La seconde conche à bryozoaires de Petit-Lanaye, outre les espèces déjà 
citées dans les listes de M. Ubaghs, nous a donné deux espèces du cré- 
tacé de France : 


Semifascipora variabilis, d'Orb. 
Serictubigera Francqana, d'Orb. 
La montagne Saint-Pierre nous a fourni : 
Discoflustrellaria Ubaghsi, sp. n. (PL. IL, fig. 80, b, c, d, e.) 
Bryozoaire celluliné, empâté; zoécies entièrement ouvertes, sans pores 


spéciaux près de l'ouverture, sur une seule face de la colonie. Colonie 
libre, non encroûütante, discoïdale. Zoécies disposées en rangées rayon- 


MÉMOIRES 33 


nantes, sans pores à la face inférieure. La colonie est convexe en dessus, 
concave en dessous. Les zoécies ont des cloisons communes avec leurs 
voisines. Elles sont un peu arrondies, ovales et pointues à leurs parties 
antérieure et postérieure; leur diamètre moyen varie de 15 à 22 micro- 
millimètres. La face inférieure offre des sillons rayonnants et irrégulière- 
ment dichotomiques; elle ne présente pas d'impressions correspondant 
aux zoécies. 

Le diamètre des colonies varie de 6 à 14 millimètres; leur élévation, de 
2 à 4 millimètres. 

L'aspect de la partie inférieure, la forme des zoécies, leur diamètre 
distinguent cette espèce de la Discofustrellaria clypeiformis, d'Orb. 
Cette espèce est assez rare à la montagne Saint-Pierre. 

PI. II, fig. 8c. Grandeur naturelle, vue de la face inférieure; 6. Id., 
vue de profil; c. Vue de la face supérieure, 8/1; d. Vue de la face 
inférieure, 8/1; e. Quelques zoécies isolées, 25/1. 


Lopholepis rapazx, sp. n. (PI. IL, fig. 64, 6, c.) 


Bryozoaire centrifuginé empâté. Les zoécies sont réunies en faisceaux 
_ saillants, sans pores accessoires ni intermédiaires, Une seule couche de 
zoécies fasciculinées forme la colonie, qui est fixe. 
_ Quatre à six proéminences un peu courbées en forme de griffe s'élèvent 
de la base. Chaque proéminence est composée d’un nombre variable de 
zoécies tubuleuses (6 à 16). Parvenus à une élévation de 2 millimètres, 
ces groupes se bifurquent ou se divisent en plusieurs faisceaux, qui ne 
renferment non plus un nombre égal de zoécies. Les extrêmes observés 
varient entre trois et neuf. , 
. Ces proéminences sont comprimées et présentent en avant une côte 
_aiguë, souvent voilée par des zoécies avortées ou fermées. La partie pos- 
térieure est un peu arrondie et cannelée. Lors de la division en faisceaux, 


. les proéminences se recourbent beaucoup et, après que celle-ci est accom- 


plie, elles sont dans une direction à peu près horizontale. 
+ Longueur de la colonie, 8 à 16 millimètres; élévation, 3 millimètres. 
. Cette espèce est très rare et provient de la couche à Stellocavea de Fau- 
quemont. 

PI. IL, fig. 64. Grandeur naturelle ; 4. Vue de face, 8/1; c. Vue posté- 


. rieure, 8/1. 


FAMILLE DES CAMERA PORIDÆ, nobis. (PI. I, fig. 1-5.) 


Cette famille se place dans les centrifuginés de d'Orbigny, division 
des Tubulinés. Elle est caractérisée par la présence d’une chambre dans 
1885 3 
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laquelle les zoécies viennent s'ouvrir. Chaque série de zoécies (souvent 
4 rangées de 8) a une cloison entre elle et la série voisine. Les séries 
latérales ont également une lame qui limite la colonie. Ces cloisons sont 
formées par une lame analogue à la lame germinale, décrite par d'Orbigny 
dans le genre S£ellocavea. Les chambres restent complètement ouvertes à 
l'extérieur pendant toute leur vie et sont limitées des cinq autres côtés 
(Camerapora), ou bien elles se ferment plus tard en partie (Causacame- 
rapora), ou bien elles ne sont limitées que de quatre côtés et laissent la 
partie supérieure ouverte; dans ce cas, les cloisons se fléchissent vers 
leur droite (Curvacamerapora). 

Les colonies de Clausacamerapora que nous avons recueillies, ainsi 
que celles de la collection Ubaghs, ne sont pas complètes. Nous croyons 
que ce genre se compose de colonies rondes fortement déprimées à leur 
centre. 

CAMERAPORA, genus nov. 


Chambres renfermant chacune 4 à 6 rangées de 10 à 12 zoécies tubu- 
leuses. Les chambres restent toujours ouvertes. La fermeture des zoécies 
se fait par une membrane calcaire. 


Camerapora recta, sp. n. (PI. IT, fig. la, b, c.) 


La colonie est en plaques d’une longueur de 10 à 14 millimètres sur une 
largeur maximum de 7 millimètres. Les chambres occupent en moyenne 
une largeur de 0.75 à 1 millimètre avec une hauteur de 8 à 4 millimètres. 
Les cloisons ne montrent pas de dichotomisation. Elles ont un espace 
libre de l millimètre, derrière lequel les zoécies s'ouvrent. La colonie 
se compose d’un nombre variable de chambres (10 à 14). La partie infé- 
rieure de la colonie est plate et sans dessins. C’est par cette partie que la 
colonie était attachée à son substratum. En avant, s'élèvent les chambres, 
commençant à leur base par un bord très mince au jeune âge, s’épaissis- 
sant plus tard. Ce rebord est sillonné par les cloisons des chambres, qu'il 
relie dans leur partie inférieure. On y remarque également quelques 
sillons horizontaux. Aux chambres terminales, ce rebord se recourbe et 
passe daus le bord supérieur de la chambre en s’amincissant. Les 
chambres sont verticales ou inclinées ; alors, leur partie supérieure rentre 
vers l’intérieur. La face supérieure de la colonie, en se dirigeant vers 
l'extrémité postérieure, s’abaisse assez brusquement, de sorte que, de 
3 à 4 millimètres de hauteur, elle tombe au quart de millimètre. Cette 
partie supérieure, légèrement gonflée entre les cloisons, présente des 
stries analogues à celles du rebord inférieur. Chaque chambre offre, en 
coupe antéro-postérieure, la figure d’un triangle. 
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Cette espèce provient de la troisième couche à bryozoaires de Fau- 
quemont. 

Fig. 14. Colonie en grandeur naturelle; 4. Id. 8/1; vue postérieure. 
Du côté droit, on voit la disposition des zoécies ; deux chambres ont été 
enlevées. La partie inférieure dans la figure a été enlevée pour montrer 
leurs terminaisons; c. Id. 8/1; vue antérieure. 


CLaAusacaMERAPORA, genus nov. (PI. Il, fig. 2-4.) 


* Chambres renfermant chacune 4 à 5 rangées de zoécies tubuleuses. 
Les parois des chambres se soudent dans la partie moyenne, en laissant 
une ouverture circulaire en haut et une autre à la partie inférieure. Par 
ces deux ouvertures, les zoécies communiquent avec l'extérieur. 


Clausacamerapora mamillata, sp. n. (PI. IT, fig. 2 et 3.) 


Colonies probablement en cercle fortement aminci au centre. Chaque 
_ chambre a une largeur de 1 à 3 millimètres sur une élévation de 8 à 5 mil- 
limètres. La partie inférieure de la colonie est plane et assez épaissie. Les 
cloisons ont, à leur terminaison antérieure, une lame qui va à droiteet une 
autre qui va vers le côté gauche. Ces lames s’accroissent surtout vers leur 
partie moyenne et finissent par se toucher. Cette transition se voit parfois 
sur une seule colonie (fig. 3). Les bords se joignent et se soudent inti- 
mement. Les deux ouvertures circulaires de chaque chambre reçoivent 
un rebord qui se bombe en proéminence, et qui laisse l'ouverture à leur 
centre. Les colonies comprennent un nombre de chambres très variable : 
depuis 16 jusqu’à 40 pour une colonie complète. Nos plus grands échan- 
tillons renferment 11 chambres. Une forme plus grêle, peut-être une 
espèce nouvelle, mais assez mal conservée, comprend 14 chambres pour 
un demi-tour de cercle. Rarement la fermeture des chambres est complète 
par l'accroissement égal des lames. Cette tendance se voit en quelques 
chambres de la figure 2. Entre la forme déprimée et celle qui s'amincit 
moins brusquement (fig. 4), il existe beaucoup de formes intermédiaires. 
. Les plus bombées forment la variété nffata. 

Cette espèce se rencontre aussi à la troisième couche de bryozoaires. 

Fig. 24. Grandeur naturelle ; à. Même colonie, 8/1, vue d'en haut. 

Fig. 3a. Grandeur naturelle; à. Mêine colonie, 8/1, vue de face. On y 
voit le mode de jointure des lames. 

Fig. 4. Var. inflata; a. Grandeur naturelle; 4. Même colonie, 8/1, vue 
d'en haut. Ici, la fermeture est complète. 
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CuRvACAMERAPORA, genus nov. (PI. Il, fig. 5.) 


Chaque colonie est formée de plusieurs chambres séparées par des 
cloisons qui se recourbent vers leur droite (). Les chambres communi- 
quent avec l'extérieur par des fissures laissées entre les cloisons recour- 
bées et par leur partie supérieure. 


Curvacamerapora cretacea, sp. n. (PI. II, fig. 5.) 


La colonie a 1 centimètre de largeur sur 5 à 8 millimètres d’élévation. 
Chaque chambre a une largeur d'environ 2 millimètres. Les cloisons sont 
plus épaisses que dans les autres Camérapcridées. Les chambres renfer- 
ment 4 à 5 rangées de zoécies, 8 sur une ligne. Chaque colonie se com- 
pose de 5 à 9 chambres. Les chambres aux extrémités de la colonie sont 
moins élevées que dans la partie moyenne. A la partie supérieure, les 
cloisons sont arrondies, et les chambres communiquent avec l’extérieur. 
En arrière, on voit les chambres gonfiées, ornées de stries transversales. 
Cette rare espèce est de la couche inférieure de Fauquemont. 

Fig. 5a. Grandeur naturelle; 4. Même colonie, 8/1, vue de face (la figure 
est dessinée sens dessus dessous, on devra donc retourner la planche); 
c. Vue postérieure, 8/1; d. Coupe transversale schématique faite par le 
milieu de la colonie, 25/1. 


Reptotubigera cristata, sp. n. (PI. II, fig. 7.) 


Colonie empâtée à zoécies tubulinées, sans pores spéciaux ni intermé- 
diaires. Zoécies groupées par rangées transversales, d’un seul côté de la 
colonie fixe. La longueur de la colonie est de 4 à 6 miilimètres sur uve 
largeur de 2 à 3 millimètres. De la ligne médiane de la colonie s'élèvent 
transversalement, en alternant et en divergeant, des crêtes composées de 
5 à 9 zoécies tubuleuses, disposées sur une seule ligne. Les lignes primi- 
tives en renferment un nombre moindre. Leurs parois sont très minces. 
A l'extérieur, on aperçoit facilement les lignes qui indiquent leurs points 
de suture. L'angle de divergence entre deux crêtes varie de 30° à 50°. 
Les colonies que nous possédons renferment cinq à neuf paires de crêtes. 
Nous remarquons que, dans les colonies à grand nombre de crêtes,chaque 
crête a ordinairement un petit nombre de zoécies (souvent 5 à 6). Tous les 
échantillons sout rampants, et jamais jusqu'ici nous n'en avons rencontré 
qui manifestaient une tendance à s'élever. C’est pour cela que nous 


(!) Dans les figures, on n'a que des images renversées, de sorte que les lames sont 
fléchies vers la gauche. 2 
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n'avons pas admis la répartition de formes comme celle-ci dans le 
genre Z'ubulipora (?). 

Cette espèce provient de la seconde couche à bryozoaires de Petit- 
Lanaye. | 

Fig. 7e. Grandeur naturelle; à. Grossie à 8 diamètres. 


Bidiastopora Corneti, sp. n. (PI. II, fig. 9.) 


Colonie fixée par sa base, à rameaux fortement comprimés et dichoto- 
miques. Zoécies saillantes en tube, disposées sur deux plans adossés, et 
non sur des lignes transversales. Les deux faces de la colonie sont 
séparées par une lame. Les Pidiastopora sont, dans l'ordre des Cyclos- 
tomes, ce que les Eschara sont dans celui des Chilostomes. Les z0é- 
cies sont longues et s'élèvent obliquement en ligne droite. L'ouverture 
de la zoécie est située à la partie supérieure et regarda vn peu en dehors. 
Ces zoécies se rétrécissent lentement vers leur extrémité. Elles sont dis- 
posées en V. Un V comprend de 8 à 10 zoécies. Le diamètre est de 2 à 
5 millimètres. Cette espèce provient du tufeau de Ciply, 200 mètres sud- 
sud-ouest du clocher. 

Fig. 9a. Grandeur naturelle; 6. Coupe transversale; c. Colonie grossie, 
9/1. 


(1) SM1TT, Kritisk fôrteckning ôfver Shand. Hafsbryozoër II. In Ofversigt of Kongl. 
Vetensk. Ak. Fôrhandlinger, 1866. 
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TERRAIN TERTIAIRE PARISIEN 


PAR 


G. DOLLFUS et G. RAMOND 


PLANCHE III 


— SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1885 — 


Nous trouvons, dans le volume XV, fascicule I, page 100, des Annales 
de la Société Malacologique de Belgique pour 1880, qui vient de paraître 
depuis peu de jours, une notice de MM. Lefèvre et Watelet sur quelques 
Ptéropodes nouveaux du bassin de Paris. Ce travail nous suggère diverses 
observations que nous soumettons, à notre tour, à la critique de nos 
confrères en paléontologie. 

Les mollusques tertiaires des environs de Paris ont été magistralement 
décrits par Deshayes dans son bel ouvrage des Animaux sans vertèbres ; 
mais ce serait une erreur de croire que la science tout entière est 
renfermée dans ce livre. Sans vouloir attaquer le mérite d’une si belle 
œuvre, nous sommes obligés de dire qu'il s’y rencontre bien des erreurs, 
bien des omissions. 

Les lacunes et les changements que nous allons indiquer pour les 
Ptéropodes pourront servir d'exemple. 

Il existe, en effet, bon nombre de travaux anciens de valeur qu'il 
faut reprendre, beaucoup de sources spéciales négligées, puis une foule 
de travaux modernes dont il importe de tenir compte; la science progresse 
sans cesse et toutes les découvertes faites dans un sens entraînent néces- 
sairement un remaniement correspondant dans les autres parties et prin- 
cipalement dans la nomenclature. 

En vue de ces modifications forcées, progressives, nous avons, depuis 
longtemps, cru qu'il serait utile de soumettre à une revision critique 
générale la paléontologie parisienne. i 

Cette revision comprenant, à nos yeux, dans la mesure du possible : 
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l° une comparaison scrupuleuse des espèces pour en augmenter ou en 
diminuer le nombre ; 2° une étude spéciale des genres et sous-genres de 
mollusques avec recherche de leur type vivant ou fossile pour placer 
convenablement les espèces daus des genres précis; 3° une enquête sur 
les premiers descripteurs, sur les auteurs véritables des espèces pour con- 
duire à une nomenclature juste et châtiée, 4 une précision de plus 
en plus grande des horizons géologiques dans lesquels chaque espèce se 
rencontre : c’est sur ces bases que notre travail général a été entrepris, 
et le synopsis qui suit des Ptéropodes n’est qu'un extrait. 

Depuis longtemps, on connaît de vraies coquilles de Ptéropodes coni- 
ques et hélicoïdes dans le bassin de Paris; elles ont été étudiées par les 
maîtres, leur existence n’est pas contestable, et si leur nombre n'est pas 
très grand, c'est que les couches tertiaires de Paris sont des couches 
littorales et l’on sait que les Ptéropodes vivant par troupes nombreuses 
en haute mer, leurs dépouilles caractérisent les grands fonds. On ren- 
contre, au contraire, ces animaux dans le miocène de l'Allemagne du Nord, 
et avec plus d'abondance dans les terrains tertiaires supérieurs du bassin 
méditerranéen. 

Les Annales de la Société Malacologique ont publié, il y a peu d'années, 
une revision des espèces italiennes par le D° Tiberi. (Traduction 
Colbeau — 1878.) | 

Rang, à qui nous sommes redevables d'une notice sur les Ptéropodes 
fossiles (Annales sc. nat., 1829, t. XVI, p. 492), ne signale qu'une espèce 
dans les terrains tertiaires de Paris; le Creseis gadus (pl. XV, fig. 5), qui 
a été reconnu pour un genre de mollusques Scaphopodes, voisin des Den- 
tales et décrit par Deshayes comme genre Gadus (1861). 

La confusion des coquilles hélicoïdes de Ptéropodes avec d’autres genres 
a été longtemps un obstacle à leur étude, on les prenait pour des natices 
ou pour des jennes d’autres espèces. MM. Lefèvre et Watelet insistent 
avec raison sur leur confusion possible avec certaines espèces de Pla- 
norbes. Nous pensons même qu'il faut retrancher des espèces de 
Ptéropodes le Syérialis subanqulatus, Watelet et Lefèvre, qui ne serait 
autre que Planorbis hemistoma, Sow., espèce bien connue des sables de 
Cuise. (Desh., Anim. sans vert., pl. 45, fig. 23-26.) 

Mais le Spirialis parisiensis, Watelet et Lefèvre, reste une espèce 
importante et, comme elle s'éloigne des véritables Spirialis, nous indi- 
querons dans quel genre elle nous paraît devoir être placée. 

Voici le tableau, puis la récapitulation descriptive des formes qui nous 
paraissent avoir été jusqu'ici indiquées dans le terrain tertiaire éocène 
des environs de Paris. L'oligocène de la même région n’a révélé encore 
aucune espèce. 
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LISTE DES HSPÈCEHS 


PTÉROPODES 
Coquilles hélicoïdes. 


Gen. SPIRIALIS, Eydoux et Souleyet, 4840, type Sp. ventricosa, E. ets. 


4. Spirialis pygmæa, Lamark, sp. (Ampullaria). 
2. — Bernayi, de Laubrière. 


Gen. VALVATINA, Bornmann, 14855, type V. umbilicata, Bornmann. 


3. Valvatina parisiensis, Lefèvre et Watelet sp. (Spirialis). 
4. —  Mercinensis, — — 


IT. Coquille droite. 


Gen. VAGINELLA, Daudin, 4800, type V. depressa, Daudin. 


5. Vaginella parisiensis, Watelet sp, (Cleodora). 


Gen. EUCHILOTHECA, Fischer, 4882, type E. succincta, Def, sp. 


6. Euchilotheca succincta, Defrance, sp. (Vaginella). 


SPIRIALIS PYGMÆA, Lamark, sp. 
PI. IL, fig. la-d 


1804. Ampullaria pygmæa, Lamarck, Annales du Muséum, 1. V, p. 30, pl. XII, fig. 6. 


1821. 
1822. 
1824. 


1838. 
1847. 


1850 
1862 


1882. 


(T. VIN, pl. 51, fig. 6.) 
— —  Lk. Defrance, Dict. Sc. Nat.,t. XX, p. 446. 
— —  — Anim. sans vert., t. VII, p. 547. 
— —  — Deshayes, Coquilles foss. env. Paris, t. 1, p. 44, pl. XVII, 
fig. 45-46. 
— —  — Anim. sans vert., édit. Il, t. VIII, p. 549. 
— —  — Graves, Topogr. géognostique, p. 605. 
. Natica pygmæa, d'Orbigny, Prodrome Pal., t. IN, Et. 25 n° 424. 
. Spirialis —  Lk. Deshayes, Anim. sans vert. bass. Paris, t. II, p. 520. 
—  —  Lk. Fischer, Manuel Conchy., fase. V, p. 431. 


Gisement : Calcaire grossier inférieur. 

Localités : Grignon, Chaumont, Marquemont, Gypseuil, Essomes, etc. 
Collections : École des Mines, Muséum, D' Bezançon, de Laubrière. 
Deshayes, en traitant les généralités de ses natices, a indiqué la véritable 


plac 


e de cette espèce, s'excusant de n’en avoir pas parlé en traitant des 
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Ptéropodes. C’est une coquille sénestre, un peu naticoïde et planorbuli- 
forme, à ouverture semi-lunaire, souvent plus ronde que la figure, à spire 
peu élevée et faible, toujours très fragile et dont la taille ne dépasse pas 
4 millimètres. Elle n’est pas très rare dans certains lits sableux du 
calcaire gravier inférieur. 

Le genre Syirialis, Eydoux et Souleyet, 1840, a été démembré du 
genre Limacina, Cuvier, 1817, pour des différences anatomiques impos- 
sibles à apprécier à l’état fossile ; cependant, on peut s'accorder à conserver 
dans le genre Zimacina les coquilles largement ombiliquées, et à placer 


_ dans le genre S'pirialis les espèces peu ou point ombiliquées, comme celles 


du bassin de Paris. 


SPIRIALIS BERNAYI, de Laubrière 
P1. III, fig. 2 


1881. Spirialis Bernayi, de Laubrière, Bull. Soc. Géol. de France, 3° sér , t. IX, p. 377, 
pl. VII, fig. 5. 


Gisement : Calcaire grossier moyen. 

Localité : Trie-Château. (Rare). 

Collection : de Laubrière. 

Coquille voisine du #'. pygmea et surtout du #!. DR Eyd.et Soul., 
le type du genre. Voici sa diagnose : 

Coquille sénestre, Abies e subovalaire, mince et fragile. Spire 
obtuse au sommet avec quatre tours : les trois premiers médiocrement 
convexes, plus hauts que larges, réunis par une suture peu profonde; der- 
nier tour grand, ventru, formant les trois quarts de la coquille, surface 
lisse et brillante; ouverture grande, oblique, subovale, largement cana- 
liculée en avant, auguleuse en arrière, bords discontinus. Diamètre, 
3 millimètres sur 1 millimètre 1/2. 


VALVATINA PARISIENSIS, Watelet et Lefèvre, sp. 


4885 (1880). Spirialis parisiensis, Watelet et Lefèvre, Ann. Soc. Malac. de Belgique, 
txv, Bacor,-n2 104, pl NV fe 


Gisement : Calcaire grossier moyen. 

Localités : Essomes, Grignon. 

Collections : de Laubrière, D' Bezançon. 

Cette petite espèce, toute planorbuliforme et subsymétrique, ne saurait 
subsister dans le G. spirialis de Eyd. et Soul. dont le type est une coquille 
à spire toujours élevée, dissymétrique, à ouverture non continue. Mais sa 
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classification dans un autre genre est encore un peu confuse, non par 
l'absence de genres créés, maïs par leur trop grand nombre. 

En raison de l’état de conservation des échantillons fossiles, on ne peut 
savoir s’il existait ou non des prolongements au labre. 

Dans le cas où il existe des denticulations au labre, les spirialis à spire 
plane doivent être classés dans le genre : Heziconoïnes, d'Orbigny, 1835, 
type Z. inflata. | 


Syn. G. Protomedea, Costa Senior, 1861 (non Blainville, 4834), type Sp. rostralis, Eydoux 
et Souleyet. 
— G. Embolus, Jeffreys, 1869, même type. 


Mais, comme l'absence de quille, de carène, la rotondité du labre nous : 
font supposer qu'il n’y avait pas de prolongements; nous avons employé . 


le G. Valratina, Bornmann, 1885. 


Ce genre Valvatina a été établi sur des échantillons très petits de l'oli- 


gocène de Wieliczka comme foraminifère; mais, depuis, Reuss et d’autres 
ont reconnu sa véritable position zoologique; la synonymie de cu genre 
s'établit comme suit : 

Type Valvatina umbilicata, Bornmann, 1855. 

Syn. Limacina hospes, Bolle, 1861. 

—  Spirialis valvatira, Reuss, 4867 et v. Koenen, 1868. 

—  Valvatella atlanta, Morch, 1874, Mioc. inf. Danemark. Voyez : Fischer, Manuel 


Conchy., p. 430; v. Koenen, Mioc. All. Nord, 1882, pl. VII, 
fig. 46, p. 359, II. 


Il faut placer dans le même genre : 


Embolus bellerophina, Seguenza, Formaziont terziarie della prov. di Reggio, p. 271, 
pl. 46, fig. 34. 


et peut-être Zellerophina minuta, Forbes 1843, mer Ég<e. Non. G. Belle- 
rophina, d'Orb., dont le type 2. Vibrayei, du crétacé du centre, n’est pas 
éloigné, comme forme, des nos espèces, mais qui diffère essentiellement 
par sa taille, l'épaisseur de son test, son ornementation et fait partie d'une 
autre famille. 


?VALVATINA MERCINENSIS, Watelet et Lefèvre 


1885 (1880). Spirialis Mercinensis, Watelet et Lefèvre, Ann. Soc. Malac. de Belgique, 
t. XV, p. 1014, pl. V, fig. 2. 


Gisemert : Sables de Cuise. 
Localité : Mercin. 


Cette espèce est moins bien caractérisée que la précédente; elle n'est 
peut-être qu'une partie embryonnaire d'une autre coquille plus grande. 


À 
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La famille des Pyramidallidæ nous offre souvent des sommets de spire 
sénestres sur plusieurs tours, enroulés sur un autre axe que celui de la 
coquille adulte, et le présent fragment pourrait très bien se rapporter à 
queiqu'une de ces espèces. 


VAGINELLA PARISIENSIS, Watelet, sp. 
PI. INT, fig. 3 


1851. Cleodora parisiensis, Watelet, Recherches sur les sables inférieurs; Bull. Soc. 
Archéol. hist. et scient. de Soissons, t., V p. 120, pl. IT, 
fig. 44-16. (Non Cleodora parisiensis, Deshayes, 1861.) 


Gisement : Sables de Cuise. 

Localité : Mercin (très rare). 

Collections : Watelet, École des Mines. 

Voici une espèce bien intéressante, bien oubliée; oubliée par son auteur 
même, car elle ne figure pas dans le catalogue des sables inférieurs de 
1870, et il est extrêmement singulier que Deshayes, qui connaissait les 
travaux de Watelet, l'ait à ce point perdue de vue qu’il a décrit sous le 
même nom de Cleodora parisiensis une tout autre espèce, d'un autre 
œenre, sans analogie. Quoi qu'il en soit, l'espèce est bonne, mais elle ne 
peut rester dans le genre Cleodora; elle rentre, au contraire, complètement 
dans le genre Vaginella créé par Daudin en 1800 pour la Vaginella depressa, 
Daud., espèce commune du miocène de Bordeaux, tout en se distinguant 
suffisamment de l'espèce typique. Basterot ayant décrit cette espèce sans 
citer Daudin, on lui attribue généralement à tort la paternité du W.depressa. 
Voici ses caractères : coquille lisse, mince, droite, svelte, déprimée vers 
sa pointe, gonflée en son milieu, pincée et rétrécie à son ouverture, con- 
tour ovale. Sur chaque face latérale, on remarque une petite côte qui 


s'étend de l'ouverture à la pointe. La pointe est aiguë, les bords de l’'ouver- 


ture sont renversés en arrière. Dimension, 6 millimètres sur 3 millimètres. 


EUCHILOTHECA SUCCINCTA, Defrance, sp. 
PI. I, fig. da-d 


1898. Vaginella? suceincta, Defrance, Dict, Sc. Nat.,t. LVI, p. 427; Allas Conchyl., 
pl. 97, fig. a, b, tantum (1). 
1338. Creseis Chasteli, Potier et Michaud, Galerie du Musée de Douai, t. 1, p. 44, pl. X, 
fig. 41-14. 
4847. Vaginella succinota, Defrance. Graves, Topog. géognostique, p. 59%. 


() Il faut exclure fig, 5c, qui représente probablement un jeune Cœcum. 
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4861. Cleodora parisiensis, Deshayes, Anim. sans vert., bass. Paris, t. I, p. 487, pl. I, 
fig. 15-17 (non Watelet, 1851). 
1870. Creseis Chasteli, Potier ct Michaud. Bayan, Ætud. crit. sur coll. École des Mines, 


t. 1, p. 65. 
1882. Euchilotheca parisiensis, Deshayes. Fischer, Journ. Conchyl., t. XXII, p. 59 
1882. — Chasteli, P. et M. Fischer, Manuel Conchy., fase. X, p. 431, fig. 213. 


Gisement : Calcaire grossier inférieur. 

Localités : Chaumont, Gisors, Boïgeloup, Les Groux (Ziancourt), Fon- 
tenai (Zure). 

Collections : École des Mines, Muséum, D' Bezançon, de Boury, etc. 

Sables de Cuise? Horizon de Visigneux. Watelet, 1870. 

La figure de Defrance n'est pas douteuse, sa description est satisfai- 
sante, son rapprochement avec Vaginella depressa de Daudin est même 
une idée très remarquable pour l'époque; il convient donc de restituer à 
cette forme son nom le plus ancien et de la désigner comme S'uccincta de 
Defrance. D'autre part, elle ne pouvait rester placée ni dans les Vaginelles, 
ni dans les Cléodores, et M. Fischer a créé avec raison un genre spécial 
pour cette espèce, dont la nomenclature paraît enfin fixée. Cette petite 
coquille, qui n’a pas plus de 5 millimètres, n'est pas très rare dans cer- 
tains bancs sableux du calcaire grossier inférieur, les exemplaires à deux 
collets sont exceptionnels. 
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CATALOGUE DES MOLLUSQUES 


DES ENVIRONS DE COÏMBRE (PORTUGAL) 


PAR 


AUGUSTE NOBRE 


— SÉANCE DU 5 DÉCEMBRE 1885 — 


Dans cette liste, j'ai réuni tous les éléments que j'ai pu colliger dans 
quelques excursions malacologiques faites aux environs de Coïmbre. 

Cette liste ne représente certainement pas la totalité des mollusques 
qui habitent le bassin du Mondego. Peut-être un grand nombre m'ont 
échappé; mais, en publiant ce catalogue, je crois contribuer en quelque 
facon à la connaissance de cette faune locale. 

La Serra do Bussaco, qui possède toutes les conditions nécessaires à la 

vie des mollusques, en est presque dépourvue. Dans toutes les eaux des 
nombreuses fontaines qu'on y rencontre, je n'en ai pas trouvé un seul. 

Dans le Mondego vivent certainement un grand nombre d'Unto; je n'ai 
pu pourtant m'en procurer qu’une seule espèce. Les marécages du Mon- 
dego et du Vouga fourniront aussi des Unio peut-être inconnus. J'ai 

* compris dans cette liste les observations faites jusqu'aujourd'hui à 
Aveiro, bien que cette ville soit déjà située à une assez grande distance 
de Coïmbre. 

À ce catalogue, j'ai joint aussi toutes les observations faites par 
MM. les D" Paulino de Oliveira et Roza de Carvalho, et par mon ami 
Henrique de Aguiar. 

Quoi qu'il en soit, si cette liste peut être de quelque utilité pour ceux 

. qui étudient notre faune malacologique, je me croirai sufisamment 
récompensé de mon travail. 
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GASTROPODES 


I. — TESTACELLA, Cuvier 


4. Testacella Maugei, Férussac. 
MorELET, Mollusques du Portugal, p. #8. 
HinaLGo, Moluscos terrestres de España, Portugal y las Baleares, p. 248. 


Habitat : Coïimbre (Morelet). 
Cette espèce n’est pas commune, elle se trouve cachée sous les feuilles 
mortes des arbres ou sous terre. 


II. — Limax, ZLinné 


2. Limax agrestis, Linné. 
MorELET, Moll. du Portugal, p. 34. 
HipaLGo, Mol. terr., p. 210. 


Habitat : Coïmbre (D' Paulino), Aveiro. 
Assez commun. 


3. Limax lombricoides, Morclet. 
MoreLer, Moll. du Portugal, p. 39, pl. I, fig. #. 
HipaLco, Mol. terr., p. 211. 


Habitat : Baleïia, à Coïmbre (Aguiar). 


III. — Zonites, Montfort 


Sous-genre : //yalinia, Férussac 


&.. Zonites cellarius, Müller. 


MorELET, Moll. du Portugal, p. 54. 

Luso, Molluscos terrestres e fluvines de Portugal, p. 184 (Jornal de Sciencias 
physicas, mathematicas e naturaes, 1870-71). 

HipALGo, Mol. terr., p. 493. 


Habitat : Bussaco, Coïimbre (Paz, Aguiar), Luzo, Condeixa, cap 
Mondego, Figueira da Foz, Buarcos, Aveiro. 

Commun partout, sous les feuilles mortes, sous la mousse. 

Très abondant dans la Serra do Bussaco, jusqu'aux lieux les plus élevés. 
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_ 5. Zonites nitens, Michaud. 


MorELET, Aoll. du Portugal, p. 55. 
Luso, Moll. de Portugal, p. 181. 
HipALGo, Mol. terr., p. 202. 
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Habitat : Aveiro, Bussaco, Coï ubre (Paz, Heyden), Géria (D' Roza). 


Peu commun. 


. 6. Zonites crystallinus, Müller. 


{ MOoRELET, Moll. du Portugal, p. 55. 
Luso, Moll. de Portugal, p.181. 
HipALGo, Mol. terr., p. 191. 


Habitat : Bussaco (Paz), Baleia, à Coïmbre (D° Roza de Carvalho). 


IV. — ARIoN, l’érussac 


7. Arion empiricorum, Ferussac. 


Limax ater, Linné. 
Limax rufus, Linné. 


MorELET, Moll. du Portugal, pp. 27, 30. 
HiaLGo, Mol. terr., p.181. 


abitat : Serra do Bussaco. 


V. — Hezix, Linné 


8. Helix aouleata, Müller. 
MoreLET, Moll. du Portugal, p 72. 
HiaLco, Mol. lerr., p. 188. 


Habitat : Baleia, à Coïmbre (D' Roza). 


9. Helix rupestris, Draparnaud. 


Morgzer, Moll. du Portugal, p. 72. 
Luso, Moll. de Portugal, p. 192. 
HinALGo, Mol. terr., p. 206. 


Habitat : Condeixa (Luso). 


10. Helix Lusitanica, Pieiffer. 


MoRELET, Moll. du Portugal, p. 55, pl. VI, fig. 1 
Luso, Moll, de Portugal, p. 185. 
HipALGO, Æojas malacologicas, p. 17. 


Hiparco, Mol. terr., p. 199, pl. XVIN, fig. 173-189. 


[Habitat : Bussaco (Paz, Heyden). 
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Je n'ai pu trouver cette espèce dans la Serra do Bussaco. 

Elle vit sous les pierres, dans les fentes des murs, sous les mousses, 
dans les lieux assez humides. L'animal est assez semblable à celui de 
l'Æelix barbula. I] a le corps assez granuleux et, dans la partie supé- 
rieure, d'une couleur noire bleuâtre. En dessous, il est un peu plus clair. 


41. Helix barbula, Charpentier. 
HipaLGO, Mol. terr., p. 190, pl. XVII, fig. 490-192. 


Habitat : Coïmbre, Santa-Cruz (D' Roza), Fonte Nova, Baleia (Aguiar), 
Bussaco (Paz), Condeixa, Soure, Buarcos, Figueira da Foz, cap Mou- 
dego, Aveiro. 

Commun partout, sous les pierres, les mousses, contre les murs, dans 
les lieux humides et secs. 

On trouve des individus avec la carène tranchante ; mais, comme le 
fait remarquer M. Morelet, la coquille à carène émoussée est la plus 
commune. Presque toutes les coquilles que j'ai trouvées avec la carène 
tranchante sont d'une couleur plus claire que celles à carène émoussée, 
qui sont d'un marron très foncé. 

Les monstruosités sont communes dans cette espèce; j'en signalerai 
seulement deux provenant de Coïmbre : une portant deux lèvres de 
4 millimètres d'ouverture, et l’autre présentant la partie supérieure de la 
spire évasée, montrant la coquille presque perforée par l'ombilic d’un côté 
à l’autre. 

D'après M. Morelet, la spire s’enroule dans le même plan dans la 
coquille à carène tranchante; les exemplaires que je possède à carène 
tranchante ont aussi la spire léwèrement convexe; mais, dans quelques- 
uns, en moindre proportion que dans les autres. 


42. Holix variabilis, Draparnaud. 
HipaLco, Mol. terr., p. 209. 


Habitat : Coïimbre et environs, Estrada do Porto, Santa-Cruz (D' Roza), 
monte Arroio, gare du chemin de fer (Aguiar). 

Assez abondant. Cette espèce, qui se multiplie extraordinairement dans 
le sud du Portugal, ne s'étend pas vers le nord. 


43. Helix conspurcata, Draparnaud. 


Luso, Moll. de Portugal, p. 185. 
HipaLGo, Aol. lerr., p. 194. 


Habitat : Coïimbre (Luso, D' Roza), Bussaco (Paz). 
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14. Helix apicina, Lamarck. 


Hipazco, ÆZojas malacologicas, p. 17. 
— Mol. terr., p. 189, pl. XVI, fig. 155-157. 


Habitat : Coïmbre (Paz, D' Roza), Bussaco (Paz), Figueira da Foz, cap 
Mondego, Aveiro (D' Paulino). 
| Dans une excursion que j'ai faite, à Aveiro, avec M. le D' Paulino de 
Oliveira, entomologiste distingué, nous avons trouvé cette espèce sur les 
pelouses qui se trouvent à côté de la ville, sur la rive gauche du Vouga. 
- Assez commune. 
C’est la localité la plus septentrionale du Portugal où cette espèce ait 
été indiquée jusqu'à présent, mais elle se trouve dans le nord de l'Espagne 
(Hidalgo). 


15. Helix intersecta, Poiret. 
Helix caperata, Montagu. 


HipALGO, Æojas malacologicas, p. 17. 
— Mol. terr., p. 194, pl. XL, fig. 507-511. 


Habitat : Coïimbre (Paz, Aguiar), Bussaco (Paz), Luzo, Aveiro, cap 
Mondeso, Buarcos, Figueira da Foz, Soure, Condeixa. 
Très commun partout, sous les pierres, sur les murs; assez variable 
en couleur. 
M. Morelet, dans son ouvrage : Æollusques du Portugal, a indiqué 
… l'Zelix candidula, Férussac, comme vivant à Montemor, dans la province 
. de Beïra. D’après ce savant malacologiste (Revision des mollusques du 
Portugal, Journal de Conchyliologie, p. 245, 1877), l'espèce indiquée 
sous le nom de candidula, Studer, est une variété plus petite de l’ÆZelix 
caperata, Montagu, mesurant seulement 7 millimètres de diamètre. 
Notre regretté naturaliste Mengo da Silva a aussi mentionné (C'olleccäo 
conchyliologica, p. 18) l'Æeliz candidula à Tavira, dans l'Algarve. 
D'après M. Morelet, il faudrait regarder la présence de cette espèce en 
Portugal comme douteuse. Elle est aussi indiquée en Espagne, mais sans 
indication de localité. 


16. Helix pisana, Müller. 


Luso, Moll. de Portugal, p. 184. 
HipALGo, Æojas malacologicas, p. 11. 
— Mol. terr., p. 204, pl. XIE, fig. 416-197. 


Habitat : Coïmbre (Paz, Luso, Aguiar, D' Roza), Figueira, Buarcos, 

cap Mondego, Cova, Aveiro. Ù 

Très commun et variable en couleur et forme. Les individus qu’on 
1885 4 
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trouve en plus grand nombre à Coïmbre sont d’une couleur blanchâtre 
uniforme, ayant le péristome rosé et quelquefois jaunâtre. 

Ceux qui vivent près de la mer appartiennent, le plus souvent, à la 
variété Zineolata. 

A Coïmbre, elle est très commune sur les plantes croissant près de la 
gare. 

Cette espèce vivant à Coïmbre se trouve déjà à une assez grande dis- 
tance de la mer, ce qui ne doit, d'ailleurs, pas étonner, vu les grandes 
plaines qui bordent le Mondego et qui, environnant la ville, s'étendent 
jusqu’au littoral. 

J'ai trouvé cette espèce dans les lieux les plus élevés de la ville de 
Coïmbre, au Penedo da Saudade, etc. 

A Porto, dans les lieux élevés, on ne trouve pas cette espèce, malgré la 
grande différence des distances qui séparent Porto et Coïmbre de la mer. 
Mon ami Aguiar a également trouvé la variété A/ba, Moq. Tand. dans le 
jardin botanique de Coïmbre. 


47. Helix acuta, Müller. 


HipaLco, Hojas malac., p. 18. 
+ Mol:terr., p.182. 


Habitat : Coimbre, Soure, Bussaco (Paz), Figueira, Buarcos. 
Peu commun. 


18. Helix ventrosa, l'érussac. 


Helix barbara, Bourguignal. 
Bulimus ventricosus, Draparnaud. 


BounGuienaT, Malac. de l'Algérie, vol. I, pl. XXXII, fig. 39-41. 
HipALGo, Mol. terr., p. 184. 


Habitat : Coimbre, Santo-Antonio dos Olivaes, Jardin botanique, Sémi- 
naire (D' Roza) ; Figueira, Buarcos, Soure, Aveiro. 

Peu commun, sur les plantes; à Coïmbre, je l'ai trouvé aux bords des 
ruisseaux, sous les pierres. 


49. Helix conoidea, Draparnaud. 


BoureurenaT, Malac. de l'Algérie, vol. I, pl. XXXII, p. 29-34. 
HipALGo, Mol. terr., p. 184. 


Habitat : Figueira, Cova, Buarcos, cap Mondego, Aveiro. 
Assez commun sur les plantes et sur le sable, près de la mer. Cette 
espèce est très commune sur tout notre littoral. 
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20. Helix pulchella, Müller. 


Luso, Molluscos terr. e fluv. de Portugal, p. 190. 
Hipazco, Mol. terr., p. 205. 


Habitat : Mealhada (Luso). 


21. Helix occidentalis, Reciuz. 
Helix revelata, Férussac. 
—  ponentina, Morelet. 


MoreLeT, Aoll. du Portugal, p. 65, pl. VI, fig. 4. 

Hipal.Go, Mol. terr., p. 203, pl. XLII, fig. 494-496. 

MorELET, Revision des Mollusques du Portugal, p. 245. (Journal de Conchylio- 
logie, 14877.) 


abitat : Coïmbre (Paz, Agœuiar), Bussaco (Paz), Condeixa, Soure, 
Figueira, Buarcos, Aveiro. 

Très abondant. Vit contre les murs exposés au soleil; près de la mer, 
sur le sable, parmi les sapins. Je n'ai pu trouver de différences remar- 
quables parmi les exemplaires recueillis, à Porto, sur les granites et, à 
Coïmbre et Lisbonne, sur le calcaire. 


… 22. Helix marmorata, Férussac. 
HipaLco, Mol. terr., p. 200, pl. XXX, fig. 339-344; pl. XLIV, fig. 512-517. 


Habitat : Bussaco (Heyden). Malgré mes efforts, il ne m'a pas été pos- 
sible de trouver cette espèce dans le Bussaco. Je n'ai pas connaissance 
… qu'on l'ait trouvée de nouveau en Portugal. Elle vit à Gibraltar, Malaga 
. (Hidalgo) et, d’après M. Kobelt, cette espèce est la forme caractéristique 
de Gibraltar, mais elle est difficile à apercevoir, se trouvant presque tou- 
jours cachée dans les fentes des rochers. À Bussaco, elle trouve peut-être 
d'assez bonnes conditions d'existence, mais l'absence, en ce point, de presque 
toutes les formes méditerranéennes et de celles qui vivent dans le sud du 
- Portugal, nous fait éprouver quelque doute quant à la présence de cette 
espèce dans la Serra do Bussaco. 
Mais, sans contester l'habitat de cette espèce en Portugal, je crois que 
tous les naturalistes qui visiteront le Bussaco ne laisseront pas de cher- 
cher cette espèce. 


| _ 93, Helix nemoralis, Linné. 


Luso, Moli. de Portugal, p. 189. 
HipazG6o, Mol. terr., p. 204, pl. IH, fig. 40-214. 


Habitat : Très multiplié partout; sur les plantes et dans les fentes des 
- murs. Je l'ai trouvé dans toutes les localités que j'ai visitées. Il vit 
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en grand nombre sur les arbustes qui bordent l'Zs/rada da Boira, à 
Coïmbre. 

Bussaco (Mengo), Coïmbre (D° Roza, Aguiar). 

On trouve quelques variétés de couleur. 

Entre autres, je cite les suivantes : 


Castanea, assez rare. 
Rosea, — 

Lutea, commune. 
Fasciata, très commune. 


Dans la variété F'asciata, on trouve des exemplaires avec une, deux et 
jusqu'à cinq facies. 

Cette dernière variété est la plus abondante. 

Je n'ai trouvé nulle part l'Æelix hortensis, Müller, que quelques auteurs 
considèrent comme une variété de l’Z7elix nemoralis, et d'autres comme 
une espèce distincte. 


24. Helix inchoata, Morelet. 


MoreLeT, Moll. du Portugal, p.70, pl. VII, fig. 4. 
HipALGo, Mol. terr., p.197, pl. XV, fig. 149-154. 


Habitat : Coïmbre (D' Roza, Aguiar), Bussaco, Soure, Condeixa, 
Figueira, Buarcos, Aveiro. 

Assez commun partout, spécialement dans le mont de Santa-Clara, 
Baleia et Santa-Cruz (Aguiar). 


25. Helix aspersa, Müller. 


Luso, Moll. de Portugal, p. 183. 
HipALGO, Mol. terr., p. 489, pl. I, fig. 1-5. 


Habitat : Coïmbre (Aguiar), Bussaco, Soure, Condeixa, Figueira, 
Buarcos, cap Mondego, Aveiro. 

Commun partout, contre les murs et sur les plantes. Espèce très 
répandue en Portugal. On trouve aussi quelques variétés en couleur et en 
forme. 


VI. — Buziminus, Z'hrenberq 


26. Bnliminus obscurus, Draparnaud. 


MoreLeT, Moll. de Portugal, p.13. 
HipaLGo, Mol. terr., p. 183. 


Iabitat : Coïimbre, Fonte Nova (Aguiar), Baleia (D' Roza, Aguiar). 
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VII. — Pupra, Draparnaud 


_ 27 Pupa granum, Draparnaud. 


Hipazco, Mol. terr., p. 215. 
Bour@utGnaT, Moll. de l'Algérie, vol, I], pl. VI, fig. 1-3. 


Habitat : Coïmbre, Baleia (D' Roza, Aguiar). 


28. Pupa secale, Draparnaud. 


‘& Luso, Moll. de Portugal, p. 64. 
| HipaLGo, Mol. terr., p. 216. 
MoRELET, Revision des Mollusques du Portugal, p. 247. 


Habitat : Condeixa (Luso). 
D'après M. Morelet (Æev. Moll.), le Pupa secale doit être exclu, au 
. moins jusqu'à présent, de la liste des coquilles portugaises. Sous le nom 
- de Scale, le savant naturaliste avait indiqué une espèce qui participe à 
la fois de l’Avenacea et du Secale, sans répondre exactement ni à l'un ni à 
… l’autre, mais qui, bien certainement, est le Zusitanica de Ross. (Morelet). 
- J'ignore si cette espèce a été trouvée de nouveau en Portugal. 


… 29. Pupa umbilicata, Draparnaud. 
HipaLco, Hojas malac., p. 18. 
HipALGO, Mol. terr., p. 217. 
Habitat : Coïimbre (Aguiar, Paz), Bussaco (Paz), Luzo, Soure, 
- Figueira, Buarcos, Aveiro. 
- J'ai trouvé cette espèce sur un des points les plus élevés de la Serra do 
- Bussaco, à Cruz-Alta, dont l'altitude est d'environ 540 mètres. À Coïmbre, 
je l'ai trouvée, en grand nombre, au sud de la gare, près du pont qui 
traverse la route. 


_ 30. Pupa anglica, Férussac. 
MonreLer, Moll. de Portugal, p. 75. 
HipazGo, Mol. terr., p. 243. 


Habitat : Bussaco (Heyden). 


VIII. — VertiGo, Müller 


31. Vertigo muscorum, Draparnaud. 


Pupa minutissima, Hartmann. 


Habitat : Baleia, près de Coïmbre (D' Roza). 
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IX. — BaLea, Prideaux 


32. Balea perversa, Linné. 
HipALGO, Æojas malac., p.18. 
— Mol. terr., p.182. 
Habitat : Coïmbre (Aguiar), Bussaco (Paz). 
Cette espèce est très abondante dans le nord du Portugal, dans l'écorce 
des arbres, contre les murs, etc. 


X. — CrausicrA, Draparnaud 


33. Clausilia rugosa, Draparnaud. 
HipALGO, Hojas malac., p. 48. 
—  Mol.terr., p. 186. 
Habitat : Coïmbre (Paz, Heyden, D' Roza, Aguiar). 
Assez abondant. Aveiro. 


XT. — Srenocyra, Sauttlemortk 


Sous-cenre : 2umina, Risso 


34. Stenogyra decollata, Linné. 


Luso, Moll. de Portugal, p. 258. 
HipALGO, Mol. terr., p. 183. 


Habitat : Coïmbre (Luso, D' Paulino, D' Roza, Aguiar), Soure, 
Figueira, Condeixa. 

À Coïmbre, on le voit,en assez grande abondance, par nn temps humide, 
dans les bords de l'Zstrada da Peira. 

Cette espèce a été trouvée par M. Paz y Membiella, à Porto, où, jusqu'à 
présent, il ne m'a pas été possible de la trouver. Je crois qu'elle préfère 
les terrains calcaires et secs s'étendant au sud d’Aveiro, mais la région la 
plus septentrionale où je l'ai vue se trouve aux environs de Coïmbre. 


XII. — Ferussacra, Æisso 


35. Ferussacia folliculus, Gronovius. 
MoreceT, HMoll. du Portugal, p.73. 
HipaLGo, Mol. terr., p.187. 
Habitat : Coimbre (D° Roza), Soure, Figucira. 
Je l'ai trouvé en grand nombre à Soure, sur la mousse, près du ruis- 
seau qui traverse le village. 
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36. Ferussacia lubrica, Müller. 
MoreLeT, Moll. du Portugal, p. 73. 
HipaLco, Mol. terr., p. 187. 


Iabilat : Environs de Coïmbre (D' Roza), Soure. 
Assez rare. 


XIIT. — CœcicrANELLA, l'érussac 


37. Cœcilianella acicula, Müller. 
Luso, Moll. du Portugal, p. 258. 
HipaLGo, Mol. terr., p. 179. 


Habitat : Luzo, près du Bussaco. 
Je n’ai trouvé que quatre exemplaires roulés sur un mur, près d’un 
ruisseau. 


XIV. — SucoineA, Draparnaud 


38. Succinea Pfeiffer, Rossmassler. 
Succinea amphibia, Morelet. 


MoreLET, Moll. du Portugal, p.52, pl. V, fig. 2. 
Luso, Moll. de Portugal, p.180. 
Hipazco, Mol. terr., p. 218. 


Habitat : Coïimbre, S. Fagundo (D' Roza), Soure. 

Je l'ai trouvé aux environs de Coïmbre, en grand nombre sur les 
plantes, près des ruisseaux à Santa-Clara, Porto do Almévue, Chou- 
pal, etc. 


XV. — Carycmum, Müller 


39, Carychium graoile, Morelet. 


MoreLeT, Mol. du Portugal, p. 76, pl. VIF, fig. 3. 
HipazGo, Mol. terr., p. 184. 


ubitat : Coimbre (Morelet). 
Jl ne m'a pas été possible de trouver cette espèce. 


XVI. — AxncxLus, Geoffroy 
40. Ancylus fuviatilis, Draparnaud. 
MoreLet, Moll. du Portugal, p. 86. 


Habitat : Fontaine do Espinheiro, à Coïmbre (D° Roza), Luzo. 
J'ai remarqué, à Luzo, une variété plus petite. 
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41. Ancylus striatus, Quoy et Gaimard. 
Morezet, Moll. du Portugal, p. 86. 


Habitat : Environs de Coïmbre, ruisseau de Santa-Clara. 


XVII. — Limnxæa, Lamarck 


42. Limnæa ovata, Draparnaud. 
Limnæa limosa, Linné. 
MorELET, Moll. du Portugal, p. 81. 
BourGuIGNaT, Malac. de l'Algérie, vol. I, pl. XE, fig, 2. 
Habitat : Commun dans toutes les eaux des environs de Coïmbre, 
Soure, Luzo. 


43. Limnæa auricularia, Draparnaud. 


MoreLeT, Moll. du Portugal, p. 82. 
BouURGUIGNAT, Malac. de l'Algérie, vol. I, pl. XI, fig. 1, p. 178. 


Habitat : Coïimbre, ruisseau de Santa-Clara, Choupal, Porto do 
Almégue, Soure, Luzo. 
Assez commun, mais peu développé. 


4%. Limnæa truncatula, Müller. 
Limnæa minuta, Draparnaud. 


MoreLet, Moll. du Portugal, p. 83. 
BourGUIGNAT, Malac. de l'Algérie, p. 185, vol. II, pl. XI. 


Habitat : Commun dans tous les ruisseaux de Coïmbre et des environs. 
Fontaine du Jardin botanique, Soure, Condeixa, Luzo. 


XVIII. — PLanorgis, Guettard 


45. Planorbis Dufouri, Graells. 


MoreLeT, Moll. du Portugal, p.718. (P. corneus, Drap.) 

GRAELLS, Catalogo de los Moluscos terrestres y de agua dulce de España, p. 11, 
fig. 41-15. 

MoreLeT, Revision des Mollusques du Portugal, p. 248. (Journal de Conchylio- 
logie, 1871.) 


Habitat : Coïimbre (D° Paulino), Espinheiro, San-Romäo (D' Roza). 

Je n'ai trouvé que deux exemplaires, très peu développés et à coquille 
très fragile, dans les ruisseaux du côté droit de la route de Santa-Clara, 
en face de Coïmbre. 

Cette espèce est indiquée par M. Morelet (#o/!. du Portugal, p.78), 
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_ sous le nom de ?, corneus; elle s'en distingue pourtant par la couleur, 
la fragilité du test et la direction de l'ouverture. 

D'après M. Morelet (Æevision des Mollusques du Portugal), les P. cor- 
neus, Draparnaud, ?. Dufouri, Graells, et P. aclopus, Bourguignat, ne 
sont plus que des variétés du P. Metidjensis, Forbes, d'Alger, etc., nom 

_ quidoit être préféré en vue de sa priorité. 

. Quelques auteurs les considèrent comme assez distincts. Comme je 
- n'ai pas examiné les espèces africaines, j'adopte le nom de ?. Dufouri, 
_ Graells, pour l'espèce du Portugal. 


46, Planorbis carinatus, Müller. 
MoreLeT, Moll. du Portugal, p. 79. 
BOURGUIGNAT, Malac. de l'Algérie, vol. I, p. 151, pl. IX, fig. 17. 
Habitat : Coïimbre (Morelet). 


Je possède quelques exemplaires de petite taille, provenant d’un ruis- 
seau, près de la gare. 


_ 47. Planorbis leucostoma, Müller. 
P. rotundatus, Poiret. 


MorELeT, Afoll. du Portugal, p. 80. 
BOuRGUIGNAT, Malac. de l’Algérie, vol. I, p. 455, pl. X, fig. 5. 


_ Habitat : Coïmbre, d'après M. Morelet; Fontaine des Maniques, à Géria 
(D' Roza). À 


48. Planorbis albus, Müller. 


P. villosus, Poiret. 
P. hispidus, Draparnaud. 


MorELET, Moll. du Portugal, p. 80. 
BOURGUIGNAT, Malac. de l'Algérie, vol. 1, p. 157, pl. X, fig. 18. 


Habitat : Coïimbre, Soure, Luzo. 
J'ai trouvé quelques exemplaires dans la fontaine du Jardin botanique 


- de Coïmbre et à Santa-Clara, dans le ruisseau, à côté de la route. Peu 
commun à Aveiro (Newton). 


_ 49. Planorbis nautileus, Linné. 
P. imbricatus, Müller. 


BoURGUIGNAT, Malac. de l'Algérie, vol. Il, p. 462, pl. X, fig. 9. 


Habitat : Environs de Coïmbre. 
Je l'ai trouvé seulement dans le ruisseau de Santa-Clara, sur les feuilles 
des plantes aquatiques. 
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Var. cristatus, Draparnaud. 


TTabitat : Aveïro (Newton). 


XIX. — Paysa, Draparnaud 


50. Physa aouta, Draparnaud. 
MoreLET, Moll. du Portugal, p. 84. 


Habitat : Coimbre et les environs. 
Peu commun. 


51. Physa oontorta, Michaud. 
MoreLeT, Mol. du Portugal, p. 85, pl. VILL, fig. 2. 


Habitat : Environs de Coïmbre, d'après M. Morelet. 


XX. — Hypronia, Zariman 


52. Hydrobia gibba, Draparnaud. 
Paludina gibba, Michaud. 
MoRELET, Mol. du Portugal, p. 91. 


Habitat : Fontaine des Larmes, près de Coïmbre, d'après M. Morelet. 
Je possède un seul exemplaire recueilli sur de la mousse et provenant 
de cette localité. Cette espèce est très abondante aux environs de Porto. 


53. Hydrobia similis, Draparnaud. 


Paludina sunilis,. Michaud. 
Bythinia similis, Dupuy. 


MorgLeT, Moll. du Portugal, p. 91. 
Iabitat : Coïimbre et les environs, dans toutes les eaux, sur la mousse 


et la vase. 
J'ai trouvé cette espèce sur les bords du Tage, à Lisbonne. 


XXI. — Byranra, Gray 


d4. Bythinia tentaculata, Linné. 
Cyclostoma impurum, Draparnaud. 
MorELET, Moll. du Portugal, p. 90. 
Habitat : Coïmbre (D° Paulino), San-Fagundo, Géria (D' Roza), Soure, 
Condeixa. 
Très commun dans tous les ruisseaux des environs de Coïmbre. 
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XXII. — Varvara, Müller 


55. Valvata piscinalis, Müller. 


MoreLeT, Moll. du Portugal, p. 20. 


Habitat : Coïimbre (D° Paulino), environs de Coïmbre (Morelet), ruis- 
seau de Soure; très commun sur la vase. 


XXHIL. — Cycrosroma, Draparnaud 


56. Cyclostoma elegans, Draparnaud. 
MoreLer, Moll. du Portugal, p. 89. 


Habitat : Coïimbre (D° Paulino), Fonte Nova (Aguiar), Baleia (D' Roza, 
Aguiar), Soure, Condeixa, Figueira, cap Mondego, Buarcos. 

Assez commun. À Coïmbre, je l'ai trouvé en plus grand nombre au 
mont Arroio, et au mont de Santa-Clara. 


XXIV. — NertiTiNA, Lamarck 


51. Neritina violacea, Horclet. 
MoreLetr, Moll. du Portugal, p. 92, pl. IX, fig. 1. 
Habitat : Fontaine des Larmes (Morelet, Newton, D' Paunlino, D' Roza). 


Je l'ai trouvé à Soure, dans le ruisseau du sud du village. Cette espèce 
vit aussi aux environs de Lisbonne. 


58. Neritina inquinata, Morclet. 


MorEeLeT, Mol. du Portugal, p. 93, pl. IX, fig, 2. 


Habitat : Ruisseau de Soure, sur la vase et les plantes aquatiques. 


PÉLÉCYPODES 


XXV. — Uxio, Letzius 


29. Unio pictorum, Draparnaud. 
MoreLeT, Moll. du Portugal, p. 108. 


Habitat : Mondego, dans les marécages de la rive droite, en face du 
Porto do Almégue, près du pont du chemin de fer, et aux bords du 
Mondego, dans le sable. 

Cette espèce est très commune. J’ai pu en observer une variété remar- 
quable, plus lancéolée que le type, à coquille moitié jaune et moitié 
verdâtre. 
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M. Morelet cite une variété du Mondego voisine de l'Unio capigliolo et 
une autre analogue à l'Unio gargoite. 
La variété que nous signalons est bien différente de ces deux espèces. 


J'ai trouvé aussi une valve au cap Mondego, caractérisée par son grand 
allongement. 


Les exemplaires du Douro, près de Porto, sont plus g obus et déve- 
loppés que ceux que j'ai trouvés à Coïmbre. 


L'intérieur des coquilles de l'Unio pictorum de Coïmbre est d'une cou- 
leur jaune orangée. : 


XXVI. — AnoponTA, Cuvier 


60. Anodonta gallica, Bourguignat. 


J. Sizva E Castro, Anodontes du Portugal (Jornal de Sciencias physicas, 
mathematicas e naturaes, n° XXXV, mai, 1883), p. 123. 


Habitat : Vallas de Foja, Mondego (Castro). 


61. Anodonta Henriquesi, Castro. 


CASTRO, Anodontes du Portugal, p.193. 
Habitat : Foja (Castro). 
62, Anodonta, Charpyi, Dupuy. 
CASTRO, opere citato, p. 125. 


Habitat : Foja (Castro), 


63. Anodonta fragillima, var. A cyrla, Bourguignat. 


CASTRO, opere citalo, p. 425. 
Habitat : Foja, Mondego (Castro). 
64. Anodonta oblonga, Millet. 
CASTRO, opere cilalo, p. 126. 


Habitat : Vallée du Mondego, vallée do Rol, vallée de Foja (Castro). 


65. Anodonta regularis, Morelet. 


MoreLer, Moll, du Portugal, p. 100, pl. X. 
CASTRO, opere cilato, p. 127. 


Habitat : Mondego, vallée de Foja (Castro). 
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66. Anodonta subregularis, Castro. 
CASTRO, opere citato, p. 127. 


Habitat : Vallée de Foja (Castro). 


67. Anodonta Silvai, Bourguignat. 
CASTRO, opere citato, p.198. 


Habitat : Mondego (Castro). 


_ 68. Anodonta Giraldesi, Castro. 


CASTRO, opere citato, p. 130. 


Habitat : Mondego (Castro). 


69. Anodonta macilenta, Morelet, 
MoRELET, Moll. du Portugal, p. 109, pl. XI. 
CASTRO, opere cilato, p. 133. 


Habitat : Coïmbre (Castro), vallée de Géria (Morelet, Castro). 
Je l'ai trouvé en grand nombre en face du Porto do Almégue, rive 
gauche du Mondego. Aux environs de Coïmbre, on recueille cette 


espèce ainsi que toutes celles qu'on y trouve, et elles servent de nourri- 
_ ture. 


70. Anodonta embiella, Hage-Müller. 
CASTRO, opere citato, p. 133. 
Habitat : Environs de Coïmbre (Castro) 
71. Anodonta Bocageana, Castro. 
CASTRO, opere cilalo, p. 138. 
Habitat : Environs de Coïmbre (Castro). 
12. Anodonta Rosaiï, Castro. 


CASTRO, opere cituto, p. 148. 


Habitat : Vallée de Géria, vallée de Foja (Castro). 


XX VII. — SrxærruM, Scopoli 


13. Sphærium lacustris, Müller. 
MorELET, Moll. du Portugal, p, 99. 


Habitat : Aveiro, d’après F. Newton. Vit dans les marécages des envi- 
rons de la ville. 


soit PISIDIUM, Pfeifer | 


cu. Pisidium amnicum, , Müller. 
BOURGUIGNAT, Malac. de l'Algérie, vol. IL, p. 278, pl. XVIL fig. 14. 


 Iabitat : Auibocse de Soure ; peu abou ne 
_ M. Morelet n’a pas indiqué cette espèce en Porthaal. Les 
| sillonnent les valves sont très visibles et saillantes. 
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Séance du 3 janvier 1885. 
PRÉSIDENCE DE M. P. CoGeLs. 


La séance est ouverte à 4 1/4 heures. 


Sont présents : MM. P. Cogels, président; A. Daimeries, comte À. de 
Limbure-Stirum, baron A. de Loë, L. Dollo, É. Hennequin, C. Malaise, 
J. Ortlieb, P. Pelseneer, A. Rutot, E. Van den Broeck, baron O. van 
Ertborn et Th. Lefèvre, secrétaire. 

Se fait excuser : M. D. Raeymaekers. 

Le procès-verbal de la séance du 6 décembre 1884 est adopté. 


Correspondance. 


M. F.-V. Hayden accuse réception de la lettre, en date du 20 août 1884, 
qui lui a été adressée et il a le regret d'annoncer que, par suite de son 
voyage annuel dans les Montagnes-Rocheuses, il lui a été impossible de 
représenter la Société au Congrès de l'Association pour l'avancement des 
sciences, qui à été tenu au mois de septembre dernier. 


M. le Secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences de Paris annonce 
qu'un exemplaire du compte rendu des séances vient d'être mis à la 
disposition de la Société à partir de la présente année. — Remer- 
ciements. 
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M. le Ministre de la guerre adresse, avec une note explicative, un exem- 
plaire de la nouvelle édition de la carte, à l'échelle du 160,000*° du 
royaume. — Remerciements. 


La Société des naturalistes dinantais fait parvenir son rapport annuel 
pour l’année 1883-1884, et la Société royale de zoologie d'Amsterdam 
annonce l'envoi de publications. 


La Société royale de la Nouvelle-Galles du Sud accuse réception de 
publications. 


La Société malacozoologique allemande adresse son catalogue d’é- 
change n° 56. 


La Société royale Linnéenne de Bruxelles envoie la suite du programme 
de ses conférences pour 1884-1885. 


M. R. Sedlmayr, de Munich, fait parvenir son prix-courant d'objets 
pour les recherches malacologiques. 


Il est donné acte à MM. Van den Broeck et Rutot du dépôt aux archives 
d'un exemplaire du journal {a Réforme du 15 décembre 1884 et de la 
Chronique du 17 du même mois. 


Dons et envois reçus. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. Ch. Barrois (1. Sur l'étendue 
du système tertiaire inférieur dans les Ardennes et sur les argiles à sileæ, 
2. Le marbre griotte des Pyrénées, 3. Discours prononcé à la séance 
extraordinaire de la Société géologique du Nord, à Lens, 4. À geological 
sketch of the Boulonnais) ; M. J. Mac Leod (Za structure de l'intestin anté: 
sieur des arachnides); M. À, Nobre (Cataloque des mollusques observés 
dans le sud-ouest du Portugal); MM. D. Raeymaekers et baron A. de Loë 
(Quelques observations faites aux environs de Gre:); M. le baron O. van 
Ertborn (Les terrains modernes et les découvertes récentes du Kaltendyck). 


Publications reçues en échange de la part de l'Académie pontificale 
des Nuovi Lincei, du Service géologique de l'Inde anglaise, du Comité 
géologique russe, de l’Académie des sciences naturelles de Philadelphie, 
du Muséum de zoologie comparée de Cambridge, du Musée colonial et du 
service géologique de la Nouvelle-Zélande, de l'Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, de l’Académie royale 
bavaroise des sciences de Munich; des rédactions du Journal de conchy- 
liologie de Paris, de la Fewille des jeunes naturalistes, du journal 
Science de Cambridge, du Mouvement industriel belge et des Sociétés 
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suivantes : Linnéenne de la Nouvelle-Galles du Sud, Impériale des natura- 
listes de Moscou, Royale de la Nouvelle-Galles du Sud, Géologique de 
Londres, Linnéenne de Londres, Scientifique argentine, Centrale d'agri- 
culture de Belgique, Provinciale de la Westphalie, Royale des sciences 
médicales et naturelles de Bruxelles, Malacozoologique allemande, 
d'Histoire naturelle de Chemnitz, de Lectures et conversations scienti- 
fiques de Gênes, d'Histoire naturelle de Gand, Asiatique du Bengale, 
Royale de botanique de Belgique, Entomologique de Belgique, Belge de 
microscopie et du Club scientifique de Vienne. 
Des remerciements sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 6 décembre 1884. 


Lectures. 


M. le baron van Ertborn demande la parole et fait la lecture sui- 
vante : 


NOTE SUR LES CONSÉQUENCES DE CERTAINES ERREURS D'INTERPRÉTATION 
AU POINT DE VUE GÉOLOGIQUE, 


par le baron 0. VAN ERTBORN et P. COGELS. 


Dans la critique faite par M. Van den Broeck, le 1° avril 1882, des 
levés géoloziques de MM. van Ertborn et Cogels se trouve le passage 
suivant, relatif à des sédiments resardés comme wemmeliens. 

« De nombreux sondages... ont mis complètement hors de doute 
la nature alluviale de la nappe soi-disant wemmelienne ainsi que ses rela- 
tions avec le sous-sol tertiaire sous-jacent (?).» M.Van den Broeck trouvait 
la preuve de son allégation dans « les matières organiques en décompo- 
sition, les bancs tourbeux, la fétidité générale du dépôt... » Cette fétidité 
était encore invoquée plus loin comme ne pouvant « laisser subsister 
aucun doute sur l’inexactitude des interprétations (?) » de MM. van Ert- 
born et Cogels. 

Plus loin, M. Van den Broeck disait encore : « J'ai refait et approfondi 
presque tous les sondages effectués par MM. van Ertborn et Cogels au 
sein de la nappe indiquée par eux comme rupelienne dans la large vallée 
de la Winghe, au sud de la planchette d’Aerschot. Ces sondages m'ont 
démontré à toute évidence que nos confrères ont, sauf en un point peut- 


(:) Annales de la Soc. roy. malac. de Belgique, t. XVII, 1882. Bulletin des séances, 
“page LXXXIV, 
(2) Zbid., page LxxxvI. 


VII SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


être, confondu avec le rupelien un vaste dépôt d'alluvion quaternaire con- 
tenant — mélangés avec des graviers et des éclats de silex hétérogènes, 
dénotant un dépôt d’alluvion, — un grand nombre de cailloux plats et 
noirs, remaniés de la base du rupelien. C’est surtout la présence de ces 
cailloux qui a induit en erreur MM. van Ertborn et Cogels; ils ont cru y 
voir les cailloux 2x siu de la base du rupelien. 

«Ausein de ce prétendu rupelien, j'ai retrouvé desalluvions fétides(?)...» 

Dans la réponse que nous avons faite à ces critiques(*), nous avons donné : 
une coupe extrêémement importante, présentant sous 17 mèTRes d'argile 
et d'argile sableuse avec sperkise (R?), le rupelien inférieur (R') repré- 
senté, de haut en bas, par 4 à 5 mètres de sable gris verdâtre giauconi- … 
fère, très fossilifère à la partie supérieure, puis par 4 à 5 mètres de sable 
plus ou moins grossier, d’abord gris noirâtre, passant rapidement au noir : 
et contenant des matières organiques en si grande quantité qu'un ouvrier À 
qui travaillait au creusement du puits, y étant descendu sans prendre les 
précautions voulues, paya son imprudence de sa vie. Ce sable reposait 
sur les galets de silex plats et noirs si caractéristiques du rupelien infé- 
rieur. 

« Des cas d'asphyxie, dans des circonstances analogues, ont été consta- 
tés à plusieurs reprises dans cette région, ce qui prouve, disions-nous, que 
la couche étide a une extension relativement considérable. Au point où 
elle a été rencontrée (*), elle ne se trouve qu'à 7 ou 8 kilomètres au sud de 
la zone que nous avons indiquée comme rupelien inférieur dans la vallée 
de la Winghe (planchette d'Aerschot). Les dépôts fétides tertiaires peuvent 
donc parfaitement se prolonger jusque dans la vallée de ce ruisseau et 
atteindre même la vallée du Démer. Il n’est point impossible que nos con- 
frères (‘) aient pris pour une alluvion quaternaire ce banc fé/ide qui se 
trouve à la base du rupelien inférieur. » 

Dans le même travail, nous avons fait voir que certains sables de la 
vallée du Rupel, déterminés par nous comme wemmeliens dans des circon- 
stances que nous avons exposées en détail, n'étaient pas wemmeliens, mais 
d'âge rupelien inférieur. 

M. Van den Broeck,dans sa réponse à nos observations (s),ne fit aucune 
” attention à l'identité des caractères du dépôt rupelien et du dépôt regardé 
par lui comme quaternaire. Il ne trouva même dans notre travail aucun 


(!) Annales de la Soc, roy. malac. de Belgique, t. XVII, 1882. Bulletin des séances, 
page LXXXVI. 


(2?) Voirle procès-verbal de la séance du 4 mars 1883. 

(8) Coupe du puits creusé dans la propriété de M: de Heen à Turkehhem. (Planchette 
de Lubbeek.) 

() M. Van den Broeck s'exprimait également au nom de M. Rutot. 

(5) Même séance. 
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argument de nature à démontrer l’inexactitude de ses conclusions 
d'avril 1882. 

Le maintien absolu de celles-ci, subsistant « avec toutes leurs consé- 
« quences » et conservant « toute leur autorité », suivant les expressions 
employées par M. Van den Broeck, nous engagea à préciser le litige, à bien 
montrer sur quoi il portait. « Le point fondamental du débat consiste, 
disions-nous à la date du 7 avril 1883, dans la détermination de l’âge 
d'une nappe sableuse, couvrant une surface de 28,730 hectares sur nos 
levés. Cette surface, considérée dans son ensemble, est occupée, suivant 
nous, par des sédiments tertiaires, et selon MM. Van den Broeck et Rutot, 
par des sédiments quaterpaires. » C'était là ce qu'il s'agissait, avant tout, 
pour nous, de maintenir. C’était la question préalable, si l'on peut s'expri- 
mer ici de cette manière. 

De notre côté, nous avons, à plusieurs reprises, fourni des preuves de 
l'exactitude de notre opinion. Du sien, M. Van den Broeck vient de nous 
apporter un concours aussi précieux qu'inattendu dans sa note Sur un 
facies nouveau ou peu connu de l'argile supérieure rupelienne el sur les 
erreurs d'interprétation auxquelles il peut donner lieu (1). 

Ïl y reconnaît que l’assise supérieure de l'étage rupelien se termine par 
une zone sableuse, non encore signalée, pense-t-il, dans la série strati- 
graphique de l'étage. « La particularité la plus curieuse qu'offrent ces 
dépôts rupeliens consiste en l'étonnante ressemblance qu'ils présentent 
avec certaines formations alluviales, ressemblance due surtout à leur 
composition hétérogène et veinée, à leur consistance souvent terreuse et 
gluante à l’état frais et à leur grande fétidité... » 

A Elsloo, dit-il ensuite, « l'aspect hétérogène de cette argile sablo-ter- 
reuse et sa fétidité lui donnent un aspect « alluvial » des plus curieux ». 

M. Van den Broeck s'étend longuement sur la facilité avec laquelle on 
peut se tromper dans une détermination géologique et fait valoir de mul- 
tiples considérations pour s'excuser de s'être trouvé dans ce cas. 

Nous tenons à constater, et nous insistons spécialement sur ce point, 
que le principal caractère qu'il avait invoqué pour nous accuser de nous 
être trompés dans la détermination de 28,730 hectares de nos levés géolo- 
giques est reconnu sans valeur pour le but auquel il l'avait fait servir, 
Nous regrettons que M. Van den Broeck n’en dise pas un mot dans sa 

dernière communication. 

Quoiqu'il soit un peu tard pour cela,nous voudrions lui voir reconnaître 
que lors même que les sédiments rangés par nous dans le tertiaire seraient 
quaternaires — ce que nous contestons —les difficultés de la détermination 
d'un pareil terrain devaient rendre une erreur excusable pour d’autres que 


(:) Procès-verbal de la séance du 3 novembre 1884. 
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pour lui seul. Il explique, en effet, son erreur et la trouve toute naturelle, 


sans s’apercevoir que lorsqu'il faisait de nos travaux la critique acerbe 
qui a eu le résultat que l’on connaît, nous avions eu à lutter contre les : 
mêmes difficultés, sans avoir toutefois les facilités et les puissants moyens . 


d'action que l’organisation du service du levé de la carte lui a fournis 
pour les vaincre. 

Il n’y a pas jusqu’à la « nature physique ou la valeur agricole de la 
région où s'étend la formation en question » que M. Van den Broeck 
n’invoque pour s’excuser, attendu qu'elle n’est pas affectée par le change- 
ment d'interprétation auquel elle donne lieu — comme s'il avait eu 
égard au même fait quand il a attaqué nos travaux! 

Au point de vue géologique, nous avons les premiers, croyons-nous, 
établi à l’aide de la coupe rappelée ci-dessus qu'il y a des dépôts fétides 
dans le rupelien. Si l’on devait accorder de l'importance à ce caractère, il 
y aurait lieu de subdiviser le rupelien inférieur en deux parties au point 
de vue de la sédimentation. 

L’étage rupelien présenterait à la base un dépôt d'immersion ana- 
logue au dépôt d'émersion du sommet. De cette façon, après avoir eu la 
satisfaction de justifier nos conclusions, nous aurions encore celle de voir 


ajouter un nouveau terme à la série des couches qui attestent une oscilla- | 


tion complète du sol et que M. Van den Broeck nomme un « cycle sédi- 
mentaire marin normal ». 


M. Van den Broeck, ayant demandé la parole, répond à plusieurs des 
points visés dans la note précédente. — Il a fait parvenir à ce sujet la 
note suivante : 


RÉPONSE A LA NOTE DE MM. VAN ERTBORN ET COGELS SUR LES CONSÉ- | 


QUENCES DE CERTAINES ERREURS D'INTERPRÉTATION AU POINT DE VUE 
GÉOLOGIQUE, 


par Ernest VAN DEN BROECK. 


Dans une note récemment présentée à la Société (?), j'ai montré qu'il 
existe, au sein des dépôts rupeliens supérieurs, certains niveaux dont 


les caractères physiques et la curieuse fétidité pouvaient aisément ame- 


ner de la confusion dans l'interprétation des couches présentant ce facies. 


J'annoncais, sans toutefois considérer le fait comme démontré, que des 
dépôts fétides, considérés par moi, en 1882, dans le territoire de la feuille 
de Bilsen, comme représentant une alluvion quaternaire ancienne, pou- 


(1) Sur un facies nouveau ou peu connu de l'argile supérieure rupelienne et sur les 
erreurs d’interpré'ation auxquelles il peut donner lieu, par Ernest Van den Broeck. 
(Annaies Soc. roy, malac. de Belgique, t. XIX, 1884.) Séance du 8 novembre 1884. 
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vaient fort bien se rattacher au facies spécial que je viens d'observer au 
sud de Diest, dans l'assise rupelienne supérieure. 

_ Or, dans la note dont il vient d’être donné lecture, cette appréciation 
sert de base à tout un échafaudage d'arguments d’où il résulterait que 
les critiques autrefois faites par M. Rutot et moi (!) au sujet des levés 
géologiques de MM. van Ertborn et Cogels ne seraient point fondées. 

Il semblerait, d'après mes honorables contradicteurs, que c'est par- 
dessus tout ce caractère de la fétidité — sans portée sérieuse ou spéciale 
d'après mes nouvelles observations — qui nous aurait engagés, M. Rutot 
et moi, à admettre que les dépôts sableux considérés sur 28,730 hectares 
par nos confrères anversois comme tertiaire wemmelien, seraient une 
alluvion quaternaire. Or, il n’en est rien. S'il est vrai que la fétidité des 
dépôts a pu être considérée par nous comme ayant une certaine valeur, ce 
n’est nullement sur elle que nous nous sommes basés en émettant nos 
conclusions. 

C'est dans les données de nos sondages — généralement plus profonds 
que ceux de nos confrères anversois — que nous avons trouvé les preuves 
jrrécusables de leur erreur. Aux points même où ils interprétaient la 
couche sableuse comme d’origine marine et tertiaire, il s'est rencontré au 
sein de celle-ci des bancs parfois assez épais de tourbe quaternaire, des 
couches manifestement fluviales, des fragments et des troncs de bois 
‘décomposés, des amas caillouteux à éléments anguleux et hétérogènes ; 
enfin, parfois aussi la sonde a rencontré, sous celle nappe sableuse, un 
sous-sol tertiaire d'âge incontestablement plus récent que le dépôt auquel 
avait été rapportée par nos confrères la nappe recouvrante en litige ! 

Si des échantillons d'argile oligocène de Boom, authentique et normale, 
ramenés par nos sondes de dessous les sables indiqués comme éocènes 
wemmeliens sur les cartes de nos confrères (puis interprétés par eux comme 
du rupelien inférieur), ne parviennent pas à les convaincre de leur erreur, 
il faut désespérer d'arriver à ce résultat. Ces échantillons, avec bien d'au- 
tres, ont cependant été mis à leur disposition par nous depuis deux ans, et 
il suffit, je pense, de signaler ces diverses circonstances pour faire appré- 
cier combien les conclusions de ma note sur les levés de nos confrères 
anversois étaient justifiées. 

Les critiques sur lesquelles ces conclusions étaient fondées ne portaient 
pas seulement sur les 28,730 hectares dont nous contestions l'âge wem- 
melien. Elles comprenaient un ensemble d’interversions stratigraphiques 
affectant plus de 35,000 hectares et parmi lesquelles je citerai, par exe:n- 


(:) Note sur les levés géologiques de MM. van Ertborn et Cogels, par Krnest Van den 
Broeck. (Annales. Soc. roy. malac. de Belgique, t. XVII, 1882. Bulletin, p. LXX1V-XCVI.) 
Séance du 1er avril 1882. 
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ple, un dépôt que j'ai aisément reconnu être du pliocène marin fossilifère 
et qui, d'après MM. van Erthorn et Cogels, serait du « quaternaire 
fluviatile »! 

Jusqu'ici, en réponse aux critiques dont ils ont été l'objet, MM. van. 
Ertborn et Cogels se sont bornés à reconnaître que c’est à tort qu'ils 
avaient identifié au wemmelien une partie des dépôts indiqués comme tels! 
sur leurs cartes, partie qu'ils ont depuis rapportée au rupelien inférieur. 
C’est à ce dernier niveau, différent, on voudra bien le remarquer, de celui. 
auquel je faisais allusion au commencement de cette note, qu'ils ont. 
observé des zones fétides, lesquelles semblent leur procurer l'illusion que 
nulle part ils n’ont pu prendre des alluvions fétides quaternaires pour du 
tertiaire marin! Or, je maintiens que c’est là le cas général, dans les 
observations critiques qui ont été faites par M. Rutot et par moi, obser- 
vations que nous sommes en mesure de maintenir et de démontrer péremp- 
toirement pour la plupart des cas signalés en 1882. 

Il est tout naturel que, dans cette étendue considérable de 35,000 hec- k 
tares revisés par nous, nous n'avons pu, en moins d'un mois, tout revoir J | 
ni tout apprécier et que, par conséquent, nos confrères anversois peu- 
vent tenter de revendiquer certains points compris à tort peut-être dans 
nos généralisations; mais il est bien certain que ces rectifications de nos . 
critiques seront d’une portée toujours restreinte ou locale et qu’elles n'af- 3 
fecteront pas d’une manière sensible le nombre élevé de milliers d'hec- … 
tares ci-dessus indiqués comme erronément interprétés sur les cartes que 
nous avons critiquées. D'ailleurs, les levés du service de la Carte aborde- À 
ront prochainement, en des régions différentes, la grande nappe sableuse 
en litige, et les travaux qui seront effectués à cette occasion fourniront . 
la démonstration matérielle indiscutable du bien fondé des critiques expo- 
sées dans ma note publiée en 1882. 


M. Rutot présente quelques observations dont il a fait parvenir le 
résumé suivant : 


M. A. Rutot n'a jamais accordé grande attention à la fétidité des 
dépôts et, dans sa manière d'apprécier les planchettes levées par MM. van 
Ertborn et Cogels, les seuls arguments dont il ait tenu compte sont des 
lits de silex ou de cailloux, des lits de tourbe, etc. 

Il y a, du reste, fétidité et fétidité; dans le cas signalé par M. van | 
Eriborn et où il y a eu mort d'homme, il s'agit d'une irruption de gaz des 
marais, qui est un asphyxiant comme l'acide carbonique, mais qui n'est 
pas fétide par lui-même. Pour M. Rutot, la fétidité réside simplement dans 
l'odeur, qui, dans le cas des alluvions quaternaires dont il est question, 
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résulte de la décomposition de matières organiques en présence de la 
glauconie, ce qui donne une odeur âcre, analogue à celle de certaines 
encres. 

- M. Rutot demande ensuite à donner connaissance de la note intitulée : 


QUELQUES MOTS SUR L'ÉTAGE ASSCHIEN, 
par A. RUTOT, 


A propos de données relatives à des sondages pratiqués à Hamme et à 
: Willebroeck, M. van Ertborn semble réclamer, sur l'étage asschien, 
. quelques renseignements plus complets que ceux publiés dans le texte de 
la feuille de Bruxelles ; de plus, notre confrère se demande si la dénomi- 
- nation : « wemmelien supérieur » ne convenait pas mieux au nouvel 
à étage que celle adoptée par nous. 
… Des documents plus complets que ceux renfermés dans le texte de la 
. feuille de Bruxelles ont déjà été donnés à la Société malacologique, à la 
» séance du 1° octobre 1882, dans ma notice intitulée : Résolution de la 
question du tongrien el du wemmelien; création du système asschien. 
Sur le territoire de la feuille de Bruxelles, l’asschien est assez bien 
. développé dans la partie Nord et il montre à très peu près toute sa 
composition, qui peut se résumer comme suit : 
Sable glauconifère (sable d'Assche) As. d. 
Argile glauconifère. As. c. 
Sable plus ou moins graveleux, très glauconifère (bande noire). As. a. 5. 
En aucun point du territoire de la feuille de Bruxelles, je n'ai ren- 
- contré de gîtes fossilifères dans l’asschien ; c’est ce qui explique l’absence 
de liste de fossiles dans l’explication de la feuille. 
Quant à l'opportunité de la création d'un nouvel étage, je suis le pre- 
. mier à reconnaître qu'elle est discutable; aussi, avant de créer le nouveau 
nom, ai-je pris les conseils d’autres géologues et pesé attentivement le 
pour et le contre. 
- Ainsi que je l’ai dit dans ma notice précédemment citée, les points fos- 
… silifères sont partout rares dans l’asschien, et la faune est loin d'être entie- 
. rement connue. 
Ce qu’on en sait permet de dire que les fossiles recueillis dans la bande 
noire et dans la partie inférieure sableuse de l’argile glauconifère donnent 
… une faune qui ne s'écarte pas sensiblement de celle des sables de Wemmel 
et que ceux recueillis au sommet des sebles d'Assche présentent encore le 
facies wemmelien, avec apparition de quelques formes oligocènes, telles 
que Ostrea ventilabrum et Terebratulina ornata. 
Au point de vue unique de la faune, le wemmelien et l'asschien offrent 
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donc un même ensemble faunique, qui pourrait faire pencher pour la. 
réunion plus intime; mais si l'on se place au point de vue stratigraphique, 
les choses changent d'aspect et les distinctions s’accentuent. 

D'abord, la bande noire forme une ligne de séparation assez nette et . 
très étendue, puisqu'on la retrouve partout à la base de l'asschien à tra- « 
vers la Belgique et le Nord de la France jusque l’île de Whigt et sur la ! 
côte du Hampshire. 

Ensuite, il y a indépendance entre les deux masses, car l’une peut exis- « 
ter sans l’autre, et nous connaissons des points dans la Flandre et dans le 
Brabant où l’asschien existe seul, sans wemmelien sous-jacent. 

À Cortemberg, sur la route de Louvain, le wemmelien a déjà disparu et 
le gravier à Vummulites vemmelensis et Pecten corneus base de l’asschien 
repose directement sur le bruxellien. 

Or, comme l'asschien s'étend encore largement vers Louvain, on en 
conclut que les aires couvertes par les deux étages sont différentes. 

L'asschien forme, en outre, un tout bien complet par lui-même, le cycle 
sédimentaire caractérisant l'étage s’y retrouve en entier; sa base est indi- . 
quée par une zone graveleuse surmontée d’une zone de sable plus ou 
moins épaisse; puis vient la masse argileuse, surmontée à son tour du 
sable d'émersion, qui se termine lui-même par une nouvelle zone grave- 
leuse, généralement moins bien marquée que celle de la base et qui forme 
passage au tongrien, c’est-à-dire à l'oligocène. 

Notre confrère M. Ortlieb avait déjà les mêmes idées depuis longtemps, 
à la suite de ses études sur les collines tertiaires des Flandres, et principa- 
lement celles faites dans les magnifiques coupes du Mont-des-Récollets. 

Au-dessus des masses uniquement sableuses du paniselien supérieur, 
du bruxellien, du laekenien et du wemmelien, vient tout à coup la M 
masse bien différente de l'argile glauconifère, qui indique un changement 
considérable dans les circonstances qui présidaient depuis longtemps à la 
sédimentation. 

Au point de vue stratigraphique et au point de vue pratique de la car- 
tographie géologique, il y a donc, à notre avis, tout avantage à accentuer 
un peu plus vivement la différence, que nous reconnaissons, du reste, ne 
pas être de premier ordre. 

Il en est de l’asschien comme du paniselien et du heersien. 

Il est certain qu’au point de vue paléontologique pur, on pourrait par- 
faitement appeler le paniselien ypresien supérieur, et le heersien lan- 
denien inférieur ; mais on préfère maintenir les distinctions, parce qu'elles 
existent au point de vue stratigraphique et qu’elles ont un côté pratique 
sérieux. 

Il y a même eu un ravinement avec dénudation très marquée entre le 
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landenien et le heersien ; des couches heersiennes ont presque complète- 
ment disparu, ce qui indique des phénomènes dont il y a lieu de tenir 
compte. 

La nature n'a jamais, au point de vue de la classification des terrains, 
agi avec régularité, et tout s'est passé sans le moindre souci des divisions 
que nous pourrions avoir à établir. Les périodes de valeur égale et con- 
stante n'existent pas. 

Dès que de bonnes lignes de séparation se présentent, prenons-les, et 
surtout ne perdons pas de vue que nos divisions en étages sont en réalité 
de peu d'importance, entièrement locales et applicables seulement à une 
étude très détaillée de notre pays. Nous ne pouvons aucunement préten- 
dre à les imposer aux pays voisins, ni même espérer en voir l'emploi 
s'étendre hors des limites de la Belgique. 

Enfin, "pour ce qui concerne plus spécialement l'étage asschien, il n’y a 
rien d'étonnant à ce que sa faune ne diffère que peu de celle du wemme- 
lien, attendu qu'il n'y a pas eu émersion totale ou période continentale 
entre les deux dépôts. Le fond de la mer s’est simplement soulevé 
jusqu'à permettre la formation d’une zone graveleuse, puis il s’est de 
nouveau abaissé, de sorte que les sédiments wemmeliens et asschiens se 
sont successivement déposés dans les mêmes eaux, dont la faune n’a pu 
naturellement varier beaucoup. 

Un phénomène analogue s’est, du reste, produit pour l’asschien et le 
_ tongrien; c’est ce qui explique que la faune du tongrien inférieur ren- 
._ ferme encore au moins 50 p. c. des espèces de la faune wemmelienne. 

Ici, les différences que l’on constate sont dues au temps assez long qui 
a dû s'écouler pendant le dépôt des sédiments asschiens, assez épais, 
temps pendant lequel la faune s'est peu à peu modifiée par évolution. 

Comme conclusion, il ne nous serait jamais venu à l’idée de faire un 
grief à MM. Cogels et van Ertborn d'avoir appelé « wemmelien supé- 
rieur » le prolongement souterrain de l'argile glauconifère et des sables 
d'Assche ; seulement, de ce que nous reconnaissons pleinement l'existence 
de ces sables il n’en faut pas déduire que toute l'extension donnée par nos 
confrères au wemmelien supérieur, sur les planchettes qu’ils ont publiées, 
existe en réalité. 

Les observations faites dans les environs immédiats de l’Escaut et du 
Rupel n’entraînent en rien la négation de ce que nous avons dit de l’exis- 
tence, sur une très grande superficie de la basse Belgique, d’une nappe 
d'épaisseur considérable de dépôts quaternaires. Le fait n’est malheureu- 
sement que trop vrai pour la connaissance du sous-sol tertiaire, et le 
uombre de sondages profonds infructueux que nous avons pratiqués pour 
l'atteindre est un sûr garant de l'exactitude de ce que M. Van den Broeck 
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et moi avons dit. Les prochains levés du service établiront ce point sans 
conteste, 


Communications des membres. 


M. Pelseneer fait part des observations suivantes : 


SUR LA DISTINCTION SPÉCIFIQUE DES SEPIOLA ATLANTICA ET RONDELETI, 


par Pauz PELSENEER. 


Les Sepiola atlantica et S. Rondeleti ont été considérés par Gwyn Jef- 


_freys (?) comme les deux sexes d’une seule espèce, et plusieurs zoolo- 
gistes ont adopté cette identification. 
Ayant étudié l'été dernier un assez grand nombre de S! atlantica, j'ai 
aussi pensé d'abord que je n'avais affaire qu’à une forme sexuelle, car 
les premiers individus que j'avais examinés étaient tous femelles. Mais la 


cause de ce fait réside dans la polygamie, qui est générale chez les céphalo- 


podes. On sait, en effet, que chez les poulpes, la proportion des individus 
mâles est de 25 p. c.; chez les calmars, elle n’est même que de 15 p. c.; 


enfin, parmi tous les nantiles recueillis depuis cinquante ans, on na 


observé que quatre mâles. 

Il en est de même chez les sépioles, où la proportion des individus 
mâles est à peu près la même que chez les calmars, ainsi que j'ai pu le 
voir ultérieurement. 

Parmi les sépioles que j'ai examinées et qui possédaient, toutes, 
les caractères du S. atlantica (ventouses terminales de la première paire 
de bras disposées sur plus de deux rangs), j'ai trouvé, parmi un grand 
nombre d'individus femelles, plusieurs spécimens mâles, facilement 
reconnaissables extérieurement par l'hectocotylisation de leur premier 
bras gauche, et intérieurement par la forme des organes et des produits 
génitaux. 

La présence des deux sexes chez leS'. atlantica prouve suffisamment que 
cette forme est spécifiquement distincte du S. Æondeleti. 


La séance est levée à 5 heures. 


(1) British Conchyliology, t. V, p. 237. 
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BULLETIN DES SÉANCES. — ANNÉE 1885 XVII 


Séance du ‘7 février 1885. 
PRÉSIDENCE DE M. P. CoceLs. 


Sont présents : MM. P. Cogels, président ; F. Crépin, J. Deby, J. De la 
Fontaine, baron A. de Loë, L. Dollo, C. Malaise, D. Raeymaekers, 
A. Rutot, E. Van den Broeck, baron O. van Ertborn, G. Vincent et 
Th. Lefèvre, secrétaire. 

Se font excuser : MM. A. Daimeries, É. Delvaux et É. Hennequin. 

Le procès-verbal de la séance du 4 janvier 1885 est adopté. 


Avant de donner la parole à M. le Secrétaire pour la lecture de la cor- 
_respondance, M. le Président signale à l'assemblée la présence de notre 
collègue M. J. Deby; il le félicite de son heureux retour et exprime le 
vœu que notre honorable collègue veuille bien faire à l’une de nos séances 
la relation de son récent voyage aux îles de Sumatra, de Bornéo et de 
Madagascar. 

M. J. Deby, sensible aux sentiments exprimés par M. le Président, 
annonce qu'il a rapporté une importante collection de coquilles tertiaires 
dont il compte faire hommage à la Société. Il donnera à une prochaine 
séance un compte rendu de son voyage. — Remerciements. 


Correspondance. 


Par dépêche, en date du 28 janvier 1885, M. le Ministre de l’intérieur 
et de l'instruction publique fait connaître que son département (admi- 
nistration de l’enseignement primaire) renonce aux vingt abonnements, 
pris le 20 mars 1880, aux Annales de la Société. M. le Secrétaire ajoute 
que cette mesure a été prise à l'égard de toutes les Sociétés scientifiques, 


et propose que le Conseil soit chargé de prendre les mesures que comporte 
la situation. — Adhésion. 


M. E. Dubreuil, de Montpellier, annonce l’achèvement d’un travail sur 
la distribution des mollusques dans le midi de la France, qu’il se propose 
. de présenter pour les publications de la Société.— Remerciements. 


M. le D° Dagincourt, de Paris, travaille actuellement à la publication 
d'un annuaire géologique universel et demande en communication la 
liste des membres de la Société. — Accordé. 


M. J. Rothschild annonce l'envoi de la deuxième édition de l'ouvrage 
de M. Ed. Jannettaz, intitulé : Les roches, et du Traité de Paléontologie de 
M. Stanislas Meunier. — Remerciements. 
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L'Académie royale des sciences de Turin informe que la seconde 
période quadriennale pour le prix Bressa a commencé le 1° janvier 1883 
et sera close le 31 décembre 1886. Le prix, qui est de douze mille francs, 
sera décerné au savant ou à l'inventeur, à quelque nation qu'il appar- 
tienne, lequel, au jugement de la susdite Académie, aura fait pendant 
cette période la découverte la plus éclatante et la plus utile, ou qui aura 
produit l'ouvrage le plus célèbre en fait de sciences physiques et expéri- 
mentales, histoire naturelle, mathématiques pures et appliquées, chimie, 
physiologie et pathologie, sans exclure la géologie, l'histoire, la géogra- 
phie et la statistique. 

L'Académie impériale des sciences de Vienne et l’Institut royal géolo- 
gique de Hongrie annoncent l'envoi de publications. 


Catalogues de M. W. Schlüter, de Halle. 


Dons el envois reçus. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. Jonas Collin (Om Limfordens 
tid ligere og nuværende marine fauna, med serligt hensyn til boddyrfauna) ; 
M. É. Delvaux (Documents sur la position stratigraphique du terrain silu- 
rien et des étages tertiaires inférieurs qui forment le sous-sol de la com- 
mune de Flobecg); M. N. Pini (Vovità malacologische);, MM. À. Selwyn 
et G. Dawson (Descriptive Sheich of the Physical Geography and Geology 
of the Dominion of Canada); M. H. Forir (1. Vote sur le gisement de bois 
fossile à Beaumont. 2. Notices bibliographiques). 


Publications reçues en échange de la part de l'Académie nationale des 
sciences de Cordoba, de l’Académie impériale des sciences de Vienne, du 
Département de l’agriculture des États-Unis, du Service géologique des 
États-Unis, du Museum de zoologie comparée de Cambridge, de la Com- 
mission de la carte géologique d'Espagne, du Service géologique et 
d'histoire naturelle du Canada, de l’Institut royal géologique de Hongrie, 
de l'Académie royale des Lynx, de l’Académie impériale des sciences de 
Saint-Pétersbourg ; des rédactions du journal Science de Cambridge, de la 
revue Zrmischia, de la Fewille des jeunes naturalistes, du Mouvement indus- 
triel belge et des Sociétés suivantes : Royale de zoologie d'Amsterdam, 
Géologique hongroise, des Sciences naturelles de Neufchâtel, Linnéenne 
de la Nouvelle Galles du Sud, Géologique de Belgique, Espagnole d'his- 
toire naturelle, Chorale et littéraires des mélophiles de Hasselt, de Borda 
à Dax, Royale belge de géographie, Scientifique industrielle de Marseille, 
Entomologique italienne, pour l'avancement des sciences naturelles de 
Vienne, d'Histoire naturelle de Cincinnati, d'Horticulture et d'histoire 
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naturelle de l'Hérault, d'Histoire naturelle de Berne, Veneto-Trentina 
d'histoire naturelle de Padoue, Royale des sciences médicales et naturelles 
de Bruxelles, de Lecture et conversations scientifiques de Gênes, de l’Ate- 
neo de Brescia, Scientifique-Argentine, d’Étude des sciences naturelles de 
Nimes, Entomologique de Belgique, Malacozoologique allemande, Cen- 
trale d'agriculture de Belgique, Toscane des sciences naturelles et du 
Club scientifique de Vienne. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du tome XVIII (troisième série, tome III) des Annales, ainsi que 
trois exemplaires du procès-verbal de la séance du 4 janvier 1885. 

I1 dépose en outre un exemplaire des tirés à part suivants des Bulle- 
tins, tome XIX, 1883 : Ziste des fossiles de la craie blanche de Grez-Doi- 
ceau, par À. Daimeries, et Descriplion d'une coupe levéeà Estinnes-au-Mont, 
par le baron A. de Loë et D. Raeymaekers. 


Communication du Conseil. 


M. le Président a le regret d'annoncer le décès de M. Gwyn Jeffreys, 
membre honoraire de la Société. 


Lectures. 


M. le Secrétaire donne lecture, au nom de M. Forir, d'une analyse de 
l'ouvrage intitulé : Les Roches, par M. Éd. Jannettaz, et annonce ensuite 
que M. Daïmeries se propose de rendre prochainement compte du Zraité 
de paléontologie de M. Stanislas Meunier. 

Cette lecture soulève une question de principe qui donne lieu à un 
échange d'observations entre MM. Cogels, Deby, Dollo, Lefèvre, Rutot et 
Van den Broeck. — Sur la proposition de M. le Secrétaire, l'assemblée 
ajourne la discussion à la prochaine séance. 

M. le baron van Ertborn fait en son nom et au nom de M. Cogels 
quelques observations à propos de la dernière communication de M. Van 
den Broeck. Il en a fait parvenir la rédaction suivante : 


RÉPLIQUE A LA RÉPONSE DE M. VAN DEN BROECK A LA NOTE DE MM. VAN 
ERTBORN ET COGELS SUR LES CONSÉQUENCES DE CERTAINES ERREURS 
D'INTERPRÉTATION AU POINT DE VUE GÉOLOGIQUE. 


> À la suite de la lecture de notre note swr les conséquences de certaines 
erreurs d'interprétation au point de vue géologique, M. Van den Broeck a 
présenté diverses observations. 


\ 
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D'après la réponse qu’il a fait parvenir au secrétariat, notre honorable 
contradicteur n'aurait jamais attribué au caractère de fétidité de certaines 
formations géologiques l'importance que nous avons dite. Or, pour démon- 
trer le bien-fondéde notre appréciation, il nous suffira de renvoyer au texte 
même de la notice publiée au mois de novembre par M. Van den Broeck 
et à notre dernière note, dans laquelle nous avons eu soin de reproduire, 
en les guillemettant, les passages qui nous autorisent à nous prononcer 
comme nous l'avons fait. 

D'ailleurs, nous n’avons pas entendu discuter la valeur de ce caractère 
de fétidité, et nous sommes tout les premiers à admettre qu'il en a fort 
peu. 

La seule chose que nous ayons tenu et que nous tenons à mettre en 
évidence, c’est que le principal caractère invoqué par M. Van den Broeck 
pour nous critiquer, est reconnu sans valeur pour le but auquel il le 
faisait servir. | 

M. Van den Broeck nous prête l'opinion que des sables trouvés 
au-dessus d’une couche d'argile rupelienne sont wemmeliens. Cela n’est 
pas sérieux, et il suffit de toucher ce point pour montrer plus clairement 
que ne pourrait le faire un long raisonnement la faiblesse de l'argumen- 
tation de notre honorable contradicteur, nous pouvons dire le peu de 
solidité de l’ « échafaudage d'arguments » qu'il a élevé. 

Laissant de côté les détails locaux de nature à compliquer la discussion, 
nous répéterons que la basse Belgique, est occupée non par un dépôt 
quaternaire épais, comme le veut M. Van den Broeck, mais par un dépôt 
tertiaire situé à petite profondeur sous la surface. 

Les puits artésiens forés sur les planchettes suivantes le prouvent à 
l'évidence. 


PI. de St-Nicolas, sond. de Hamme, prof. 96 m. 
— de Tamise, — de Tamise, — 79 — 
— de Boom, — de Boom, — 67 — 
— — — de Willebroeck, — 63 — 
— — — de Breendonck, — 72 — 
— de Malines, — de Malines, brasserie Bernaerts, — 50 — 
— — — " — brasserie de la Dyle, — 130 — 
— d'Aerschot, — d’Aerschot, — 138 — 


La zone jadis rapportée par nous au wemmelien supérieur et dont nous 
défendons l'âge tertiaire contre M. Van den Broeck,qui en fait du gwater- 
naire, occupe approximativement la surface suivante sur nos levés : 


PPT UT ST 
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Di/d'Asrchol "0 05,5, 11,200 hectares. 
== rade Hoisechot £ 2.114 4 2  . "4,900 — 
US MOD A LE Ne un71)7 400 — 
NT Es 1 MON NM EE TAERE 64 — 
— de Heyst-op-den-Berg . . . 3,200 —— 
RENE SN ET TE NN RENE 360 — 
M Panes UN 7 01: 0,120 _ 
RE NE A Vi. 9 RU — 
ANA MS RL 2 0 du arr OU —— 
de saint- Nicolas: "1 1%: 2 11,000 — 


28,844 hectares. (!) 


Nos grands sondages prouvent que la question est vidée pour les plan- 
chettes suivantes (?) : 


M RM ais ORNE + 7 dOhectares. 
ÉD ONE AR SRE QU NUE 360 — 
Men RE Se PL RSS en et STE Le 
Mn ER TL er NT CO TA 
SaintaNicolas 26 co jt O0 — 


17,200 hectares. 


Il est très probable qu’il en est de même pour les planchettes de Putte 
et de Heyst-op-den-Berg, qui constituent le prolongement de cette zone vers 
l’est. 

La critique de M. Van den Broeck ne peut donc plus affecter qu'une 
surface restreinte. Cependant, loin de réduire le chiffre de 28,730 hectares 
comme il en avait reconnu la nécessité dans sa réponse verbale, loin 
même de circonscrire le débat à la détermination de cette zone, M. Van 
den Broeck y introduit des éléments absolument étrangers et le fait porter 
sur plus de 35,000 hectares. 

Pour cela, M. Van den Broeck fait entrer en ligne de compte tous les 
terrains pour la détermination desquels il est arrivé à des résultats 
différents des nôtres. Or, en admettant même que nous ayons fait, et 
nous le contestons, une erreur de 35,000 hectares, pour tous nos levés 
(18 planchettes), cette erreur serait en moyenne de 2,000 hectares par 
planchette, c’est-à-dire qu’elle serait à peu près égale à celle que M. Van 
den Broeck est porté à admettre pour le territore de sa feuille de Bilsen. 


(*) Nous avons procédè rapidement à cette évaluation. L'évaluation faite par M. Van 
den Broeck est de 28,730 hectares. 
(?) La partie du territoire de la feuille d’Aerschot restant  servée. 
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Quant à l'illusion, qui soi-disant serait nôtre, de n'avoir jamais pris du 
quaternaire pour du tertiaire et réciproquement, nous déclarons que nous 
ne la partageons pas. Toutefois, l'insistance particulière que met M. Van 
den Broeck à citer ce chiffre élevé, d’abord de 28,730 puis de 35,000 hec- 
tares, nous oblige à rappeler de notre côté à notre honorable contradicteur 
que s’il fallait procéder à l'évaluation des milliers et des milliers d'hectares 
jadis placés à tort dans le quaternaire, le total des 35,000 hectares 
(même non réduit), que nous aurions mal déterminés, nous assignerait une 
modeste place, en tout cas bien loin du premier rang, parmi ceux qui ont 
commis des erreurs de ce genre. 

Ceci dit, il nous reste à ajouter pour finir que c’est de parti pris que 
nous ne relevons pas certain passage de la note de M. Van den Broeck, 
parce que nous le considérons comme de nature à faire sortir le débat 
des limites dans lesquelles il doit être maintenu à la Société malaco- 
logique. 

Ayant répondu au peu de lignes qui ont trait au sujet primitif de la 
discussion, nous pensons pouvoir clore, en ce qui nous concerne, le débat 
sur les conséquences de certaines erreurs d'interprétation au point de vue 
géologique. 

Nous attendrons donc avec confiance la détermination définitive de la 
zone en litige, et l'avenir apprendra si, oi ou non, un tertiaire afeure 
à peu de profondeur en sous-sol dans cette région. 


M. Van den Broeck répond et conteste la manière de voir exposée dans 
la note qui précède. Il a, à cet effet, rédigé la note suivante : 


RÉPONSE A LA RÉPLIQUE DE MM. VAN ERTBORN ET COGELS, AU SUJET DES 
CONSÉQUENCES DE CERTAINES ERREURS D'INTERPRÉTATION AU POINT 
DE VUE GÉOLOGIQUE, 


par E. VAN DEN BROECK. 


Dans ma réponse à la note de MM. van Ertborn et Cogels sur les con- 
séquences de certaines erreurs d'interprétation au point de vue géologique, 
j'ai montré sur quels faits précis, indiscutables, étaient basées mes appré- 
ciations de 1882 (1), d’après lesquelles j'annonçais avoir reconnu, avec 
M. Rutot, qu'un dépôt étendu et bien développé d’alluvions sableuses 
quaternaires recouvre largement une région où les levés géologiques à 
grande échelle de mes confrères anversois font figurer, sous une mince 
pellicule de campinien, le sable éocène wemmelien. 


(1) Note sur les levés géologiques de MM. van Ertborn et Cogels,parE.Van den Broeck. 
— Annales. Soc. roy. malac. de Belgique, tome XVII, 1882. Bulletins, séance du 1°* avril 
1882. 
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Dans la réplique qu’ils ont cru utile de faire à cette réponse, MM. van 
Ertborn et Cogels, se basant sur ce fait récemment reconnu par moi (!), 
que le caractère de la fétidité peut se rencontrer dans les dépôts tertiaires 
marins aussi bien que dans les formations alluviales, déclarent, et ceci 
certainement sans avoir en rien tenu compte de ma réponse, que le prin- 
cipal caractère que j'invoquais pour les critiquer, en 1882, est mainte- 
nant reconnu sans valeur pour le but auquel je le faisais servir. Il semble, 
d'après leur réplique, qu'il ne resterait plus qu’à rétablir triomphalement 
dans le tertiaire — ils ne disent déjà plus dans le wemmelien — la for- 
mation infra-campinienne que M. Rutot et moi avons reconnu être une 
alluvion quaternaire. 

Devant une pareille persistance à ne pas ouvrir les yeux à la lumière, 
je ne puis que reproduire sans aucune adjonction, le quatrième para- 
graphe de ma réponse, dans lequel je disais : 

« C’est dans les données de nos sondages — généralement plus pro- 
fonds que ceux de nos confrères anversois — que nous avons trouvé les 
preuves irrécusables de leur erreur. Aux points même où ils interpré- 
taient la couche sableuse comme d’origine marine et tertiaire, il s’est ren- 
contré au sein de celle-ci des bancs parfois assez épais de tourbe quater- 
paire, des couches manifestement fluviales, des fragments et des trorcs 
de bois décomposés, des amas caillouteux à éléments anguleux et hété- 
rogènss ; enfin, parfois aussi la sonde a rencontré, sous cette nappe sableuse, 
un sous-sol tertiaire d'âge incontestablement plus récent que le dépôt 
auquel] avait été rapportée, par nos confrères, la nappe recouvrante en 
litige! » 

Je citais encore dans ma réponse ce fait topique que l'argile o/igocène 
rupelienne avait été rencontrée par moi dans des sondages ayant percé 
d'abord la nappe sableuse aux points précis où MM. van Ertborn et 
Cogels la désignaient sur leurs cartes comme éocène memmelienne. 

Voici l'étrange interprétation Que mes confrères anversois font de cet 
argument aussi accablant que précis : « M. Van den Broeck nous prête 
l'opinion que nous soutenons que des sables trouvés au dessus d’une 
couche d'argile rupelienne sont wemmeliens. Cela n’est pas sérieux, et il 
sufiit de toucher ce point pour montrer plus clairement que ne pourrait le 
faire un long raisonnement la faiblesse de l'argumentation de notre hono- 
rable contradicteur, nous pouvons dire le peu de solidité de l’ « échafau- 
dage d'arguments » qu'il a élevé. 

Il serait puéril d'entourer de commentaires cette phrase, qui montre 

(1) Sur un facies nouveau ou peu connu de l'argile supérieure rupelienne et sur les 


erreurs d'interprétation auxquelles il peut donner lieu, par E. Van den Broeck.— Annales. 
Soc. roy. malac. de Belgique, t. XIX, 1884. Bulletins, séance du 8 novembre 1884. 
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jusqu'à quel point peut dévier un débat qui, appartenant au domaine 
scientifique, aurait tout à gagner en restant sérieux. 

Les auteurs de la réplique fournissent ensuite, à grand renfort de 
chiffres, une triple énumération de puits, de planchettes et d'hectares 
ayant pour objectif de montrer que la basse Belgique serait occupée, non 
par un dépôt quaternaire plus ou moins épais, mais par une formation 
tertiaire située à petite profondeur sous la surface. 

On remarquera qu'en défendant la soi-disant précision de leurs cartes, 
les géologues anversoïis — qui, du wemmelien qu’ils y avaient indiqué, 
en ont depuis peu distrait certaines régions pour en faire du rupelien — 
deviennent de moins en moins affirmatifs; il s’agit simplement aujour- 
d'hui de défendre l'existence d’un dépôt tertiaire sous-jacent à la mince 
couverture superficielle du sable campinien. 

Or, au moyen de quoi mes adversaires tentent-ils de défendre cette 
thèse désespérée, si absolument insoutenable à tous égards depuis les faits 
précis observés par M. Rutot et par moi en 1882? 

Leur argumentation se trouve — chose bien inattendue, à coup sûr — 
fournie par l'énumération de huit puits artésiens creusés, au moins pour 
la plupart, par M. van Ertborn, et ayant traversé les terrains tertiaires à 
des profondeurs variant de 50 à 130 mètres. 

On se demandera quel rapport il peut exister entre les en 
fournis en profondeur par des sondages — dont la coupe de plusieurs 
m'est, d'ailleurs, depuis longtemps aussi familière qu’à mes honorables 
contradicteurs — et la répartition géographique du dépôt superficiel 
infra-campinien qui s'étend, comme tous les dépôts quaternaires, avec 
une distribution absolument sans relation avec la constitution et les 
superpositions des couches profondes. Si l'on mettait en discussion la 
constitution du sows-sol de ces régions, cela se comprendrait; mais dans 
le cas présent, de tels arguments sont de la pure fantasmagorie ! 

Ceci est d'autant plus vrai que, même dans une discussion où les ren- 
seignements fournis par des puits artésiens seraient à invoquer, les 
données des puits cités par mes contradicteurs ne pourraient être accep- 
tées qu'avec des réserves expresses. Pour justifier ceci, je dois dire que, 
grâce à la libéralité de M. van Ertborn, en un temps où il ne s’occupait 
pas de géologie, je suis en possession de plusieurs séries d'échantillons 
des sondages exécutés par lui. J'ai reçu, notamment, les échantillons du 
puits de Briendonck, cité dans son énumération. Or, ces échantillons, 
comme ceux de divers autres puits creusés par M. van Ertborn, montrent, 
jusqu'à des profondeurs considérables, un regrettable mélange de maté- 
riaux, décelé surtout par la présence de matières étrangères (scories et 
briques). 
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Cette circonstance est due au système de forage — par double courant 
d'eau — généralement employé par M. van Ertborn et qui, à côté d'avan- 
tages techniques incontestables dans certains cas, présente le grand 
inconvénient de n’offrir aucune précision dans les données géologiques 
qu'il procure. 

Il est certain que le contact, sur un sous-sol sableux tertiaire, d'une 
. alluvion sableuse assez pure,comme celle qui recouvre la région en litige, 
échappera aisément à l'observation faite au moyen de l'appareil employé 
par M. van Ertborn. Je n’en citerai, comme preuve, que les nombreux 
sondages à main, exécutés par M. Rutot et moi, à proximité de plusieurs 
des puits cités par M. van Ertborn, de même que dans toute la région 
critiquée par nous. Les échantillons que nous avons recueillis, et qui sont 
à la disposition de tous au Musée d'histoire naturelle, montrent à l'évi- 
dence que, partout dans la région incriminée, le sous-sol tertiaire est 
caché sous une certaine épaisseur d’alluvion sableuse quaternaire, dépôt 
qui a été confondu par les géologues anversois avec le substratum der- 
tiaire qu’il recouvre et dont l'âge n’a rien à voir avec ce qui fait l'objet de 
notre controverse. 

Le plus curieux de l'argumentation de MM. van Ertborn et Cogels est 
qu'ils citent hardiment des puits dont les formations supérieures sont 
restées inconnues ou indéterminées, on bien dont les échantillons n'ont 
pas été conservés. 

Le sondage d’Aerschot, par exemple, commence par 660 d’alluvion 
avec tourbe à la base, reposant directement sur le pliocène diestien. 

On se demande ce qu'il vient faire dans cette discussion ! 

Le sondage de la brasserie de la Dyle, à Malines, commence par neuf 
mètres de sable boulant. De l'aveu autrefois fait par M. van Ertborn 
lui-même, il résulte que les échantillons du sommet n'ont pas été étudiés 
ni conservés. Or, la discussion ne porte précisément que sur la nature et 

la signification de ce dépôt sableux supérieur. 

__ De même pour le puits de la brasserie Bernaerts, à Malines, qui, sous 
la terre végétale et 2"80 d'argile alluviale jaunâtre, a montré, d’après la 
coupe annotée lors du creusement, en 1872, 5"50 de sable vert mouvant. 
J'envie fort la perspicacité de mes honorables contradicteurs qui, dans la 
mention de ces sables boulants et de ces sables verts mouvants, dont ils 
n'ont jamais vu ni étudié les échantillons, trouvent la preuve certaine de 
l'origine tertiaire et marine du dépôt. Je préfère toutefois les instructives 
séries d'échantillons ramenés par M. Rutot et moi dans nos sondages de 
5 à 7 mètres dans la région voisine de ces puits,à Malines, à Briendonck, 
Willebroeck, etc., et d’après lesquelles nous avons émis nos conclusions. 


Le sondage de Briendonck, dont nous avons refait, à proximité,a 
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partie supérieure, nous a procuré des sédiments ne ressemblant en rien 
à ceux rapportés par l'appareil de M. van Ertborn. On a vu plus haut le 
motif du peu de valeur que l’on doit attacher à ces derniers. 

Quant aux sondages de Willebroeck, Boom, Tamise et Hamme, ils sont : 
situés tous quatre près du lit de l’'Escaut et du Rupel et se trouvent ainsi 
dans des conditions spéciales qui ne permettent guère de les utiliser pour 
la connaissance du manteau d'’alluvion quaternaire qui recouvre toute la 
plaine environnante, non influencée par ces cours d’eau, tant à l’époque 
quaternaire que moderne. 

J'accepterais volontiers,sans que cela modifiât en rien mes conclusions, 
qu'aux quatre points précités l'éocène marin puisse se trouver directe- 
ment sous le sable campinien. L'existence d’ilots tertiaires dans une 
plaine couverte d'alluvions quaternaires at-elle la moindre influence sur 
le fait de savoir si celles-ci existent réellement? Pour décider ceci, dix 
sondages de 10 mètres auront une portée tout autre qu’un seul sondage 
de 100 mètres, et c'est là ce que mes adversaires ne paraissent point vou- 
loir comprendre ni admettre. 

On voit ce qu'il reste de l’argumentation de mes contradicteurs et 
cependant ils déclarent que chacun de leurs grands sondages fait vider 
la question pour tout le territoire litigieux des planchettes correspondantes ! 
Ce procédé, aussi ingénieux que commode, leur fait retrancher 
17,200 hectares des 28,730 sur lesquels j’ai signalé l’interversion strati- 
graphique commise par eux et leur fait ajouter « que ma critique ne peut 
donc plus affecter qu’une surface restreinte ». 

Dans ma réponse, j'ai dit que cette critique portait non seulement sur 
les 28,730 hectares dont M. Rutot et moi contestons l’âge wemmelien, 
mais encore sur d'autres régions formant, avec la précédente, un total de 
39,000 hectares, et j'en fournissais de curieux exemples, que la réplique 
de mes honorables contradicteurs se garde bien de relever. Ceux-ci se 
bornent à dire qu’en admettant qu’ils aient fait une erreur de 35,000 hec- 
tares pour tous leurs levés (18 planchettes de 8,000 hectares), cette erreur 
serait en moyenne de 2,000 hectares par planchette. D'abord, 14 seule- 
ment de ces planchettes ont été vérifiées et plusieurs d’entre elles sur une 
minime partie de leur territoire. Sur un certain nombre d'entre elles, 
comme Hérenthals, Anvers, Hoboken, Beveren et Contich, toute erreur 
d'interprétation de ce genre était impossible, même de la part de géo- 
loœues inexpérimentés. Ces 35,000 hectares erronés ne correspondent 
donc latéralement qu’à un chiffre minime d'hectares correctement repré- 
sentés dans la région vérifiée par M. Rutot et moi; et, à vol d'oiseau, on 
peut établir, en conscience, que dans celle-ci la proportion du territoire 
mal interprété dans les neuf cartes spécialement visées de nos confrères, 
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s'élève à environ 40 p. c. Nous voici loin de l'appréciation que je viens 
de reproduire, d’après laquelle le quart seulement du territoire des feuilles 
incriminées pourait être fautif. 

J'avais accusé, à tort, paraît-il, MM. van Ertborn et Cogels de nourrir 
_ l'illusion de n'avoir jamais pris du tertiaire pour du quaternaire et réci- 
_ proquement. Aujourd’hui, en effet, ils se décident enfin à l’aveu qui leur 
est depuis si longtemps demandé, puisqu'ils déclarent ne point « par- 
tager » cette illusion. | 
_ La note de MM. van Ertborn et Cogels se termine par un trait que je 
qualifierais volontiers de piquant s’il était assez acéré pour mériter cette 
 épithète. 

On sait la phase tourmentée, pleine de discussions, d'hypothèses et de 
suppositions qui, entre 1873 et l'exécution des premières feuilles tertiaires 
de la Carte géologique, a précédé l'élaboration définitive de l'échelle 
stratigraphique de notre bassin tertiaire. Pendant cette période, M. Rutot 
et moi, — et on remarquera à ce sujet la persistance singulière des géo- 
logues anversois à ne mettre que ma personnalité en jen dans leurs 
attaques et critiques — M. Rutot et moi, dis-je, frappés de certaines 
allures spéciales des dépôts diestiens, dans lesquels aucun géologue con- 
temporain n’avait jamais observé de fossiles, nous avons, dans l'intérêt 
de la discussion scientifique, émis l’idée, que nous soumimes à un débat 
contradictoire, que le diestien, dont la nature marine n’a jamais été mise en 
doute par nous, pourrait peut-être bien se ranger dans le quaternaire (1). 

Entre soulever cette hypothèse pour la faire discuter au plus grand profit 
_ de la science et publier à grands frais et à grande échelle des cartes géolo- 
giques dont plusieurs contiennent sur 40 p. c. de leur territoire des inter- 
versions stratigraphiques que quelques sondages de 5 à T mètres eussent pu 
prévenir, MM. van Ertborn et Cogels paraissent ne trouver aucune diffé- 
rence, ni comme responsabilité, ni comme résultat; et ils ne craignent pas 
de partir d'une telle appréciation pour déclarer que s’il fallait procéder à 
l'évaluation des milliers et des milliers d'hectares jadis placés à tort dans 
le quaternaire, les 35,000 hectares erronés leur assigneraient à eux une 
modeste place, en tout cas bien loin du premier rang, parmi ceux qui ont 
commis des erreurs de ce genre! 

En être réduit à présenter de pareils arguments caractérise suffisam- 
ment la valeur de la cause que ceux-ci sont appelés à défendre. 


() MM. van Ertborn et Cogels paraissent avoir oublié que la plupart des gîtes fossili- 
éres-diestiens — lesquels ont permis de clore la question de l'âge du dépôt — ont été 
découverts ensuite des travaux préliminaires et des recherches du Service. L'organisation 
adoptée pour ces travaux permet de restreindre notablement, sinon d'éviter tout à fait, 
toute persistance d'idées fausses, d'hypothèses non justifiées qui pourraient se tra- 
duire par des erreurs graves dans le levé définitif de la carte géologique. 


XXVII SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


J'ajouterai que j'ai vainement cherché dans ma réponse « certain pas- 
sage » auquel mes adversaires déclarent ne pas répondre de parti pris, 
parce qu'ils le considèrent comme de nature à faire dévier le débat. C’est 
là une allégation dont tout lecteur impartial de ma réponse fera bonne 
justice, et il ne me reste plus pour terminer qu’à ajouter que nous aussi, 
M. Rutot et moi, attendons avec confiance la détermination définitive de 
la zone en litige; seulement je ferai remarquer qu’il n’est nullement en 
question de savoir si, oui ou non, #n tertiaire affleure à peu de profondeur 
en sous-sol dans cette région, mais bien de démontrer que le dépôt 
sableux superficiel, infra-campinien, qui s’y étend largement aw-dessus 
d'un sous-sol évidemment tertiaire et d'âge varié, n’est pas éocène wemmelien, 
comme l'indiquent les cartes de nos confrères anversois, ni rupelien 
comme ils l'ont admis plus tard pour certaines parties du dépôt, mais bien 
ALLUVIAL QUATERNAIRE, Comme cela sera démontré sous peu d’une manière 
péremptoire par les travaux de levé du Service de la Carte qui, dans sa 
prochaine campagne, abordera sur plusieurs points la région litigieuse. 

Sur ce, je suis d'avis, comme MM. van Ertborn et Cogels, qu'il con- 
vient de clôturer le débat, en attendant qu'il le soit par la force des 
choses : ce qui sera la meilleure et La plus désirable des solutions. 


Communications des membres. 


M. Raeymaekers fait part de la découverte du Dreissena cochleata, 
Nyst, dans les environs d'Anvers. 


NOTE SUR LA PRÉSENCE DU DREISSENA COCHLEATA, NYST 
DANS UN ÉTANG AU NORD D'ANVERS, 


par D. RAEYMAEKERS et le baron A. DE LOË. 


Les travaux exécutés l’année dernière par le gouvernement, à Anvers- 
Nord, pour la construction de l’America-Dock, nous ont mis à même de 
faire une découverte intéressante au point de vue de la malacologie 
vivante de la Belgique. 

Le creusement du canal a exigé la mise à sec d’un étang marécageux 
d’une assez grande étendue et presque entièrement envahi par les roseaux. 
C'était une des nombreuses pièces d’eau que l’on tr ouve éparpillées cà et 
là dans les Polders, le long de l'Escaut. Le fond de l'étang était constitué 
par les sables à Veptunea antiqua, bien reconnaissables par les fossiles 
disséminés qu'on y rencontrait. De plus, ce fond était couvert par une 
végétation abondante composée d’une quantité de plantes aquatiques 
très jeunes. La vase renfermait des myriades de Diatomées, dont quelques- 
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unes présentaient les formes les plus gracieuses. Ses eaux servaient aussi 
aux usages domestiques, car on pouvait apercevoir encore, sur l’un des 
bords, des gradins, sorte d’'escaliers par où les habitants du voisinage 
venaient puiser l'eau. Sur la berge, parmi les roseaux, nous avons 
constaté la présence de quantités considérables de Dreissena polymorpha, 
Van Bened., tous morts et pour la plupart défraichis. 

Certains exemplaires atteignaient une taille extraordinaire, comparée à 
celles des échantillons qu’on rencontre dans la Campine anversoise. 
Quelques valves présentaient, attachées à leur surface, des colonies de 
petites balanes d’une forme spéciale. Nous en avons recueilli des indi- 
vidus rappelant assez bien certains exemplaires provenant des sables à 
Isocardia cor, L. Nous avons rencontré cà et là, sur les bords, plusieurs 
Dreissena cochleata, Nyst, morts, il est vrai, mais présentant en général 
un assez bon état de conservation. Malgré le peu de temps que durèrent 
nos recherches, nous avons recueilli 6 spécimens dont 3 offrent une con- 
servation satisfaisante. En ouvrant un échantillon de cette espèce, nous 
avons constaté que l'animal était desséché. Serait-ce une preuve ou un 
argument à invoquer en faveur de l’émigration, ces parages ne réunis- 
sant plus les conditions nécessaires à l'expansion de la vie chez les êtres 
de cette espèce ? 

Nous nous permettons de donner ici quelques indications concernant 
l'histoire du Dreissena cochleata, Nyst. 

Kickx, le premier, en fit la découverte dans les eaux saumâtres du 
port d'Anvers et le trouva attaché aux pièces de bois, roseaux, etc., etc. 
Il décrivit sa découverte sous forme d’une note parue dans les Bulletins 
de l’Académie des sciences de Bruxelles, et il lui donna le nom de Hyti- 
lus cochleatus (). 

M. P. Van Beneden étudia d’une manière spéciale les MWytilacés. Les 
recherches auxquelles se livra ce naturaliste, l’obligèrent à créer les 
Dreissena (janvier 1834), genre intermédiaire entre les Anodonta et les 
Mytilus. Le savant professeur de Louvain désigna le Mytilus cochleatus, 
Kickx, sous le nom de Dreissena cochleata (?). En 1835, Rossmässler 
et Partsch, à leur tour, reprenant l’étude des Dreissènes, les rem- 
placèrent par 7ichogonia et Congeria (8). Cantraine, dans une notice 
donnant la description des Dreissènes au point de vue de leur système 


(1) Voir à ce sujet, dans les Bulletins de l’Académie des sciences de Belgique, t. IT, 
année 1835, p. 235, la note : Notice surune nouvelle espèce de moule, 1 pl. in-&°, 2 pages. 

(2) Van Beneden, Mémoire sur le Dreissena, dans le Bulletin de l'Académie des sciences 
de Belgique, 1835; dans le Magasin de zoologie, 1835, et Annales des sciences naturelles, 
1835. 

(3) Rossmässler, Iconographie des mollusques terrestres et fluviatiles, XI livres in-8° 
55 pl., 1835-1842. 


xAx SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


nerveux, travail paru dans les Bulletins du mois de mars 1837 dela 


même Académie, rangea le Dreissena cochleata, Van Ben., ou Zicho- 
gonia cochleata, Rossm. dans une nouvelle création désignée sous le 


nom de Mytilina cochleata. Six ans plus tard, Nyst, dans son mé-. 


moire (1843) : « Description des coquilles et des polypiers fossiles des 
terrains tertiaires de la Belgique, » traite aussi la question des Dreis- 


sènes (). Il adopte la division formulée par M. Van Beneden et les | 
sépare en deux grandes catégories, c'est-à-dire en espèces cloisonnées et 


dépourvues de cuilleron et en espèces cloisonnées et munies d’un cuille- 
ron. Du reste, Nyst range le Dreissena cochleata, Kickx, dans cette 
dernière section. 

Colbeau eut la bonne fortune, une quinzaine d’années après, de pouvoir 
le recueillir lui-même à l'état vivant à Anvers (?). 


L'essai sur la faune malacologique de la Belgique par feu F. De | 


Malzine mentionne son existence à Anvers et admet même la possibilité 
de trouver des représentants de cette espèce dans d’autres endroits (®). 

Un de nos collègues, M. Lansweert, l'aurait recueilli vivant sur la 
plage d'Ostende, vers Blankenberghe, parmi les plantes marines (). 

Enfin : « M. Ph. Dantzenberg a recueilli à Bruxelles, parmi les 
« plantes provenant du curage du canal de Charleroi, plusieurs 
« exemplaires du Dreissena cochleata, Kickx, espèce considérée jusqu'à 
« ce jour comme vivant dans les eaux salées ou saumâtres et qui tendrait 
« ainsi à s’acclimater dans les eaux douces de notre pays, comme l'a fait 
« son congénère le D. polymorpha, Pallas » (5). 

Jusqu'à preuve du contraire, il est aujourd’hui avéré que les Dreissènes 
ne vivent que dans les eaux douces et saumâtres, mais jamais marines. 
Quant à sa présence dans le canal de Charleroi, nous dirons qu'elle n’a 
été constatée par personne d'autre que par M. Ph. Dantzenberg. 

Quoi qu’il en soit, malgré de nombreuses recherches faites par diffé- 
rents malacologistes, entre autres par MM. E. Van den Broeck et Cogels, 
cette espèce n’a plus été rencontrée à Anvers et semble avoir disparu ou 
émigré et s'être localisée dans des endroits où un jour le hasard peut-être 


(1) Voir cet ouvrage, p. 262-63-64. 

(?) Voir ses différentes publications, parues, à l'exception de la première, dans les 
Annales de la Société; telles sont : 1° Matériaux pour la faune malacologique de Belgique 
(déc. 1859), n° 132; 20 Liste générale des mollusques vivants de la Belgique (déc. 1868), 
page 28; 3° Excursions et découvertes malacologiques faites dans quelques localités de la 
Belgique, années 1863-64-65, tiré à part, page 25. Voir cette publication page 35 et 
figure, pl. III. 

(3) Voir cette publication, page 35. 

(*) Excursions et découvertes malacologiques, ete,, page 52, 

5) Voir Bulletin des séances de la Société, 2 août 1868. 
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la fera découvrir, comme nous venons de le faire. Elle n'aurait pas 
encore été rencontrée à l'étranger, si nous nous en rapportons au Cata- 
logue de la faune européenne des mollusques continentaux, terrestres et 
fluviatiles de M. le docteur W.Kobelt, secrétaire de la Société malacologi- 
que allemande. Et ce dernier, tout en adoptant pour ces animaux la 
classification de Rossmässler, c'est-à-dire le genre Z'ichogonia, rensei- 
gne-t-il cette espèce comme douteuse à Anvers. 

Mentionnons encore, en terminant, la présence de nombreuses coquilles 
aux valves bâillantes d'Unio picitorum, L., d'Unio piciorum, L., var, 
longirostris, Zgl., ou Unio rostratus, Lmk., Unio tumidus, Retz., 
Anodonta cygnæa, L., var. Cellensis, Gmelin (7). Toutes ces coquilles 
avaient un aspect beaucoup plus frais que celui des Dreissena des bords 
de l'étang. Toutes ces Nayadés semblaient être mortes depuis très peu de 

temps etavoir été mangées parles rats. Parmi les Gastropodes fluviatiles, 
nous avons recueilli quelques spécimens de Zimnæa auricularia, Müll. 
Limnea limosa, L., Bythinia tentaculata, L. Au reste, toutes ces espèces 
se retrouvent sur les berges de l'Escaut, après la marée, attachées aux 

roseaux, herbes, pierres etc. Nous avons aussi constaté leur présence sur la 
vase du Schijn, dont le cours vient d’être modifié. 

Une recherche faite dans les roseaux environnant l'étang nous donna 
quelques coquilles vides et détériorées d’Zelix memoralis, L. un spécimen 
d'Zelix cantiana,Mont., et quelques échantillons de Succinea putris, Risso, 
de très grande taille. 


M. Raeymaekers demande ensuite s’il ne serait pas possible d'obtenir 
du Gouvernement un exemplaire des Archives de Biologie, publication 
coûteuse, que la Société ne peut pas obtenir par voie d'échange. — M. le 
Secrétaire fera des démarches pour obtenir cette publication, qu'il serait 
désirable de voir figurer dans la bibliothèque de la Société. 

La séance est levée à 5 heures. 


Séance du 1: mars 1885. 


PRÉSIDENCE DE M. J. CRocQ. 


La séance est ouverte à 4 1/4 heures. 
Sont présents : MM. J. Crocq, vice-président ; P. Cogels, F. Crépin, 
(!) Retirée des eaux boueuses et infectées du Schijn, elle est mangée par la classe 


ouvrière habitant les baraquements de a Société alimentaire économique à l'Africa- 
Dock. 
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À. Daimeries, J, De la Fontaine, baron A. de Loë, P. Desguin, L. Dollo, 
É. Fologne, E. Pergens, D. Raeymaekers, A. Rutot, E. Van den Broeck 
et Th. Lefèvre, secrétaire. 

Se font excuser : MM. le comte A. de Limburg-Stirum, É, Delvaux, 
H. Denis, G. Dewalque, H. Forir, baron O. van Ertborn et G. Velge. 

M. le Président propose l'adoption du procès-verbal de la séance du 
7 février 1885. 


M. Cogels fait observer que dans la réponse de M. Van den Broeck, 
publiée au procès-verbal de la dernière séance, une citation d’un para- 
graphe de la réplique de M. le baron van Ertborn et de lui-même, 
insérée dans le même document, n’a pas été reproduit intégralement et 
il demande en conséquence que dans la note de M. Van den Broeck les 
mots : « a faiblesse de l'argumentation de notre honorable contradicteur » 
soient suivis par ceux de : € nous pouvons dire le peu de solidité de 
l'échafaudage d'arguments qu'il a élevé ». 


M. Cogels déclare ensuite avoir pris la résolution de répondre à 
M. Van den Broeck dans des publications autres que celles de la Société. 


Après observations, M. Van den Broeck ne voit aucun inconvénient 
à l'addition demandée. Il renouvelle son offre, de faire procéder devant 
témoins, à des sondages de vérification sur des points contestés de cer- 
taines planchettes de MM. le baron van Ertborn et Cogels. 


M. Cogels s’en réfère à sa précédente déclaration. 


M. le Président met ensuite aux voix la rédaction du procès-verbal de 
la séance du 7 février 1885, qui est adoptée. 


Correspondance. 


M. le D' Mario Canavari annonce l'envoi de la médaille frappée en 
l’honneur de M. le professeur Meneghini. 


M. le D' Rudolf Haeusler fait part de son changement d'adresse. — Pris 
pour notification. 


M. H. Forir annonce l’envoi de son analyse bibliographique de l'ou- 
vrage intitulé : Les Roches, par M. Éd. Jannettaz. 


Le Service géologique des États-Unis accuse réception de publications. 

Le Musée national de Hongrie et l'Institut royal géologique de Hongrie 
annonce l'envoi de publications. 

L'Institut Zinnæa d'histoire naturelle de Francfort fait parvenir son 
catalogue n° 59 de coquilles à vendre. 
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Dons et envois reçus. 


Ouvrages offerts par M. J. Rothschild, éditeur à Paris : 7saité pra- 
dique de paléontologie française, par M. Stanislas Meunier, Les Rockes, 
par M. Éd. Jannettaz (2° édition). 

Publications reçues en échange de la part de l'Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, de l'Académie d'Hip- 
pone, de l’Académie nationale des sciences de Cordoba, de l’Académie des 

sciences, belles-lettres et arts de Besançon, du Comité royal géologique 
d'Italie, de l’Institut impérial royal géologique d'Autriche, de l’Académie 
royale des Lynx, de l’Institut géologique de Hongrie, du Musée national 
. de Hongrie, de l’Académie royale des fisiocritici de Sienne ; des rédactions 
du journal Science, de Cambridge, de la Fewille des jeunes naturalistes, 
du Journal of Conchology de Leeds, du Bulletin scientifique du départe- 
ment du Nord, du Mouvement industriel belge et des Sociétés suivantes : 
Géologique du Nord, d'Histoire naturelle de Nassau, Linnéenne de Bor- 
_ deaux, Royale de botanique de Belgique, Centrale d'agriculture de Bel- 
gique, d'Agriculture, de commerce et d'industrie du Var, Belge de micros- 
copie, Géologique de France, Zoologique de France, Entomologique de 
Belgique, Académique de l'arrondissement de Boulogne, Géologique alle- 
mande, Asiatique du Bengale, Royale des sciences médicales et naturelles 
de Bruxelles, Royale Linnéenne de Bruxelles, Géologique hongroise et du 
Club scientifique de Vienne. 
Des remerciements sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
_ plaires du procès-verbal de la séance du 7 février 1885. 


Présentation de travaux pour les publications de la Société. 


M. le Secrétaire dépose, de la part de M. Delvaux, le compte rendu de 
l'excursion de la Société à Renaix. — L'assemblée vote l'impression de ce 
mémoire dans le volume d’Annales de 1884 et M. le Président prie ensuite 
M. le Secrétaire de transmettre à l’auteur les remerciements de la Société. 


Lectures. 


M. Daimeries donne lecture de l'analyse suivante, qu'il a faite du ré- 
cent traité de paléontologie que vient de publier M. Stanislas Meunier : 


Traité pratique de paléontologie française, par Stanislas Meunier. 
| Paris, Rothschild, 1884, in-18. 


_ La paléontologie est le complément de la zoologie, de la botanique et 
l’aide nécessaire, souvent indispensable, de la géologie. Chacune de ces 
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sciences est devenue si vaste qu’il est difficile, pour ne pas dire impos- 
sible, d'en faire une étude approfondie; la plupart des naturalistes » 
restent presque toujours confinés dans une spécialité dont ils ne s’écartent 
que rarement. Les spécialistes qui poursuivent l'étude de la faune ou de 
la flore vivante laissent à d'autres, à de rares exceptions près, les 
recherches relatives aux faunes et aux flores fossiles; travaux cepen- 
dant si intéressants depuis que la théorie de l'évolution tend à régner, . 
de plus en plus, en maîtresse dans les sciences naturelles; souvent ces. 
spécialistes n'étudient même que les types, vivants et fossiles, d'une 
classe, d’une seule famille, restant étrangers aux progrès accomplis dans 
les autres parties des sciences naturelles. | 

Les traités et les cours qui forment la base de l’enseignement univer-. 
sitaire commencent, depuis un certain temps, à donner quelques notions | 
sur les faunes et les flores des âges géologiques; mais ces notions sont. 
éparses, sans suite continue, relatives seulement à quelques points, 
trop peu nombreux, de la science. 

Les spécialistes et les étudiants qui sont désireux de sortir de leur. 
ignorance relative doivent alors consulter des traités de paléontologie, 
tels que ceux, par exemple, de d'Orbigny, de Pictet, ou de Schimper. Ces 
ouvrages offrent les défauts inhérents à leurs qualités; au point de vue 
où nous nous plaçons ici, il sont trop détaillés, et conséquemment volu- 
mineux, coûteux, offrant, de plus, une lacune constante : la difficulté du 
travail, son étendue, demandant pour l’éditer un temps très long, pen- 
dant lequel la paléontologie progresse et c'est ainsi que l'ouvrage n'est 
pas encore terminé qu’il se trouve être incomplet. 

On recherche alors des traités élémentaires, presque de vulgarisa- 
tion. Parmi ces derniers, les œuvres sérieuses sont rares : le plus souvent, 
elles ne sont que de la vulgarisation faite pour plaire, romans scienti- 
fiques s'adressant aux gens du monde ou au jeune âge, d'une utilité 
incontestable, lorsqu'ils restent dans la véracité des faits, mais où le 
spécialiste et l'étudiant ne trouvent point ce qu’ils désirent : le résumé 
scientifique d'une science dont ils veulent connaître l'ensemble. 

Ce genre d'ouvrages étant peu répandu, je crois utile d'attirer l'atten- 
tion de mes collèeues sur une œuvre dont le premier mérite est de rem- 
plir ce désideratum : je veux parler du 7raité pratique de paléontologie 
française, par M. Stanislas Meunier, aide-naturaliste au Muséum de. 
Paris. | ï 

D’après l’auteur, l'ouvrage est destiné à la jeunesse et il a pour but de. 
développer en elle le goût de la paléontologie. Nous ajouterons que, sans : 
demander à cette jeunesse une connaissance technique bien approfondie 
pour en retirer tout le fruit désirable, il exige d'elle, cependant, des 
notions acquises de zoologie, de botanique et de géologie. 


_ 
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Nous y trouvons d'abord quelques généralités intéressantes sur la fossi- 
lisation et sur les fossiles, puis le tableau paléontologique de la 
série animale complète. L'auteur, ainsi qu'il le dit lui-même, ne 
donne ni une description ni une liste complète de cette série animale, 
mais des espèces typiques choisies en nombre suffisant dans chaque famille 
pour montrer l'étendue des connaissances que la paléontologie a enregis- 
trées pour la France. L'homme préhistorique commence la classification 
suivie, qui est celle de Pictet. Prenant comme base la classification 
de Schimper, la partie botanique est traitée de la même manière. 

L'auteur ne prétend pas avoir fait une œuvre originale pour le fond; 
mais il a bien résumé, chose peu facile, un grand nombre de découvertes 
faites par les maîtres auxquels la paléontologie française doit ses connais- 
sances. Écrit dans un style simple, concis sans sécheresse, l'exposé est 
clair et un nombre suffisant de détails intéressants, bien choisis, enlève 
presque toute aridité au sujet. 

L'extension des genres dans les temps géologiques, quoique générale- 
ment bien donnée, offre cependant quelques inexactitudes que l’auteur 
aurait facilement pu éviter, s’il avait consulté davantage les travaux des 
savants étrangers. 

Les localités y sont souvent citées avec la désignation géologique 
des couches recélant les fossiles, et c'est là un des côtés pratiques par 
lesquels l'ouvrage s'adresse aux géologues.L’auteur,en parlant de l'homme 
préhistorique, cite la localité de Spiennes comme étant très riche en silex 
taillés. Il aurait pu faire remarquer que cette localité est située en 
Belgique : aucun Spiennes français, s'il en existe, n'ayant été, à notre 
connaissance, une station préhistorique. 

La troisième partie est consacrée à la description succincte de quelques 
gîtes fossilifères fort riches pris comme types dans chaque terrain. C'est le 
complément de l'ouvrage, son point d'attache à la géologie. 

L'éditeur a tenu, dans la partie matérielle, à rester à la hauteur du 

sujet et de son auteur. L'ouvrage, bien imprimé, quoique offrant de nom- 
breux errata, orné de nombreuses figures, de coupes et de cartes, forme 
un fort joli volume. Son prix, relativement minime, joint à la façon 
vraiment scientifique avec laquelle le sujet y est traité, en fait une 
œuvre de vulgarisation d'une réelle valeur. Deux cartes géologiques 
complètent ce volume : elles n'ont point, pensons-nous, la prétention 
d'être rigoureusement exactes, mais donnent au lecteur un à-peu-près 
de la distribution géographique des différents terrains et des gîtes fossili- 
fères indiqués dans le corps de l'ouvrage; les couleurs bien marquées se 
détachent parfaitement les unes des autres et facilitent une étude d'en- 
semble. 
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Si nous nous sommes permis d'attirer l'attention sur l'œuvre de M. Sta-. 
nislas Meunier, c’est que nous la croyons utile et digne d'être recom-. 
mandée. L'ouvrage, quoique exclusivement français, mérite de franchir. 
les frontières du pays dont il résume les découvertes paléontologiques. 


LE TS 


M. le Secrétaire lit ensuite l'analyse bibliographique envoyée par 
M. Forir et relative à la 2° édition de l'ouvrage intitulé : Les Roches, que … 
vient de faire paraître M. Éd. Jannettaz. 


Les Roches, par Éd. Jannettaz. Paris, Rothschild, 1884, in-18. 


Le nouveau traité que vient de publier la maison Rothschild répond 
à un besoin réel. Quoique la pétrographie soit, depuis quelques années, 
grâce surtout à l'emploi judicieux du microscope, sortie des ténèbres qui 
l'enveloppaient, il n'existait encore en langue française aucun manuel 
traitant de cette science. C’est aux ouvrages allemands surtout que l'on 
était contraint de recourir, compliquant ainsi une étude, ardue par elle- 
même, des difficultés résultant de l'emploi d’une langue étrangère. La 
vulgarisation de la connaissance des roches dans les pays latins en était 
inévitablement entravée, et c’est ce qui explique le peu de développement 
acquis en ces pays par les sciences pétrographiques. 

Mais l’œuvre de M. Jannettaz ne répond pas seulement à un besoin 
réel, elle présente toutes les qualités requises d’un semblable travail, par- 
ticulièrement l’attrait et la simplicité. | 

Les trois premières parties du manuel traitent des caractères généraux 
des constituants des roches, parmi lesquels les caractères tirés de la forme 
et des propriétés optiques occupent la large place qui leur est assignée 
par leur importance. La quatrième partie s'occupe spécialement des géné- 
ralités sur les roches, de leur origine, de leur structure, de leur classifi- 
cation et, enfin, de la détermination de leurs éléments. 

La partie descriptive proprement dite se divise en nombreux para- 
graphes qui se groupent en cinq parties nettement séparées. Dans la pre- 
mière, l’auteur s'occupe des roches silicatées; dans la seconde, des roches 
pierreuses sans silice; dans la troisième, des roches métalliques; dans la 
quatrième, des roches combustibles et, dans la cinquième, de la détermi- 
nation pratique des roches. Enfin un aperçu lithologique du globe aux 
différents âges de sa formation, accompagné des cartes géologiques de 
la France et de l’Europe, termine ce traité pratique d'une haute utilité. 

La méthode synthétique employée par l’auteur est celle qui semble le 
mieux répondre au but du livre. Les constituants sont examinés d’abord, 
et ce n'est qu'après leur description concise, mais nette, que sont étudiés 
leurs assemblages ordinaires. 
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L'un des grands avantages du livre est de mettre sous les yeux du lec- 
teur, à côté de la description, l’image de l’objet décrit et de remplacer 
ainsi des énumérations souvent fastidieuses et peu représentatives par des 
figures frappant les yeux et évitant les confusions possibles. 

. En résumé, le traité des roches de M. Jannettaz n'est pas seulement un 
ouvrage précieux pour les étudiants et les gens du monde, c’est aussi un 
aide-mémoire d'un usage commode et pratique, pour ceux qui sont déjà 
familiarisés avec les difficultés de la pétrographie microscopique. 


A propos de ces lectures, M. le Secrétaire rappelle brièvement la dis- 
cussion de principe, soulevée à la dernière séance, relative à la publica- 
tion, dans les procès-verbaux, de comptes rendus d'ouvrages, et à la- 
quelle ont pris part plusieurs collègues. 

_ M. le Secrétaire se déclare partisan de la publication proposée et 
M. Desguin appuie ses observations. 


Personne ne demandant la parole sur cet objet, M. le Président décide 
que les comptes rendus de MM. Daimeries et Forir seront publiés au 
procès-verbal de la séance. 


Communications des membres. 


M. le baron de Loë rend compte d'une excursion en Normandie et a 
fait parvenir à ce sujet la note suivante : 


IRECHERCHES MALACOLOGIQUES A L'EMBOUCHURE DE LA SOMME, A SAINT - 
VALÉRY, AU CROTOY, À CAYEUX, AU BOURG-D’'AULT, À MERS ET AU TREPORT 


par le baron A. DE LOË et D. RAEYMAEKERS. 


La baie de Somme s'ouvre comme une vaste échancrure entre les 
falaises de la Normandie et les dunes du Boulonnais,et forme un immense 
estuaire que recouvrent, à chaque marée, plusieurs millions de mètres 
cubes d'eau. 

La partie océanique du fleuve est soumise, en effet, aux marées qui, deux 
fois par vingt-quatre heures, changent ladirection du courant et font refluer 
l’eau vers l’amont. Les sables de la mer eussent rendu impossible, depuis 
longtemps déjà, la navigation de ce fleuve, si le canal d’Abbeville n’eût 
rétabli ses communications avec les autres cités du département. Ce beau 
canal, protégé contre la mer par de fortes écluses, s'étend sur une lon- 
gueur de près de trois lieues, et peut permettre à presque tous les bâti- 
ments qui entrent dans le port de Saint-Valéry de s’avancer jusqu'à 
Abbeville. 

A peine a-t-on quitté la gare de Noyelles, que le chemin de fer, décri- 
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vant une forte courbe à gauche, s’engage sur un pont viaduc ou estacade- 
en bois, long de 1,367 mètres, nouveau Moerdijk, jeté au travers de la… 
baie de Somme. On jouit d’une vue superbe; en face de soi, à droite, le“ 
Crotoy repose sur ses vieilles murailles ; sur le coteau qui borde la rivew 
opposée, Saint-Valéry étale ses coquettes maisons ; à l'horizon, s'étend la 
pleine mer. 

Le littoral sommois, formé par une série de plages, tantôt sableuses, 
tantôt graveleuses, s'étendant sur une grande surface, est limité par des 
dunes et des falaises. Les dunes présentent leurs caractères bien connus » 
à un haut degré, les falaises sont constituées par une muraille de craie | 
sétendant d'un kilomètre environ au nord du Bourg-d’Ault jusqu'au 
Havre. Au pied de ces côtes escarpées ou de ces formations dunales, 
s'accumulent parfois, en grands tas, des quantités énormes de galets roulés 
par les eaux et enlevés à l'origine aux roches crétacées, jurassiques, : 
carbonifères et dévoniennes du Boulonnais et de la Somme. La matière 
constituante de ces galets n’est autre que l'élément siliceux de la craie, 
du turonien, le grès de l'aptien, du portlandien, ete. Tout le 
littoral est parsemé de ces débris de roches anciennes, dont quelques-uns 
atteignent des proportions considérables. Aussi l'esprit de l'observateur en 
est-il parfois frappé et demeure-t-il étonné devant ces quartiers de roches 
enlevés par les vagues déchaïnées et usés ensuite par le frottement (1). 

De temps en temps, la mer rejette des coquilles fossiles, vestiges # à 
indéniables de l’évolution sédimentaire ancienne, empruntées aux forma- 
tions calcaires turoniennes (Wüicraster breviporus), aux assises kimme- 
ridgiennes inférieures (Pholadomya hortularia) et aux couches dévo- 
niennes (Spirifer Vernueilli). 

A la base des falaises, on rencontre de grandes mares d’eau saumâtre | 
retenues dans des bassins creusés dans un sol graveleux. C’est dans ces 
sortes de parcs naturels que vivent des myriades de Pythinia ulve. Au 
Crotoy, il en faisait « littéralement noir » sur un immense espace. 

Mentionnons encore l'établissement, en 1874, à Saint-Valéry, de parcs 
à huîtres et de bouchots à moules. Nous doutons fort que cette industrie 
soit à l'heure présente bien prospère. La culture de ces mollusques se fait 
d'après le système généralement répandu, au moyende pieux et de fascines 
alignés sur de longues files et sur lesquels ces animaux s’attachent et se. 
reproduisent. 


(1) Chaque année, Saint-Valéry expédie aux fabriques de porcelaine du continent des 
centaines de bateaux chargés de ces cailloux. Par leur accumulation, ils constituent 
presque à eux seuls cette pointe de l'embouchure de la Somme sur laquelle Le Hourdel, 
hameau de Cayeux, est bâti. Ils servent aussi aux constructions locales de peu d'impor- 
tance, telles que maisons d'ouvriers, clôtures de jardins, macadamisage de routes, etc. 


Kt. 


BULLETIN DES SÉANCES. — ANNÉE 1885 XXXIX 


À marée basse, on peut voir des quantités de tubes de Terebelles (Tere- 
bella conchylega), des légions de crabes se dirigeant gauchement vers les 
baches ou flaques d’eau laissées par la mer, occupées déjà par des À s{era- 
cauthion rubens, L., et d'autres animaux. Çà et là, attachés à des épaves, 
gisent quelques longs Zepas anatifera, L., en compagnie de colonies de 
Serpules et de Balanes (Balanus tintinnabulum, L. et B. perforatus, 
Brug.). Le tamisage du sable nous fit observer parfois des fragments 
d'oursins. Enfin, tout meurtri par le choc contre les galets, agonise le 
Rhizostoma Cuvieri, Per. 

De petites barques sortent à chaque marée et se livrent à la pêche des 
Sauterelles, espèce de crevettes particulière au pays. La principale occu- 
pation des femmes est sans contredit la recherche sur le sable de l'Aréni- 
cole des pécheurs (Arenicola piscatorum, Lk.). On sait que les Arénico- 
liens habitent la zone moyenne que la marée laisse chaque jour à sec. 
Cette amorce de pêche, très estimée des pêcheurs de Dieppe et de Boulogne, 
est même l’objet d'un commerce, de très peu d'importance, du reste. 

S'il faut en croire Boucher de Perthes, l’auteur de la découverte de 
l'homme préhistorique dans les sédiments quaternaires d’Abbeville, il ne 
serait pas rare de rencontrer des phoques dans la baie, surtout vers les 
bancs et les passes : « Les jeunes phoques de la baie de Somme, dit-il, 
sont si peu sauvages que j'en ai vu, attirés par la curiosité, se rapprocher 
assez près du canot où j'étais pour qu’on pût les toucher avec la rame et 
s’entêter à nous suivre, malgré les efforts des parents qu'on voyait s'agiter 
à quelque distance. » 

La nature grossière ou sableuse de la plage, la pente douce du rivage 
et l'absence d'abris font que l'existence des mollusques est peu assurée. 
Aussi rencontre-t-on des quantités de valves dépareïllées, roulées, d'espèces 
côtières. Les lithophages, commeles pholades, par exemple, s'y rencontrent 
en grande quantité, mais présentent presque toujours des valves séparées. 
Aussi la faune marine du département de la Somme a dû pâtir de cet état 
physique du littoral. Dans le voisinage de l'embouchure de la Somme, elle 
nous a donné une faible quantité de représentants, pour la plupart 
défraîchis. Toutes les espèces recueillies, à l'exception du Zrophon muri- 
catum, appartiennent à la faune marine belge. Quant à la faune 
_saumâtre de la baie de Somme, nous n'avons pas eu l’occasion de l'étudier 

sérieusement. Néanmoins, nous avons cru donner la liste des coquilles 
observées pendant quelques excursions faites au mois de juillet 1884. 


1. — CÉPHALOPODES 


Octopus vulgaris, L. Quelquefois après les fortes tempêtes, on en trouve 
couchés sur la grève. Les pêcheurs les prennent assez fréquemment dans 
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leurs filets. Des fortes marées ont même poussé des individus assez loin 


dans la baie. Le sol du littoral est assez favorable au genre de vie de ce 


céphalopode. On les capture quelquefois au moyen d'une corde à laquelle . 


on attache, en guise d’appâät, un ver, ou un paquet d'intestins de poisson. 
On cherche a enlacer alors les tentacules du mollusque et à lui paralyser 
les mouvements, pour le saisir ensuite, au moyen d’un petit filet. Nous 
ne savons pas si on le mange dans ces parages. 

Loligo vulgaris, Lk. Des pêcheurs affirment en avoir rencontré, la 
nuit, dans la haute mer, des troupes entières à la chasse des petits poissons 
dont ils font leur nourriture. Assez souvent on rencontre sur la plage des 
osselets plus ou moins complets de ces animaux. 

Sepiola Rondeletii, Leach. Ce petit céphalopode se rencontre assez fré- 
quemment dans les filets des pêcheurs de crevettes. Leur taille,qui n’est pas 
considérable, atteint environ 0"08. 

Sepiola atlantica, Leach. Plus répandu que l'espèce précédente. 

Sepia officinalis, L. Ramené parfois vivant dans les chaluts. Loc. : 
Tréport. 


II. — GASTÉROPODES 


Cypræa europæa, Montg. Abondant sur la plage, mais jamais vivant. 
Quelques exemplaires se rencontrent, présentant cette couleur gris ver- 
dâtre caractéristique de la putréfaction. 

Nassaincrassata, Stroôm. Assez répandu. 

Nassa reticulata, L. Désigné sous le nom de Burgau-perceur par 
les Normands, il est bien connu des parqueurs d’huîtres et de moules 
de la Somme par les dégâts qu'il occasionne. Il perfore, en effet, la coquille 
de l'ostracé et de la mytilacé, et tue l'animal. 

Buccinum undatum, L. Très abondant sur la plage. Il est quel- 
quefois recueilli en quantité suffisante pour pouvoir être livré à la 
consommation des populations riveraines. Certains échantillons présentent 
une forme plus ou moins dégagée, une bouche moins allongée et pour- 
raient, à la rigueur, être admis comme variétés. 

Purpura lapillus, L. Fréquent. Quelques spécimens présentent des colo- 
rations diverses du test, 

Trophon muricatus, Montg. Rare, comme on sait. Il se rencontre à 
l’état fossile dans les sables à Chrysodomus antiquus, L. et à Isocardia 
cor, L., de Belgique. Il n’a pas encore été observé sur les côtes belges. 

Chrysodomus antiquus, L. Assez répandu à l’état vivant après les 
hautes marées. On rencontre abondamment sur la grève des exemplaires 
de coquilles privées de leur habitant.Un fait à remarquer, c'est que la varièté 
droite ne se rencontre pas sur les côtes d’Espagne et du Portugal. L’atlas 
accompagnant l'ouvrage de M. Hidalgo sur {a Faune marine d'Espagne, 
du Portugal et des îles Baléares ne donne,en effet,le dessin (pl. 52) que de 
la variété sénestre, et encore serait-elle rare. Dernièrement, un de nos col- 
lègues, M. Augusto Nobre, eut la gracieuseté de nous envoyer deux exem- 
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 plaires de cette variété remarquable. Il la signale comme très rare en Por- 
tugal et l’aurait rencontrée à Foz et à Esposende. Disons aussi que le Chry- 
_ sodomus anliquus, L. var. sinistrorsus du scaldisien supérieur de 


Belgique, a la coquille moins épaisse et la bouche moins large que son con- 
génère vivant des côtes espagnoles et portugaises. Ce dernier se rapproche 
davantage du type anglais du crag de Suffolk. 


Chrysodomus islandicus, Chemn. Deux spécimens assez frais. 
Pleurotoma rufa, Mont. Assez commun sur la plage. 

Pleurotoma nebula, Mont. Idem. 

Chenopus pespelecani, L. Idem. 

Murex erinaceus, L. Idem. 

Natica catena., Da Costa (N. monilifera). Des plus répandus, quelques 


exemplaires sont même vivants. 
* Natica intermedia, Phil. (N. nitida, Jeffreys, N. Alderi, Forb.). Idem. 


Littorina liütoralis, L. En abondance sur la grève. 

Littorina hitorea, L. Idem. 

Littorina rudis, Maton. Moins répandu. 

Litlorina neritoides, L. Rare. 

Lacuna divaricata, Fabr. 

Lacuna puteolus, Turt. 

Rissoa lactea, Mich. 

Hydrobia ulvæ, Pennant. Au Crotoy, sur les endiguements de la baie 


(en grandes masses). À l'examen d'échantillons recueillis par poignées, 


nous avons observé l'espèce suivante : 


Hydrobia ventrosa, Mont. Abondamment représentée. 
Turritella communis, Risso. 

Scalaria Turtonæ, Turt. 

Scalaria clathratula, Montg. 

Scalaria communis, Lamk. 

Utriculus truncatus, Montg. 

Utriculus obtusus, Turt. 

Philine aperta, L. 

Doris bilamellata, Müll. Abondant. 

Alexia myosotis, Drap. 

Trochus zizyphinus, L. Rare sur la plage; les pêcheurs le recuoillent 


fréquemment dans leurs filets, à haute mer. 


Trochus millegranus, Phil. 

Trochus magus, L. 

Trochus cinerarius, L. 

Fissurella reticulata, Donov. Assez abondant. 

Patella pellucida, L. Rare. 

Patella vulgata, L. Très commun. 

Patella athletica, Lamk. Rare. 

Chiton cinereus, L. (Chiton asellus). On le rencontre encore assez fré- 


quemment dans les bancs de moules. 
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Dentalium tarentinum, L. Rarement entier. 
Dentalium entalis, L. Rarement entier. Le sable recèle une quantité de 
fragments de tubes de ces deux espèces. 


IV. — PÉLÉCYPODES É 

Anomia ephippium,L. Valves isolées : les valves plates sont assez abon- 
dantes. 

Ostrea edulis, L. Cultivée le long de la baie de Somme dans des parcs. 
Nous avons recueilli sur le sable de la baie, la valve courbe d'un exem- 
plaire d’Ostrea angulata, Lk. originaire du Portugal. Il vit en grande 
abondance sur les côtes de la Charente-Inférieure depuis qu’un navire du 
Portugal chargé de cette espèce de mollusque a fait naufrage dans les eaux 
de la Charente. Nous tenons ce renseignement de M. l'avocat Gustave 
Regelsperger, naturaliste, à Paris. 

Pecten tigerinus, Müll. Peu représenté. 

Pecten varius, L. Commun. 

Pecten maximus, L. Plusieurs valves isolées sur la plage. Cette espèce 
est mangée par les populations riveraines sous le nom de coquilles Saint- 
Jacques. Il se rencontre dans la Manche d’une manière assez abondante, a 
une profondeur de 30 à 90 mètres environ. Les halles de Paris reçoivent 
journellement des arrivages de ce Pecten, venant de Berck-sur-Mer. 

Pecten opercularis, L. Assez abondant. 

Mytilus edulis, L. Cultivé. 

Mytilus galloprovincialis, Lamk. 

Modiola modiolus, L. 

Modiola barbata, L. 

Pectunculus glycimeris, L. 

Arca lactea, L. Peu rare. 

Cardium norvegicum, Spengler. Nombreuses valves. Parfois quel- 
ques exemplaires vivants. 

Cardium echinatum, L. Parfois quelques exemplaires vivants. 

Cardium edule, L. Sous le nom de Clovis, ilest mangé par la population 
riveraine de même que l'espèce précédente. 

Nous avons recueilli, dans la baie, un exemplaire de C. edule, L., très 
allongé et présentant sur le bord postérieur une série de petits tubercules 
comme ceux qui ornent un grand nombre de valves du Cardium edule, L. 
(C. edulinum, Nyst.), du scaldisien supérieur et inférieur d'Anvers. 

Lucina borealis, L. Commun. 

Lucina leucoma, Turt. | 

Tellimya ferruginosa, Montg. Nous en avons trouvé des valves isolées 
et fixées sur les tubes de Terebelles. 

Cyprina 1slandica, L. Rare, un seul exemplaire provenant de Cayeux. 

Dosinia exoleta, L. Assez abondant. 
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Venus verrucosa, L. Idem. 

Venus casina, L. Rare. 

Cytherea chione, L. Idem. 

Tapes pullastra, Wood. Fréquent. 

Tapes decussata, 1. Idem. 

Tellina balthica, L. Des plus abondants et en compagnie des Tellines 
dont les espèces suivent : 

Tellina tenuis, Da Costa. 

Tellina fabula, Gronov. 

Psammobia ferroensis, Chemn. Une valve trouvée au Bourg-d’Ault. 

Donax viltatus, Da Costa. Très nombreux individus frais. 

Donax trunculus, L. Moins bien représenté. 

Donax politus, Poli. Rare, recueilli au Tréport. 

Mactra stullorum, L. Recueilli vivant à Mers. 

Mactra helvacea, L. Idem. 

Mactra solida, L. Recueilli vivant au Bourg-d’Ault. 

Mactra subtruncata, Da Costa. 

Lutraria elliptica, Lamk. Assez fréquemment, mais toujours à l’état 
roulé et isolé. 

Luraria oblonga, Gmel. Rare. 

Scrobicularia piperata, Gmel. Très commun. 

Syndosmya alba, Wood. Idem. 

Syndosmya prismatica, Mont. Assez rare. 

Solen ensis, L. Abondant. 

Solen ensis, L., var. minor. Assez rare. Nous possédons un splendide 
échantillon provenant de Cayeux. 

Solen vagina, L. Commun à l’état roulé. 

Mya arenaria, L. Très nombreuses valves. 

Mya truncata, L. Idem. 

Saæicava arctica, L. Rare, une pierre présente des trous creusés par ces 
animaux. . 

Pholas dactylus, L. Rarement vivant.On peut en recueillir parfois dans 
cet état au pied des falaises. 

Pholas candida, L. Très abondant à l’état roulé et disjoint. 

Pholas crispata, L. Idem. 

Teredo navalis, L. Nous avons recueilli plusieurs morceaux de bois 
rongés par ce taret, mais ne présentant plus l'animal. 

Gastrochæna modiolina, Lk. Quelques pierres présentant les traces de 
ces animaux. 

Sur les endiguements de la baie, nous avons trouvé quelques coquilles 
vides de Paludina contecta, Millet, des Limnæa limosa, L., Limnæa 
auricularia, L., Bythinia tentaculala, L., une Anodonte ayant des points 
de ressemblance avec l'A. complanata, Ziegl., ou bien l'A. anatina, L.., 
non adulte. 

Aux bords des petits bois avoisinant Saint-Valéry, sur les tas de pierres 
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le long des routes, et au pied des haies, on trouve communément des Helix 
aspersa, Müll. d’assez petite taille, des Helix nemoralis, L., Helix hor- 
tensis, Müll., Hyalina cellaria, Müll., Hyalina nitidula, Drap. et Buli- 
minus obscurus, Müll. 


La séance est levée à 5 heures. 


Séance du 4 avril 1885 
PRÉSIDENCE DE M. P. COGELS 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. P. Cogels, président; baron À. de Loë, P. Desguin, 
V. Dupont, P. Pelseneer, D. Raeymaekers, E. Van den Broeck, baron 
O. van Ertborn et Th. Lefèvre, secrétaire. 

Font excuser leur absence : MM. F. Cornet, F.Crépin et É. Hennequin. 


Le procès-verbal de la séance du 1° mars 1885 est adopté. 


Correspondance. 


Par dépêche en date du 9 mars 1885, M. le Ministre de l’agriculture, 
de l'industrie et des travaux publics annonce que le subside relatif à la 
publication du tome XVIII des Annales de la Société est accordé. 
M. J. Delgado, chef de la Section des travaux géologiques du Portugal, 
annonce la publication prochaine d’un recueil destiné à rassembler ces 
travaux et qui sera envoyé à la Société. — Remerciements. 


M. le Secrétaire général de l’Académie pontificale des Nouveaux Lynx 
de Rome fait part de ses regrets de n’avoir pas reçu la collection des 
Annales dont la Société a décidé l'envoi. — Il résulte des explications 
fournies par M. le Secrétaire que l'expédition a été faite par l'entremise 
de la Commission internationale des échanges internationaux. Avis en 
sera donné aux intéressés, avec prière de bien vouloir s'adresser au bureau 
italien, à Rome. 

Les rédactions du « West-American Scientist » et du « John's Hopkins 
University Cireulars » adressent leur dernier numéro avec demande 
d'échange. — L'envoi des procès-verbaux est accordé. 

Le Service géologique des États-Unis annonce l'envoi et la Société 
royale de Tasmanie accuse réception de publications. 


"3 PEUR 
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L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Bel- 


_gique adresse le programme de concours de la classe des sciences pour 


1886. 


Première question. — Faire la description des terrains tertiaires belges 
appartenant à la série éocène, jusqu’au système laekenien de Dumont 
inclusivement. 

Deuxième question. — Faire l'étude de quelques-unes des principales 
fonctions d'un animal invertébré. 

Catalogues de livres de M. K.-F. Kœhler et de M. O. Weigel, de 


Leipzig. 
Dons et envois reçus. 


Médaille offerte à M. le professeur Joseph Meneghini. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. W. Eben (De weekdieren van 
België), MM. le baron A. de Loë et D. Raeymaekers (Description d'une coupe 
levée à E'stinnes-au-Mont); M.J.-F. Matthew (1. Z{lustrations of the Fauna 
of the St-John Group; 2. Idem — continued — On the Conocoryphea mit 
further remarks on Paradozides), M. Bryce Wright (A Cataloque raisonné 
of the natural history, ethnological specimens and curiosities collected by 
lady PBrassey). 

Publications reçues en échange de la part de l'Académie royale des 
sciences de Turin, du Service géologique de l'Inde anglaise, de l’Aca- 
démie nationale des sciences de Cordoba, du Musée national de Hongrie, 
du Département de géologie et d'histoire naturelle de l'État d’Indiana, de 
l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, 
des Travaux de la section géologique du Portugal et de l'Académie royale 


_ des Lynx; des rédactions du Mouvement industriel belge, du Bulletin 


scientifique du département du Nord, de la Feuille des jeunes naturalistes, 
du journal Science de Cambridge, du West-American Scientist, du Johns 
Hopkins University Cireulars, et des Sociétés suivantes : Vaudoise des 
sciences naturelles, Royale belge de géographie, de Borda, à Dax, d'Étude 
des sciences naturelles de Nîmes, Royale de botanique de Belgique, Agri- 
cole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales, Zoologique néer- 
landaise de Leyde, de Lectures et conversations scientifiques de Gênes, 


 Entomologique de Belgique, Toscane des sciences naturelles, Scienti- 


fique Argentine, Centrale d'agriculture de Belgique, Royale des sciences 
médicales et naturelles de Bruxelles, Belge de microscopie et du Club 
scientifique de Vienne. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 1° mars 1885. 
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Lecture. 


M. Pelseneer lit la note suivante : 


À la suite de travaux de terrassement exécutés à Zandvoorde et autour 
du port de Blankenberghe, j'ai pu recueillir un certain nombre de mollus- 
ques fossiles de l’argile d'Ostende (ou des Polders), et compléter quelque 
peu la liste publiée en 1876, par M. J. Deby, dans les Annales de la 
Société. 

Dans la liste suivante, les espèces qui n'ont pas été indiquées par cet 
auteur sont marquées d’un astérisque. 

“Purpura lapillus, L. Blankenberghe, assez rare. 

*Scalaria communis, Lmk. Zandvoorde, rare. 

Liltorina littorea, L. Blankenberghe, assez rare. 

*Utriculus obtusus, Montg. Blankenberghe, rare. 

*Mytilus edulis, L. Blankenberghe, rare. 

Cardium edule, L. var. rusticum, Chemn. Zandvoorde et Blanken- 
berghe, très abondant. 

Tellina balthica, L. Zandvoorde et Blankenberghe, commun. 

Scrobicularia piperata, Gmel. Zandvoorde et Blankenberghe, très abon- 
dant. 

* Donaz viltatus, Da Costa. Blankenberghe, rare. 

*Mya truncata, L. Blankenberghe, rare. 

Toutes ces espèces vivent encore aujourd'hui sur la côte belge. 

La présence constante et la grande abondance du Cardium edule, var. 
yusticum, et du Scrobicularia piperata, dans cette couche, montrent que, 
lors du dépôt de l'argile d'Ostende, la plus grande partie de la côte 
offrait une disposition qui ne se retrouve plus aujourd’hui qu'à l'endroit 
connu sous le nom de «Zwyn». 


Communications des membres. 


M. Pelseneer, rappelant la note sur le Dreissensia cochleata, Nyst, lue 
en séance du 7 février, par MM. Raeymaekers et de Loë, croit utile de 
faire remarquer qu'on ne doit pas considérer cette espèce comme appar- 
tenant à la faune belge. 

Le Dreissensia cochleata vit très certainement dans un estuaire de 
l'Afrique ou de l'Amérique intertropicale, d'où il a été apporté à Anvers 
par quelque navire. Là, il s’est acclimaté et reproduit pendant un certain 
temps; mais les grands travaux entrepris depuis lors aux bassins 
d'Anvers ont amené rapidement la destruction complète de cette petite 
colonie. 


ke 
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M. le baron van Ertborn fait ensuite une communication dont il a 
adressé la rédaction suivante : 


En 1882, M. Cogels et moi, nous avons publié deux diagrammes de la 
vallée de la Senne (*). L'une de ces coupes suit le cours de cette rivière de 
Ruysbroeck à Vilvorde; l’autre lui est perpendiculaire sous le parallèle de 
la gare de Bruxelles-Midi. 

Ces diagrammes sont basés sur les nombreux sondages que nous avons 
eu l’occasion de faire dans cette région depuis l’année 1869. Depuis la 
publication de ces coupes, quelques forages nouveaux ont permis de véri- 
fier leur parfaite exactitude. 

A l'usine de M. Peeters, rue de la Petite-Ile, à Cureghem, la craie a 
fait défaut et l'argile à psammites repose immédiatement sur les roches 
_siluriennes. 

Un sondage à grand diamètre, exécuté à l'établissement de MM. de Lom 
de Berg, rue des Goujons, à Cureghem, a permis de constater la puissance 
_ de la craie, dont l’épaisseur, en ce point, est de 4"54. 

A la manufacture de feutres et chapeaux, chaussée de Mons, à Cure- 
ghem, cette épaisseur est un peu plus grande et s'élève à 5°80. 

La puissance de la couche crayeuse augmente rapidement vers le nord 
et, à l'établissement de la société la Construction industrielle, chaussée 
d'Anvers, 84, elle est déjà de 15"40. En ce point, elle renferme de 
nombreux silex noirs de petites dimensions. 

La source qui alimente le puits artésien foré dans cet établissement se 
trouve au contact de la craie et des roches primaires. Son niveau hydro- 
statique s’équilibre au-dessus de la surface du sol; le fait devient rare dans 
l'agglomération bruxelloise depuis que le forage d’un grand nombre de 
puits a eu pour résultat de déprimer de quelques mètres le pouvoir ascen- 
sionnel des nappes artésien nes. 


M. Pelseneer annonce l'existence à Paris d’une Société malacologique 
et il croit utile de lui proposer l'échange de publications. — Après obser- 
vations de M. le Secrétaire, il est décidé que la Société examinera avec 
bienveillance toute demande qui lui parviendrait. 


La séance est levée à 4 heures 1/2. 


(1) Sur la constitution géologique de la vallée de la Senne, — Ann. Soc. géol. de Bel- 
gique, t. IX. Mémoires, 1882. 

Ces deux diagrammes ont été reproduits dans l'Explication de la feuille de Bruxelles, 
sans indication de leur origine. Nous saisissons cette occasion pour signaler ce fait 
et pour revendiquer comme nôtre la détermination géologique des couches qui consti- 
tuent le sous-sol de la vallée de la Senne, dans la banlieue de la ville de Bruxelles. 


XLVIN SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


Séance du 9 mai 1885 


PRÉSIDENCE DE M. P. COGELS 


La séance est ouverte à 4 heures. 
Sont présents : MM. P. Cogels, président; J, Crocq, comte À. de Lim- 
burg Stirum, É. Delvaux, S. Determe, L. Dollo, P. Pelseneer, A. Rutot, » 
E. Van den Broeck, baron O. van Ertborn et Th. Lefèvre, secrétaire. | 
Font excuser leur absence: MM. P. Desguin et D. Raeymaekers. 
Le procès-verbal de la séance du 4 avril 1885 est adopté. 


En ouvrant la séance, M. le Président propose l'envoi d’une adresse de : 
félicitations à S. M. le Roi, à l’occasion de la constitution du nouvel | 
État du Congo. — Adhésion. 


Correspondance. 


M. H.-B. Medlicott, directeur du service géologique de l’Inde anglaise, 
remercie pour sa nomination de membre honoraire de la Société. 

Les président et secrétaire général du prochain congrès géologique 
international rappellent que la troisième session aura lieu, à Berlin, du 
28 septembre au 3 octobre de cette année. 

Le département de l’intérieur des États-Unis annonce l'envoi, sur la 
demande de M. le professeur F.-V. Hayden, de différents ouvrages des- 
tinés à combler des lacunes regrettables dans la bibliothèque. — Remercie- 
ments. | 

Le Comité pour la publication des travaux de l'expédition norvégienne 
de 1876-1878, le Musée royal d’histoire naturelle de Belgique et le 
Service géologique des États-Unis annoncent l'envoi de publications. 

La Société royale de la Nouvelle-Galles du Sudaccuse réception de publi- 
cations. | 

L'Institut royal géologique de Hongrie accuse réception et annonce 
l'envoi de publications. 

La Société royale linnéenne de Bruxelles adresse le programme des 
conférences et des herborisations qui seront organisées pendant la période 
d'été. 


Dons el envois reçus. 


Brochures offertes par leurs auteurs: M. G.-F. Matthew (Æecené discoveries 
inthe Saint-John Group); M. L. Foresti (Descrizione di una forma nuova di 
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Marginella ed alcune osservazioni sull'uso dei vocaboli mutazione e varietà) : 
MM. G. Pouchet et J.de Guerne (Sur la faune pélasgique de la mer Baltique 
et du golfe de Finlande) ; M. À. Senoner (Cenni bibliografici);, M. E. Vanden 
Broeck (Quelques mots au sujet des barques trouvées à Anvers). 


La Société géologique de Belgique fait parvenir un exemplaire de la 
Pétition adressée aux Clambres législatives contre l'organisation actuelle du 
“service de la carte géologique de la Belgique. 


_ Publications reçues en échange de la part de l'Académie royale bava- 
roise des sciences de Munich, de l’Académie des sciences d’Agram, du 
Comité royal géologique d'Italie, de l'Académie des sciences naturelles de 
Philadelphie, de l'Académie des sciences de la Californie, de l'Académie 
mationale des sciences de Cordoba, du Musée royal d'histoire naturelle de 
Belgique, de l'Académie royale des sciences de Turin, de l’Institut royal 
géologique de Hongrie, du Comité géologique russe, de l'Institut impérial- 
royal géologique d'Autriche, de l’Académie royale des Lynx, du Comité 
de l'expédition norvégienne de 1876-1878, de l’Académie pontificale des 
Nouveaux Lynx, de l’Académie royale des sciences, des lettres et des 
Beaux-arts de Belgique ; des rédactions du Journal de conchyliologie, du 
journal Science de Cambridge, du Mouvement industriel belge, de la revue 
Trmischia des sociétés de botanique de la Thuringe, du Journal de conchy- 
hologie de Leeds, de la Feuille des jeunes naturalistes de Paris et des sociétés 
suivantes : Scientifique et littéraire du Limbourg, Impériale-royale de z00- 
logie et de botanique de Vienne, Entomologique de Belgique, Royale de 
Tasmanie, Malacologique italienne, Royale linnéenne de Bruxelles, Espa- 
jgnole d'histoire naturelle, d'Histoire naturelle du Nouveau-Brunswick, 
d'Études scientifiques de Paris, Asiatique du Bengale, Botanique de Lyon, 
Helvétique d'histoire naturelle, pour l’Étude de la faune et de la flore de la 
Finlande, des Sciences naturelles de St-Gall, d'Histoire naturelle de Cincin- 
nati, des Amis des sciences naturelles de Mecklembourg, Zsis de Dresde, 
d'Histoire naturelle de Riga, de la Ligue de l’enseignement, des Sciences 
maturelies de Hambourg, Royale de botanique de Belgique, de Lectures et 
conversations de Gênes, Centrale d'agriculture de Belgique, Royale des 
sciences médicales et naturelles de Bruxelles et du Club scientifique de 
Vienne. 


Des remerciements sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 4 avril 1835, ainsi qu’un exem- 
plaire des tirés à part suivants des Annales, tome XX, 1885 : Votes sur les 
conséquences de certaines erreurs d'interprétation au point de vue géologique, 
par le baron O. van Ertborn et P. Cogels ; Vouvelles controverses relatives 

à 
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aux erreurs d'interprétation des cartes géologiques de MM. van Ertborn et 
Cogels; Réponse et réplique, par E. Van den Broeck. 


Lecture. 
M. Rutot fait la lecture suivante : 


Je trouve dans le bulletin de la dernière séance une communica- 
tion de M. O. van Ertborn relative à quelques puits artésiens qu'il a 
creusés à Bruxelles, dans laquelle l'auteur m'accuse tout simplement 
d’avoir reproduit, dans l'Zxplication de la feuille de Bruxelles, deux dia- 
grammes publiés dans la notice de MM. Cogels et van Ertborn, intitulée : 
Sur la constitution géologique de la vallée de la Senne, sans indication de 
leur origine. F 

Notre contradicteur devrait cependant savoir que les textes de la carte 
géologique sont le résultat d'une étude monographique de tout le terri- 
toire belge et, par conséquent, expriment les résultats des recherches 
personnelles des auteurs, et nullement les opinions de tel ou tel géologue. 

M. van Ertborn, plus que tout autre, devrait se souvenir qu’en 1878, ! 
nous avons publié, avec M. G. Vincent, une ÂWofe sur le relevé des. 
sondages entrepris par M. van Ertborn dans le Brabant, dans laquelle 
nous avons donné la première coupe en long de la vallée de la Senne, au 
moyen des éléments fournis par M. van Ertborn lui-même, parce qu'alors 
il ne se sentait pas à même de les utiliser au point de vue géologique. 

Notre confrère doit aussi se rappeler que c’est au moyen d'échantillons 
fournis par lui que M. Vincent et moi avons publié, en 1879, la Note 
sur un puits artésien foré à Molenbeek- Saint-Jean, près de Bruxelles. Or,k 
bien que ces deux notices ne fassent pas mention du Jandenien sous! 
Bruxelles, M. van Ertborn n’a nullement protesté lors de leur apparition, 
attendu que les documents et matériaux qu'il nous avait remis ne pou- 
vaient faire supposer en rien l'existence du sable vert renfermant la pre- 
mière nappe aquifère artésienne sous la capitale. 

Il n’a, du reste, pas protesté non plus contre l'assimilation dubitative du 
landenien inférieur, dont nous ne possédions aucun échantillon, au 
heersien. 

C’est donc plus tard que notre confrère a modifié ses idées; mais, 
pendant ce temps, les nôtres se sont modifiées aussi, par la connaissanc 
précise et par de bons échantillons de la véritable succession des couche 
existantes sous le territoire de Bruxelles. 4 

A la suite du creusement de nouveaux puits artésiens, forés par Luis 
M. van Ertborn, qui, à partir de 1880, année de notre entrée au service 
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de la carte géologique, ne nous a plus fourni de renseignements concer- 
nant ses sondages, a reconnu la véritable série des couches et a publié, 
en 1882, sa note sur la constitution géologique de la vallée de la Senne 
avec les diagrammes dont il est question, en déterminant les terrains 
conformément aux connaissances qu'il avait acquises. 

Mais, pendant ce temps, nous n’étions pas, je suppose, restés inactifs. 

Notre entrée au service de la carte, nous mettant à même de consacrer 
tout notre temps à nos études de prédilection, nous avait permis d'entamer 
vigoureusement l'étude et l'exploration générale de l'éocène, d'en dresser 
l'échelle stratigraphique ainsi que l'allure des couches dans toutes les 
directions. 

J'ai donc pu, au moyen de matériaux ne provenant pas de M. van 
Ertborn, et du résultat de mes propres recherches sur le terrain lan- 
denien, reconnaître aussi la vraie nature des couches du sous-sol 
bruxellois. 

Quand j'ai écrit le chapitre hydrographique de l'explication de la feuille 
de Bruxelles, j'étais donc en pleine possession de mes matériaux et de 
mes convictions et, donnant une planche de coupes pour appuyer 
mon dire, je me demande par où j'aurais pu faire passer mes lignes de 
coupe, si ce n’est le long de la vallée de la Senne et vers la gare du Midi, 
seuls points où existent des puits artésiens. 

J'ai donc fait usage, pour construire mes coupes, et non mes diagrammes, 
de matériaux que j'avais déjà personnellement mis en œuvre en 1878 et 
1879, en les complétant d’après les observations faites sur des puits non 
creusés par M. van Ertborn, et j'en ai formé un tout beaucoup plus com- 
plet et plus précis que les croquis fournis par nos confrères. 

Non seulement le tracé des puits est indiqué, mais le détail des couches 


_du sol est donné avec toute l'exactitude désirable. 


La planche III de l'Zzplication de la feuille de Bruxelles représente donc 
exclusivement mes idées et ma facon de voir, et si mes coupes ressemblent 
aux croquis publiés antérieurement par mes contradicteurs, c'est que, 
d’une part, nous sommes tombés d'accord en travaillant chacun de notre 
côté et que, d'autre part, je ne pouvais tracer mes lignes de coupes que 
le long: des seules directions où existent des puits artésiens. 

Je terminerai en priant MM. Cogels et van Ertborn de bien vouloir 
lire nos explications des feuilles de Landen, Saint-Trond et Heers, en 
attendant celles de Hannut, Montenaeken et Tirlemont; ils pourront se 
convaincre que je n’ai pas attendu après eux pour connaître l'échelle du 
landenien, et il est probable qu'ils y trouveront nombre de faits dont 
personne n’a encore Connaissance. 
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M. le baron O. van Ertborn fait remarquer que la date de publication 
fait loi et conteste plusieurs des conclusions présentées par M. Rutot. Il a 
fait parvenir la réponse suivante : f 


A trois reprises différentes (1), j'ai revendiqué pour M. P. Cogels et 
pour moi la paternité de la détermination des couches landeniennes qui, 
dans le sous-sol de la ville de Bruxelles, séparent l'argile ypresienne de la 
craie blanche. J'ai dit et je maintiens que les diagrammes 1 et 2 dela 
planche 3 qui accompagne l’Zzplication de la feuille de Bruxelles ne sont 
que la reproduction à une autre échelle de ceux que M. P. Cogels et moi 
avons publiés en 1882 (?). 

Répondant aux considérations que M. Rutot vient d'exposer, je ferai 
remarquer que dans le Relevé des sondages exécutés dans le Brabant par 
M. van Ertborn (©), les auteurs, dans la coupe de la page 74, indiquent la 
succession suivante de couches: 


B. Ypresien; 
C. Sable vert landenien; 
D. Argile à psammites (heersien). 


Dans les neuf premières coupes de sondages exécutés dans l'agglomé- 
ration bruxelloise, la série entière des dépôts tertiaires est rapportée à 
l'ypresien. 

Dans la coupe du puits artésien del’amidonnerie de Machelen, le sable 
vert est rapporté au landenien inférieur, et l'argile à psammites, au heer- 
sien. 

Dans les coupes de Vilvorde, le sable vert est rapporté, mais avec doute, 
au Jlandenien inférieur, et l’argile à psammites, au heersien. 

Dans la ÂVote sur un puits artésien foré par M. van Eriborn à la 
Brasserie de Boeck, à Molenbeek-Suint-Jean, près Bruxelles (*), la série 
entière est rapportée également à l’ypresien, quoique le sable vert aqui- 
fère y soit nettement indiqué (n° 6). | 

Tel est l'exposé exact des publications de M. Rutot relatives à la con- 


() a) Les Feuilles de Bruxelles et de Bülsen de la carte géologique détaillée de la Belgique 
au point de vue utilitaire, p. 16-21. 

b) Les Feuilles de Büsen et de Bruwelles de la carte géologique détaillée de la Belgique 
considérées au point de vue utilitaire. Réponses à MM. E, Van den Broeck et A. Rutot, 
p. 19-20. 

c) Société royale malacologique de Belgique, procès-verbal de la séance du 4 avril 1885. 
Note. 

(2) Sur la constitution géologique de la vallée de la Senne.(Ann. Soc. géol. dé Belgique, 
t. IX, Mémoires, 1882.) 

() Ann. Soc. géol. de Belgique, t. V, Mémoires, 1878. 

(4) Ann. Soc. géol. de Belgique, t. VI, Mémoires, 1879. 
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stitution géologique de la vallée de la Senne. Chacun peut d'ailleurs véri- 
fier la chose. 

in 1882, M. Cogels et moi nous avons publié une note intitulée : Swr 
la constitution géologique de la Senne (°). 

Dans cette note et dans les deux diagrammes qui l’accompagnent, nous 
avons rapporté le sable vert au landenien supérieur. Nous avons fourni, à 
l'appui de cette opinion, l'argumentation suivante: 

a Il nous a été permis de le suivre (le sable vert) de l'ouest à l’est sur 
une longueur de 160 kilomètres, du département du Nord à Hasselt. 

« Les points où nous l'avons observé à la cote — 50 sont situés sur une 
ligne presque droite, courant de l’ouest à l’est en s'infléchissant légèrement 
vers le nord et passant par Menin, Courtrai, Audenarde, Ninove, la gare 
de Schaerbeek, Wilsele près de Louvain, Zeelhem et Kermpt. La régularité 
de ses allures ne peut, nous semble-t-il, laisser aucun doute sur son iden- 
tité aux différents points où la sonde l’a atteint. Ce sable bien connu 
dans le département du Nord, sous le nom de sable vert, affleure à Ostri- 
court et M. Gosselet l'a désigné comme tel dans l'interprétation du sondage 
de Menin : sable d'Ostricourt, landenien supérieur (?). 

« Nous nous rallions, pour notre part, à l'opinion du savant géologue 
français, parce que à Courtrai ce sable, très fossilifère, renfermait en abon- 
dance le Cyrena cuneiformis, fossile caractéristique du landenien su- 
périeur. » 

Personne n’ignore que l’on rencontre dans le landenien inférieur des 


couches sableuses absolument identiques au sable vert au point de vue 


minéralogique. Le sable vert que la sonde rencontrait en profondeur en 
tant de points pouvait donc appartenir à l’une ou l’autre assise. La question 
a été définitivement résolue par la découverte du Cyrena cuneiformis. 

Je me permettrai de demander à M. Rutot si ce résultat est dû à ses 
recherches ou aux miennes. 

Nous ralliant également aux idées émises par M. Gosselet, nous avons 
rapporté l'argile à psammites au landenien inférieur. 

Ceci posé, nous rappellerons que l'Æxplication de la feuille de Bruxelles 
n’a été imprimée qu'en 1883 et distribuée en mai 1884. C'est dans cette 
publication nouvelle que M. Rutot a admis les déterminations adoptées en 
1882 par M. Cogels et moi. Notre droit de priorité est donc établi, nous 
semble-t-il, sans conteste. Un des savants les plus illustres de ce siècle a 
écrit (?) : «Je l'ai dit souvent, il n'existe qu’une manière rationnelle et juste 
d'écrire l’histoire des sciences : c’est de s'appuyer sur des publications 


(1) Ann. Soc. géol. de Belgique, t. IX, Mémoires, 1882. 
(2?) Mél. géol., par P. Cogels et O. van Ertborn, p. 43. 
(3) F. ARAGO, Astronomie populaire, t. IV, p. 518. Paris, 1857. 
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ayant date certaine; hors de là, tout est doute et confusion ».Ce principe est 
actuellement admis par toutes les Sociétés scientifiques du monde entier; 
Ja question qui nous occupe est donc définitivement jugée. 

Passant ensuite au second point, je répéterai ce que j'ai dit déjà à plu- 
sieurs reprises (1) et que je ne cesserai de maintenir, c'est que les dia- 
grammes 1 et 2 de la pl.3, qui accompagne l'Zxplication de lu feuille de 
Bruxelles, ne sont que la reproduction, sur une échelle différente, de ceux 
publiés par M. Cogels et moi. 

Nous avons analysé minutieusement les diagrammes en question dans 
notre première brochure sur les feuilles de Bruxelles et de Bilsen. 

Le diagramme 1 est basé sur treize sondages, dont cinq ont été exécutés 
sous notre direction; des huit autres, pas wn seul n’a atteint (*)les roches 
primaires. Nous avons démontré que, pour indiquer la position de ces roches 
au niveau qu'elles occupent réellement, M. Rutot avait dû recourir à ceux 
de nos sondages qu'il avait passés sous silence. 

Le diagramme n° 2 est basé sur les sondages suivants: 

1° Manufacture de bougies de la Cour ; 

2° Gare du Midi; 

3° Distillerie belge; 

4 Hôpital St-Pierre. 

Les trois premiers ont été exécutés sous notre direction ; la coupe du 4° 
nous a été communiquée par M. l'ingénieur Carez. 

Nousavons refusé communication des coupes des puits 1 et 3 à M. Rutot, 
qui s’est rendu à la Manufacture de bougies et à la Distillerie belge, pour 
y prendre copie des coupes que nous avions remises aux directeurs de ces 
établissements industriels. 

Sans les deux dernières coupes, M. Rutot n'aurait pu publier son dia- 
gramme 2. 

Que M. Rutot veuille bien nous dire le sens du mot pagiat. 


La séance est levée à 4 heures et demie. 


(1) Les Feuilles de Bruæelles et de Bilsen de la carte géologique détaillée de la Belgique 
au point de vue utilitaire, par O. van Ertborn, 1884. Les Feuilles de Bilsen et de Bruxelles 
de la carte géologique détaillée de la Belgique. 

(2) Les Feuilles de Bruvelles et de Bilsen, p. 17-20. 
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La séance est ouverte à 4 heures. & 


Sont présents : MM. P. Cogels, président; E. Bayet, A. Briart, 
F. Cornet, F. Crépin, À. Daimeries, J. De Lafontaine, C. de La Vallée 
Poussin, É. Delvaux, L. Dollo, É. Fologne, C. Fontaine, P. Pelseneer, 
D. Raeymaekers, A. Rutot, E. Van den Broeck, baron O. van Ertborn 
et Th. Lefèvre, secrétaire. 

Font excuser leur absence MM. J. Crocq et G. Dewalque. 

M. le Président propose l'adoption du procès-verbal de la dernière 
séance. 


M. Rutot s'étonne de ne pas avoir trouvé mention au procès-verbal de la réplique qu'il a 
faite à la réponse de M. le baron van Ertbornetil en demande l'insertion au compte rendu 
de la présente séance. 

M.le Secrétaire constate l'exactitude de l'observation présentée par son honorable collègue, 
mais il fait remarquer qu'il n’a pas non plus été tenu compte de la seconde réponse de M. le 
baron van Ertborn ; qu’au surplus la discussion, à laquelle a pris également part M. Van 
den Broeck, a dégénéré en conversation entre plusieurs membres et qu'il eül été impossible 
d’acter au procès-verbal de la séance ces divers incidents. 11 ne s'oppose pas à l'insertion 
réclamée par M. Rutot qui sera, dans ce cas, suivie de la seconde réplique de M. le baron 
van Ertborn. — L’incident est clos. 


Ces honorables collègues ont fait parvenir les rédactions suivantes : 


M. Rutot répond qu’en science on commet un plagiat lorsqu'on publie 
en son nom un travail ou des'idées déjà publiées par une autre personne, 
alors qu’on est soi-même incapable de produire un travail ayant au moins 
la même valeur ou d'émettre des idées sérieuses sur le même sujet, soit 
par manque de préparation scientifique, soit par absence de matériaux 
d'étude. 

Or, tel n’est pas ici le cas. 

M. Rutot rappelle qu'il a publié assez de travaux originaux et émis assez 
d'idées nouvelles, dont la plus grande partie s’est confirmée après étude 
approfondie, pour qu'il n'ait jamais besoin d'emprunter quoi que ce soit 
à des confrères. 

[l a eu à sa disposition assez de temps, de moyens et de matériaux d'étude 
pour que, dans une œuvre de l'importance de celle des textes de la carte 
géologique, où la responsabilité du géologue est en jeu, il ne s'en soit 
rapporté qu'aux seuls résultats de ses recherches personnelles. 
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Si M. van Ertborn n'avait pas refusé ses matériaux nouveaux à 
M. Rutot, large mesure lui aurait été faite, parce que ces éléments d'étude, . 
sans doute mieux recueillis et mieux annotés que les anciens, auraient À 
permis de résoudre en commun tous les problèmes. 


| 
Par son refus, M. van Ertborn a mis M. Rutot dans la nécessité de 
rechercher d'autres matériaux d'étude et de remettre en question tout le | 
problème de la connaissance du sous-sol bruxellois. 

Grâce à l'obligeance d’autres sondeurs, M. Rutot a réussi à se procurer 
non seulement d'admirables séries de forages exécutés récemment à 
Bruxelles, mais encore les échantillons ou des données précises sur des 
centaines de puits creusés dans la province de Liége, le Limbourg, le 
Brabant et les Flandres ; des courses nombreuses lui ont permis d'obtenir 
toutes les données désirables sur l'allure des couches, de sorte qu'il s’est 
trouvé à même, au bout de deux ans, d'aborder le problème et de le 
résoudre en toute connaissance de cause. 

Ce sont les résultats de ces recherches toutes personnelles qui ont été 
consignés dans l'explication de la feuille de Bruxelles. 


M. le baron van Ertborn se permet de demander à M. Rutot, qui vient 
d'assurer qu’il n'a jamais dû emprunter quoi que ce soit à des confrères, 
s'il ne s’est pas rendu à la Distillerie belge et à la Manufacture de bougies 
de la cour pour prendre copie des coupes des puits artésiens forés dans ces 
usines par M. van Ertborn. 

M. van Ertborn fait remarquer ensuite que les coupes de ces deux 
puits ont servi à l'établissement de sa Coupe transversale de la vallée de 
la Senne (1); il demande encore à M. Rutot quelles sont les coupes de 
forages qu'il a pu recueillir et qui ont atteint les roches primaires, 
l'Explication de la feuille de Bruxelles étant complètement muette sur ce 
point. 

M. van Ertborn déclare maintenir ses assertions et prie ses confrères 
de vouloir bien les vérifier. 


M. Pelseneer demande la parole et exprime ses regrets de ne pas avoir constaté, à la suite 
de la mention du décès de M. Gwyn Jeffreys, membre honoraire de la Société, de résolution 
relative à l'envoi d’une lettre de condoléance à la famille; il s'étonne également qu'il 
n'ait pas été publié de notice biographique sur l'éminent collègue que la Société vient de 
perdre. 

M. le Président fait remarquer que la Société n'ayant pas reçu avis du décès de M. Gwyn 
Jeffreys, elle n'avait pas à prendre semblable résolution. 

M. le Secrétaire expose ensuite qu’il avait rédigé une notice biographique quand il a appris, 
par une lettre de M. Van den Broeck, que M. Pelseneer se proposait de se charger de ce 
soin. Il déclare, en outre, qu'ayant pour principe de s’effacer devant ses collègues, il avait 


(1) Sur la constitution géologique de la vallée de la Senne, p. 11. 
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abandonné le travail dont il se proposait de donner lecture à une séance ultérieure, — L'in- 
cident est clos. 


Le procès-verbal de la séance du 9 mai 1885 est ensuite adopté. 


Correspondance. 


La Société d'histoire naturelle d’Arau accuse réception de publications. 


Les Sociétés royale de zoologie d'Amsterdam, d'Histoire naturelle de 
Brünn, Hollandaise des sciences de Harlem; le Département de l'inté- 
rieur des États-Unis, l'Académie royale des sciences d'Amsterdam et le 
service géologique des États-Unis annoncent l'envoi de publications. 


La Société malacozoologique allemande adresse son catalogue d'échange 
n°,61. 

M. F. Coppi, de Modène, fait parvenir la liste de ses prix de collec- 
tions de fossiles et de minéraux, a vendre. 


Dons et envois reçus. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. G. Dewalque (1. Compte 
rendu de la session extraordinaire de la Société géologique de Belgique, 
tenue à Liége, les 26, 27 et 28 août 1883. 2. Société géologique de Belgi- 
que. Rapports annuels 1874-1883.) 


Publications reçues en échange de la part de l'Académie impériale des 
sciences de Saint-Pétersboug, de l’Académie royale des Lynx, de l'Acadé- 
mie d'Hippone, du Comité géologique russe, de l’Académie royale des 
sciences de Turin, du Comité royal géologique d'Italie, de l’Académie 
nationale des sciences de Cordoba, de l’Académie des sciences naturelles 
de Philadelphie, de l'Académie Peabody des sciences, de l'Académie natio- 
nale des sciences, arts et belles-lettres de Caen, de l’Académie royale des 
sciences d'Amsterdam, de l’Institut national genevois ; des rédactions du 
journal Science, de Cambrigde, de la Feuille des jeunes naturalistes, du 
Journal de Conchyliologie, du Mouvement industriel belge et des Sociétés 
suivantes : des Sciences physiques, naturelles et climatologiques d'Algérie, 
Académique franco-hispano-portugaise de Toulouse, Archéologique, his- 
torique et scientifique de Soissons, des Amis des sciences naturelles de 
Rouen, Géologique de Londres, des Sciences naturelles de Ratisbonne, 
des Naturalistes de Brünn, Zoologique de Londres, Géologique hongroise, 
Centrale d'agriculture de Belgique, Malacozoologique allemande, Royale 
des sciences médicales et naturelles de Bruxelles, Géologique du Nord, des 
Sciences naturelles de la Charente-Inférieure, Hollandaise des sciences à 
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Harlem, Géologique de France, Zoologique de France, Impériale des natu- 
ralistes de Moscou, Géologique de Belgique, Géologique allemande, 


| 


d'Histoire naturelle d'Offenbach, Scientifique Argentine, Belge de micros- . 


copie, Entomologique de Belgique, Royale de botanique de Belgique, Tos- 
cane des sciences naturelles, des Sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut, de Lecture et conversation scientifique de Gênes, des Sciences 
natuelles de Brême et du Club scientifique de Vienne. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 9 mai 1885. 


Communications du Conseil. 


M. le Président annonce que le Conseil, dans sa séance de ce jour, a 
reçu avis du décès de M. Ernest Dubreuil, membre correspondant. Il pro- 
pose l'envoi d’une lettre de condoléance à la famille de notre estimable 
collègue. — Adhésion. 


Le Conseil a appris, dans cette même séance, le décès de M. Wiechmann, 
membre correspondant, et il a reçu la démission Ge M. le major À. Henne. 


Il a ensuite recu membres effectifs de la Société : M. Ch. Bauwens, 
notaire, à Bruxelles, présenté par MM. P. Cogels et Th. Lefèvre; et 
M. Ch. de La Vallée Poussin, professeur à l’université de Louvain, pré- 
senté par MM. F. Crépin et Th. Lefèvre. — M. de La Vallée Poussin, qui 
assiste à la séance, remercie la Société à l’occasion de sa réception. 


M. le Secrétaire annonce ensuite la clôture de la liste de souscription 
destinée à couvrir les frais de l'acquisition de la collection des mollusques 
terrestres et fluviales de Belgique, délaissée par feu Colbeau. 

Cette liste porte les noms de MM. P. Cogels, J. Crocq, H. Denis, 
P. Desguin, É. Fologne, É. Hennequin et Th. Lefèvre, membres du Con- 
seil, et de MM. J. Baillon, L. Bauwens, A. Bouyet, A. Briart, Ch. Bülter, 
F. Cornet, F. Crépin, A. Daimeries, J. De Lafontaine, baron A. de Loë, 
baron E. de Sélys-Longchamps, G. Dewalque, P. Janson, É. Lansweert, 
C. Malaise, J. Moens, L. Piré, D. Raeymaekers, A. Rucquoy, A. Rutot, 
E. Van den Broeck, baron O. van Ertborn, G. Vincent et P. Weissen- 
bruch. 


Lectures. 


M. Pelseneer donne lecture d’une notice biographique sur Gwyn Jef-. 


freys, dont l'assemblée vote l'impression dans le tome XX des Annales de 
la Société. 
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M. Van den Broeck fait ensuite la communication suivante : 


E LA CONSTITUTION GÉOLOGIQUE DU TERRITOIRE DE LA FEUILLE D'AERSCHOT, 
D'APRÈS LA CARTE AU 1/20,000 DE MM. VAN ERTBORN ET COGELS, ET D'APRÈS 
LES LEVÉS DU SERVICE OFFICIEL, 


Par ERNEST VAN DEN BROECK 


Depuis quelques années, la constitution géologique du territoire corres- 
ondant à la feuille d’Aerschot a attiré l'attention, non seulement par 
uite de l'intérêt qu'offrent diverses questions stratigraphiques locales ou 
régionales, mais encore à cause des diverses phases par lesquelles ont 
passé les interprétations proposées. La feuille d'Aerschot, levée en 1880 à 
l'échelle du 20,000° par MM. van Ertborn et Cogels, a fourni le point de 
départ et le plus riche répertoire de faits contradictoires de la Note que 
j'ai publiée en 1882 dans les Bulletins de la Société Malacologique sous 
Île titre : Moée sur les levés géologiques de MM. van Ertborn et Cogels. 

Actuellement, nous sommes en présence de l'interprétation et du levé 
jau 100,000° d'André Dumont (1852) ; de l'interprétation et du levé au 
20,000° de MM. van Ertborn et Cogels (1880) et de mes conclusions fort 
lexplicites de 1882. 

Or, la question vient de faire un pas décisif, car je viens, tout récem- 
ment, de terminer le levé détaillé, au 20,000°, du territoire précité, et les 
résultats de mes travaux confirment en tous points, en les étendant à 
d’autres problèmes encore, les observations critiques que j'ai formulées en 
1882 contre les interprétations de mes confrères. Ce n’est point le lieu ici de 
fournir le détail des faits prouvant l'exactitude de mes levés. Je me bor- 
nerai à exposer rapidement les divergences caractérisant les diverses 
interprétations proposées et ce document me permettra ainsi, tout en con- 
firmant et en précisant les données de ma Note de 1882, de prendre date 
pour les faits dont j'ai pu reconnaître et démontrer l'existence, faits qui 
constituent la raison d’être de mes critiques si graves sur les levés de mes 
confrères anversolis. 

Pour A. Dumont, la majeure partie du territoire correspondant à la 
feuille d’Aerschot est constituée en sous-sol par son système pliocène 
diestien. Deux vallées, ouvertes vers l’ouest, coupent transversalement ce 
territoire, qui se trouve ainsi divisé en trois massifs principaux. 

La vallée du sud, où coule la Winghe, est indiquée comme presque 

‘entièrement occupée par les sables oligocènes du système rupelien, sauf 
dans la bordure méridionale de cette dépression, où l’illustre stratigraphe 

a indiqué un léger vestige du tongrien marin ou inférieur. 

La vallée du nord, qui est celle du Démer, ne laisserait guère constater 
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que des alluvions modernes, sauf au sud-ouest de la colline diestienne de 
Betecom, où se trouve indiqué un petit lambeau oligocène, représenté par 
les deux assises du système rupelien (sables du Rupel et argile de Boom). 

Au point de vue du sol, la carte de Dumont montre une extension con- 
sidérable des affleurements diestiens dans les trois massifs qui séparent 
les vallées précitées. Un petit affleurement de sable rupelien est indiqué 
dans la vallée de la Winghe, à proximité de Dutzel. 

En ce qui concerne le quaternaire, Dumont en a restreint le terme 
sableux dit « campinien » à la région située au nord du Démer: tandis 
que, dans toute la région du sud de ce cours d’eau où n’affleure point le 
pliocène diestien, il a étendu sur la carte du sol le manteau limoneux de la 
formation hesbayenne. 

Passons maintenant au levé de MM. van Ertborn et Cogels. 

Les données relatives au sous-sol indiquent, par la comparaison avec la 
carte de Dumont, une grande diminution de surface des massifs diestiens. 
La vallée de la Winghe montre une large nappe partout constituée par le 
rupelien inférieur et bordée au sud par une étroite lisière de ce même 
dépôt en affleurement direct. L'existence du tongrien n'est pas admise 
dans ces parages, où il est cependant visible sous forme d’afleurements 
superbes et largement exploités. Quant au sous-sol de la vallée du Démer 
il est indiqué, à l’ouest et au nord-ouest d’Aerschot, par une large zone de 
terrain éocène rapporté au wemmelien supérieur. 

Le lambeau oligocène du sud-ouest de Betecom se trouve supprimé (alors 
qu’on peut y observer, à 500 mètres à l’ouest-nord-ouest du clocher, des 
affleurements avec contact du diestien sur l'argile de Boom) et remplacé 
par ce même wemmelien qui, dans la région du nord de Betecom, fait 
place, avec à propos cette fois, à la formation oligocène. 

Au point de vue de la répartition des dépôts du sol, la carte de 
MM. van Ertborn et Cogels ne s’écarte pas moins des données fournies 
par À. Dumont. En effet, elle montre lelimon hesbayen, strictement loca- 
lisé dans le minime massif du sud de la Winghe, soit occupant 5,600 hec- 
tares de moins que d'après Dumont. Cette carte montre aussi une exten- 
sion correspondante du dépôt sableux de la Campine, extension qui, on 
le verra plus loin, est absolument contraire à la réalité des faits. J'ajoute- 
rai que deux horizons se trouvent indiqués dans ce « Campinien » ou 
quaternaire supérieur et que leur répartition est figurée sur la carte suivant 
des limites qui frappent tout d’abord par leur étrangeté. Les dunes, ou 
dépôts éoliens, que Dumont n’a eu garde d'oublier sur sa petite carte 
au 160,000°, font ici absolument défaut comme figuré, et enfin, l’on 
constate que les affleurements diestiens sont beaucoup plus réduits que 
d’après Dumont, sauf aux environs immédiats d'Aerschot. 
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Dans leur rapport, présenté au nom de l’ancienne commission de la 
arte et qui se trouve annexé au texte explicatif de la feuille d'Aerschot, 
M. de La Vallée Poussin et Cornet s'étendent longuement sur les modifi- 
ations que MM. van Ertborn et Cogels ont apportées aux données four- 
ies par la carte de Dumont et ils déclarent que le levé de ces messieurs à 
ait faire « un progrès notable à nos connaissances, progrès des plus mar- 
ués pour la carte du sous-sol aussi bien que pour la carte du sol ». 

Les honorables rapporteurs de la commission relèvent à cet effet l'intro- 
uction de l’éocène wemmelien, les modifications apportées à la réparti- 
tion de l’argile de Boom, l'extension de la zone rupelienne de la vallée de 
la Winghe, le rétrécissement du territoire à sous-sol diestien, etc. 

Au point de vue du sol, MM. de La Vallée Poussin et Cornet font 
emarquer lechangement considérable de distribution et d'extension rela- 
ive du limon hesbayen et du sable campinien. Ils regrettent, avec raison 
cette fois, l'absence du figuré des formations dunales; mais ils trouvent 
intéressantes et dignes d'attention les idées émises par les auteurs de la 
euille d'Aerschot sur l’action dénudatrice du « campinien » et sur ses 
relations avec le modelé du sol. Ils trouvent judicieux de comparer ce 
modelé au relief des fonds marins formés par les courants à proximité des 
côtes, etc. Enfin, continuant à jouer de malheur avec une persistance 
vraiment extraordinaire, ils déclarent que les travaux qui leur sont pré- 
sentés ont le caractère sérieux que la commission doit désirer et qu'ils 
laccroissent nos connaissances. MM. de La Vallée Poussin et Cornet 
terminent leur rapport en demandant que les minutes de levé réunissant 
île sol et le sous-sol, les textes explicatifs et les cahiers de sondages atte- 
mants soient publiés aux frais du gouvernement — ce qui a été fait sans 
retard. 

J'arrive maintenant à mes levés et j'en exposerai comme suit les prin- 
cipaux résultats, groupés en données relatives au sous-sol et au sol, et con- 
sidérés surtout au point de vue de leurs rapports avec les résultats de mes 
confrères anversois. 


Dépôts du sous-sol de la feuille d'Aerschot 


1° J'ai rétabli, conformément aux données générales de la carte de 
Dumont, l'extension du sous-sol diestien dans la vallée du Démer, où il 
occupe environ 500 hectares de plus que l'indique la feuille d'Aerschot de 
MM. van Ertborn et Cogels. Dans la vallée de la Winghe, j'ai restitué au 
diestien plus de 200 hectares, faussement attribués dans cette feuille à 
l'oligocène rupelien. 
| 20 J'ai rétabli et démontré l'existence de l'argile oligocène, dite de 
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Boom, dans la bordure méridionale du massif diestien de Betecom. J'ai | 
d'ailleurs constaté à l'état d'affleurement direct, dans des coupes de che- 
mins creux, le contact du pliocène sur l'argile oligocène. Celle-ci atteint 
en cette région un développement considérable en sous-sol, ainsi qu'en peu 
venttémoigner tous les constructeurs et les propriétaires des puits creusé 
dans ces parages. 

Or, c'est l’éocène sableux wemmelien que MM. van Ertborn et Cogels 
indiquent i ici comme le substratum du diestien. 

3 J'ai rectifié dans la région du nord du massif diestien de Betecom les 
limites de l'assise supérieure rupelienne et établi que celle-ci, très épaisse, 
se prolonge à l'est sous le diestien ou sous les alluvions quaternaires, al 
lieu de former de grandes poches dans un substratum sableux éocène,, 
comme cela résulterait de la feuille de mes collègues anversois. 

4 J'ai démontré d’une façon préremptoire, par mes levés, qu'il ne peu 
exister un atome d'éocène wemmelien dans la carte du sous-sol de 1 
feuille d'Aerschot, et ce résultat s'étend aux feuilles voisines de Boisschot 
et d'Heyst-op-den-Berg. Sur ces trois feuilles réunies, MM. van Ertbor 
et Cogels trouvent cependant plus de 7,000 hectares de wemmelien ! 

Comme exemple de l'insuffisance des procédés d'investigation ayant pur 
amener de telles interprétations, je citerai, pour la feuille d’Aerschot, le 
sondage réglementaire n° 3 de ces orne qui leur a fourni 1"40 de 
campinien sur 2°60 d'éocène wemmelien supérieur. è 

Un sondage de 5°25 exécuté par moi au même point a fourni, sous 1e 
sable dit campinien, 3"50 d’alluvions anciennes, avec cailloux à lé base, 
reposant sur 075 de sable noir glauconifère diestien. De plus, à 180 mè-s 
tres à l’est-nord-est, un puits domestique ayant fait retrouver la même suc 
cession m'a permis de constater de vés%, sous le diestien, l'argile de Boom, | 
parfaitement caractérisée et qui forme d’ailleurs dans toute cette région 148 
substratum du pliocène diestien. 

5° J'ai montré que l'existence en sous-sol d’une nappe éocène on 
entre les îlots pliocènes de Betecom et du nord de Langdorp est purement: 
imaginaire. Toute cette région consiste en pliocène diestien reposant, 
sur l'argile de Boom et généralement recouvert par l’épaisse formation! 
d’alluvion quaternaire ancienne qui a été si inexactement interprétée par 
MM. van Ertborn et Cogels, sur environ 700 hectares de la feuille 
d’Aerschot. 

6° J’aiétabli par mes levés que la presque totalité des dépôts oligocènes 
de la vallée de la Winghe appartient à l’assise tongrienne inférieure, 
qui affleure et se trouve largement exploitée dans le flanc méridional de 
cette vallée, où les géologues anversois l'ont confondue avec les dépôts de 
l'étage rupelien, et cela sur plus de 900 hectares. 
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7 J'ai montré que dans la vallée de la Winghe les sédiments de l'étage 
rupelien sont localisés, comme affleurement en sous-sol, sur une très 
minime surface aux environs de Vlasselaer, où j'ai constaté, en divers 
points, un superbe contact caillouteux de la base de cet étage sur le 
sable tongrien. La zone d'affleurement en sous-sol du rupelien dans la 
vallée de la Winghe n’atteint pas une centaine d'hectares, tandis que la 
carte de MM. van Ertborn et Cogels lui attribue nne extension de 
plus de 1,300 hectares. 


Dépôts du sol de la feuille d’Aerschot 


le J'ai rétabli, conformément aux données de la carte de Dumont, que 
le dépôt sableux dit «campinien » n'existe que dans les bas et dans les 
moyens niveaux de la vallée du Démer et qu'il se trouve surtout localisé 
sur la rive septentrionale de ce cours d'eau. Dans leur feuille d'Aerschot, 
MM. van Ertborn et Cogels l’étendent de 2 à 3 kilomètres plus au sud. 
Deux mille huit cents hectares, soit plus du tiers du territoire total de la 
feuille, se trouvent ainsi faussement interprétés. 

2 J'ai montré que la limite septentrionale du limon quaternaire, que 
la feuille précitée montre formée par les alluvions modernes de la Winghe, 
doit être reportée à plus de 5 kilomètres plus au nord, ce qui représente 
une extension d'environ 5,600 hectares. 

De plus, ce n’est point le lion hesbayen qui se trouve ici représenté, 
mais bien le /imon quaternaire ancien, ce qui est bien différent 
encore! 

3 J'ai reconnu, dans les moyens et dans les hauts niveaux des deux 
grandes vallées de la feuille d’Aerschot l'existence de lambeaux très 
développés des alluvions anciennes stratifiées, d’origine nettement fluviale, 
qui se rattachent aux alluvions quaternaires des bas niveaux et qui com- 
plètent le cycle des témoins du phénomène d'érosion purement fluvial 
que MM. van Ertborn et Cogels rattachent à tort à la période quaternaire 
finale dite « campinienne » et qu'ils croient d'origine marine. 

4 J'ai démontré l'existence, dans les bas niveaux des deux vallées 
précitées, de nappes épaisses et étendues d'alluvions sableuses quater- 
naires, dont les sédiments, faute de sondages assez profonds, ont été 
confondus par MM. van Ertborn et Cogels avec ceux de dépôts tertiaires 
marins d'âges variés : wemmelien, tongrien, rupelien et diestien, et ont 
été désignés comme tels sur leur carte. 

5 J'ai rétabli l'extension, absolument insuffisante sur la feuille 
d’Aerschot, des affleurements diestiens et montré qu'un certain facies 
d'affleurement diestien propre aux régions boisées a été confondu par 
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mes confrères anversois avec des dépôts de transport quaternaires et a été 
erronément rattaché au campinien. 

6° J'ai reconnu et délimité, dans mon levé du sol dela feuille d'Aerschot, 
de nombreuses et importantes formations locales éoliennes, ou dunes. 
Bien que la carte au 160,000° de Dumont en signale quelques-unes, 
celle de MM. van Ertborn et Cogels, bien que publiée au 20,000°, n’en 
fournit point le figuré. 

7° J'ai représenté, avec tout le soin qu’elle comporte, l’alluvion des 
pentes, si généralement répandue partout et dont certaines parties, 
observées par les auteurs de la feuille d'Aerschot, ont été prises par eux 
pour du quaternaire et désignées parfois comme un facies argilo-sableux 
du campinien. Ce dépôt moderne des pentes, principalement localisé dans : 
les dépressions et au fond des sinuosités du sol, a passé complètement 
inaperçu dans les levés de MM. van Ertborn et Cogels. 

Tels sont les résultats de mes observations toujours motivées et de mes 
travaux de levé, avec toutes preuves matérielles à l'appui, sur le terri- 
toire de la feuille d’Aerschot. Je m'offre volontiers, en attendant la publi- 
cation détaillée des documents que j'ai réunis, à fournir sur le terrain 
les preuves incontestables des déclarations qui précèdent et que je publie 
aujourd'hui, sous cette forme sommaire mais précise, en vue de prendre 
date pour l'exposé de ces résultats scientifiques, si différents à tous égards 
de ceux auxquels étaient arrivés MM. van Ertborn et Cogels. 

L'énoncé de ces résultats suffit pour faire comprendre qu'il n’est point 
ici question de thèses on d’interprétations sujettes à variations ulté- 
rieures, mais bien de faits positifs, aisément vérifiables et ensuite desquels 
il sera facile à tous de se rendre compte de la valeur respective des 
travaux en présence et de celle des opinions qui ont été exprimées à ce 
sujet. 


La séance est levée à 5 heures. 


Assemblée générale annuelle du 5 juillet 1885 


PRÉSIDENCE DE M. P. COGELS 


La séance est ouverte à 2 heures. 


La liste de présence porte les signatures de MM. P. Cogels, président ; 
J. Ballion, C. Bauwens, F. Crépin, J. Crocq, baron A. de Loë, É. Del- 
vaux, H. Denis, S. Determe, G. Dewalque, L. Dollo, A. Daimeries, C. de 
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a Vallée Poussin, G. Eben, H. Forir, É. Fologne, É. Hennequin, 
. Janson, V. Liénard, C. Malaise, C. Mallien, P. Pelseneer, E. Pergens, 
. Purves, D. Raeymaekers, L. Raeymaekers, F. Roffiaen, H. Roffiaen, 
. Roussel, A. Rutot, E. Rouffart, J. Stevens, E. Van den Broeck, baron 
. van Ertborn, G. Velge et Th. Lefèvre, secrétaire. 

Font excuser leur absence : MM. A. Briart, E. de Bullemont, P. Des- 
uin, J.-D. Stevens, A. Tillier, É. Van Beneden et G. Vincent. 


Le procès-verbal de l’Assemblée générale du 6 juillet 1884 est adopté. 
Rapport du Président. 


Messieurs, 


Conformément à nos statuts, je viens vous rendre compte des travaux 
le la Société pendant l’année sociale 1884-1885 et vous exposer sa situa- 
ion actuelle. 


Membres. — La Société se compose de 169 membres, dont 119 effectifs, 
13 honoraires et 37 correspondants. Elle a eu la douleur de perdre deux 
embres honoraires, M. Gwyn Jeffreys, universellement connu des natu- 
ralistes, et M. le professeur H. Miller; deux de ses membres correspon- 
dants, M. Dubreuil et M. Wiechmann, ainsi que l’un de ses plus anciens 
membres effectifs, M. Th. Le Comte. Des notices nécrologiques rappelle- 
ront, dans nos Annales, le souvenir de ces regrettés collègues. En la séance 
du mois de juin, M. Bauwens, notaire à Bruxelles, et M. Ch. de la Vallée 
Poussin, professeur à l’université de Louvain, ont été reçus membres 
effectifs. Nous avons, malheureusement, à enregistrer les démissions de 
MM. Bricourt, De Vos, Fastbender et Henne. 


Album. — La collection de portraits s'est accrue de celui de M. E. De- 
jaer. Bien des places restent vides, rappelant ainsi d'anciennes promesses 
qu'il serait désirable de voir réalisées. 


Publications. — Le tome XVIII (troisième série, tome III) des Annales 
a paru dans le courant de l’année sociale. Un exemplaire du tome XIX est 
déposé sur le bureau et sera prochainement distribué. Il en est de même de 
la première partie du tome XV. Au sujet de ce dernier volume, je pense 
qu’il est nécessaire d'entrer dans quelques explications. Vous vous sou- 
viendrez, Messieurs, qu'ensuite d'un vœu exprimé par M. Fr. Roffiaen, il a 
été décidé que l’on publierait, en tête du compte rendu de la part prise par 
la Société malacologique à l'exposition nationale, une notice historique sur 
la Société. La mort n’a pas permis à notre dévoué secrétaire J. Colbeau de 
s'acquitter de cette mission. Plusieurs de nos confrères qui avaient laissé 
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espérer qu'ils entreprendraient ce travail, n'ayant pu y donner leur 
temps et la publication du volume se trouvant, par suite de cette circon- 
stance, toujours entravée, j'ai accepté, vers la fin de l’année dernière, 
de combler la lacune existante et je me suis mis à l'œuvre sans tarder : 
l'impression se fait au fur et à mesure de la rédaction. L'une et l’autre 
avançaient rapidement, quand je me suis vu obligé d'interrompre le 
travail, et ce n’est même que tout récemment que j’ai pu le reprendre 
d’une manière régulière. Dans une première partie, j'analyse les commu- 
nications insérées dans les procès-verbaux des séances et je rappelle les 
faits qui ont marqué dans l'existence de la Société ; dans la seconde, je fais 
l'analyse des Mémoires et j'y ajoute des renvois aux sujets analogues 
traités dans les Bulletins. De cette façon, j'espère arriver non seulement 
à rédiger une table analytique et raisonnée des matières contenues dans 
nos quinze premiers volumes, mais à faire, en quelque sorte, la synthèse 
des travaux publiés par la Société malacologique pendant la première 


période de son existence. Les travaux de la Société, même ceux du 


domaine exclusif de la malacologie, sont trop peu connus. On ne les trouve 
pas cités — et cela assurément sans qu'il y ait aucun parti pris — là où 
ils devraient l'être, et c'est une considération qui m'a puissamment 


engagé à entreprendre le travail ardu et pénible d'analyse et de coordi- - 


nation auquel je me livre et en considération duquel je vous demande, 
Messieurs, de prendre encore patience pendant quelque temps pour 
l'achèvement de ce volume. 

Les procès-verbaux des séances ont paru régulièrement, grâce à l'acti- 
vité de notre zélé secrétaire M. Lefèvre. Ils contiennent des communi- 
cations dues à MM. Cogels, Daimeries, baron de Loë, Dollo, Forir, 
Pelseneer, Raeymaekers, Rutot, baron van Ertborn et G. Vincent, et 
se rapportant soit à des questions de malacologie, soit à des questions de 
géologie parfois un peu spéciales, mais dont la Société s’est occupée depuis 
longtemps. Si la matière ne fait pas défaut pour le Bulletin, il n'en est 
pas de même pour les Jémoires, et j'éprouve un véritable sentiment de 
regret en rappelant qu'aucun travail n’est destiné à cette partie de nos 
Annales pour le volume de 1885. Les travaux de MM. Dollfus et Foresti, 
présentés dans le courant de l’année sociale actuelle, et le compte rendu 
par M. Delvaux de l’excursion effectuée en 1884 ont dû, en effet, être 
insérés dans le tome XIX.. 


La Société a témoigné l'intérêt qu’elle prend à la grande œuvre de la 
civilisation de l'Afrique en votant une adresse de félicitation à Sa Majesté 
le Roi, à l'occasion de la constitution de l'État libre du Congo et de sa 
nomination à la souveraineté de cet État. 
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Une lettre de félicitation a été envoyée à la Société des sciences natu- 


. relles de Chemnitz, qui avait invité la Société malacologique à se faire 
à représenter aux fêtes qu'elle donnait à l’occasion du XXV°* anniversaire 
. de sa fondation. De même, les félicitations de la Société ont été adressées 
» à M. le professeur Meneghini, de Pise, à l'occasion de son cinquantenaire 
de professorat. 


La bibliothèque s’est considérablement accrue dans le courant de cette 
apnée, grâce aux soins de M. Lefèvre, qui s’est appliqué spécialement à 


compléter les séries de publications dont la Société ne possédait qu’une 


partie. 
La Société a recu de M. le ministre de la guerre, par la bienveillante 


 entremise de M.le major Hennequin, directeur de l'Institut cartogra- 


phique militaire, un exemplaire de la nouvelle édition de la carte de 
Belgique au 160,000°. Elle a encore recu en hommage des publications 
dues à MM. Albrecht, Barroïs, Brusina, Jonas Collin, Dawson, de Guerne, 
baron Alf. de Loë, É. Delvaux, baron de Selys-Longchamps, G. Deals 
Drouët, Eben, Foresti, péne, Fraipont, Frülich, Hidalgo, Holmberg, 


. Mac Leod,J.-F. Matthew, J.-R. Newlands, Nobre, Ortlieb, Pini, Pouchet, 


Raeymaekers, Rothschild, Rutot, D.-J. Salvana, Selwyn, Senoner, Six, 


» Ubaghs, Van den Broeck, baron O. van Ertborn, A. von Koenen et Bryce 


Wryght. 
M. Lefèvre a eu la générosité de faire don à la bibliothèque de treize 


5 volumes de la seconde série des publications de la Société hollandaise des 


sciences de Harlem. Vingt volumes de la première série des publications 


. de cette Société sont entrés dans la bibliothèque par voie d'achat, de même 


Pau 


Le 
pit | 


. que douze volumes des Mémoires de l’Académie nationale des sciences, arts 


et belles-lettres de Caen. 
Les collections se sont accrues de l'envoi fait par M. Ressmann de 


. coquilles vivantes de la Carinthie. Enfin, M. J. Deby a bien voulu pro- 
. mettre à la Société une importante collection de coquilles tertiaires qu’il 
a rapportées de son voyage aux Indes. 

. Le classement des collections se fait d’après le nouveau manuel de 


conchyliologie du D° Fischer, au fur et à mesure de l'apparition des fas- 


. cicules. Toutes les coquilles vivantes sont groupées. Une grande partie en 


est classée et déterminée. Il ne reste plus qu’une dernière revision à en 


. faire. Tout ce qui a été effectué dans cette voie est dû à l’obligeant concours 
- de M. É. Vincent, auquel c’est pour nous un devoir d’ exprimer des remer- 


. ciements au nom de la Société malacologique. 


Local. — Les séances continuent à se tenir à l’université, dans un jocal 
_ provisoire. La bibliothèque et les collections sont déposées dans un local 
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gracieusement mis à la disposition de la Société par la ville de Bruxelles S 
et pour lequel l'Administration communale a droit à toute notre gratitude. … 


Excursions. — L’excursion annuelle de la Société a eu lieu à Renaix 
et à Tournai, et a coïncidé avec l’excursion de la Société géologique de … 
Belgique, affirmant ainsi, une fois de plus, les excellentes relations qui 
unissent les deux associations. . 

Favorisée par un temps splendide, elle a réuni de nombreux partici- 
pants, qui ont contracté une dette de reconnaissance envers nos savants 4 
confrères MM. Cornet et Delvaux, leurs guides à Tournai et aux environs | 
de Renaix, ainsi qu’au mont de la Trinité. On lira avec intérêt, dans les | 
Annales, le-compte rendu de ces journées trop rapidement écoulées, qu’en … 
a rédigé M. Delvaux, l’auteur de l’intéressante relation de l'excursion à 
Maestricht. | 

La Société a fait encore une excursion à Anvers, qui, non moins favo- 
risée par le beau temps, a attiré un grand nombre d’excursionnistes. È 


l'inances. — Le déficit prévu au budget est resté conforme aux prévi- 
sions. M, le Trésorier donnera, à l'instant, lecture de tout ce qui concerne 
ce sujet, mais il me reste à rappeler le fait regrettable du renoncement de . 
l'État aux abonnements souscrits à nos Annales, en 1880, par le ministère . 
de l'instruction publique. 

Sans être aussi mauvaise qu'on aurait pu le craindre, la situation finan- 
cière de la Société est cependant loin d'être brillante et nous oblige à de 
la prudence. 


Budget. 


M. le Trésorier expose, au nom du Conseil, les comptes de l'exercice { 
écoulé, arrêtés à la date du 2 juillet 1885 et vérifiés par la Commission des 
comptes. — Ces comptes, ne donnant lieu à aucune observation, sont 4 
approuvés. 

M. le Trésorier présente ensuite le projet de budget pour l'année 
1885-1886, proposé par le Conseil, prévoyant en recettes 9,578 fr. 10 c. … 
et en dépenses 9,809 fr. 59 c., soit un déficit de 231 fr. 49 c. Cette « 
situation permet de maintenir la cotisation des membres effectifs, pour \ 
l’année sociale 1885-1886, à 15 francs. — Le projet de budget est 
adopté. 


Fivation des jours et heures des assemblées de la Société. 


Le Conseil propose le maintien des jours et heures des réunions men- \ 
suelles. — Adopté. Ê 


Poit 


Lt CE a re à ré à 
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L'assemblée générale annuelle reste fixée au premier dimanche de 
juillet, à 2 heures. 


Choix de la localité et de l’époque de l’excursion annuelle de la Société. 


M. Crocq propose les environs d'Anvers. Quoique plusieurs fois visitée 
par la Société, cette localité lui semble tout indiquée par suite de l’expo- 
sition internationale. Plusieurs membres appuient cette proposition, qui 


est adoptée. 


L'assemblée décide ensuite que l’excursion annuelle, dont la direction 
est confiée à MM. Cogels et baron van Ertborn, aura lieu dans la première 
quinzaine du mois de septembre prochain. 


Nomination de trois Membres du Conseil pour les années 1885-1886 et 
1886-1887. 


Trente-cinq membres prennent part au serutin, dont le dépouillement 
donne les résultats suivants : 


MMS Dents 7726-0177 99/voix, 
Et: Pefèvre ;:% 1. 29 = 


EÉ. Hennequin. . . 28 — 
JOibieha ire Us 2 — 
AE ETC MO EEE DIRE 
Ar He pe" A Coke 
P. Janson . 1 — 
F. Roffiaen. 1 — 
A. Rutot ] — 


En conséquence, MM. H. Denis, Th. Lefèvre et É. Hennequin sont 
réélus membres du Conseil pour les années 1885-1886 et 1886-1887. 


. (Applaudissements.) 


24 Nomination de trois membres de la Commission des comples pour 


” 


l’année 1885-1886. 


Trente-quatre membres prennent part au vote. MM. A. Daimeries, 
E. De Bullemont et J.-D. Stevens sont réélus respectivement par trente, 


_ trente-deux et trente-deux voix. 


L'ordre du jour étant épuisé, M. Lefèvre demande la parole. 
M. Lefèvre remercie l'assemblée de la nouvelle marque de confiance 
que ses collègues viennent de lui donner aujourd’hui. Comme par le passé, 
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il continuera la ligne de conduite qu’il a adoptée, s'inspirant toujours de Ë 
la prospérité de la Société, à laquelle il est profondément attaché. 


La séance est levée à 3 heures. 


Séance du 1* août 1885 


PRÉSIDENCE DE M. P. COGELS 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. P. Cogels, président ; F.-L. Cornet, J. De la Fon- : 
taine, comte A. de Limburg Stirum, É. Delvaux, L. Dollo, C. Malaise, « 
P. Pelseneer, D. Raeymaekers, A. Rutot, E. Van den Broeck et . 
T. Lefèvre, secrétaire. 4 

Font excuser leur absence : MM. É. Hennequin et le baron O. van 
Ertborn. | 


Le procès-verbal de la séance du 6 juin 1885 est adopté. 


Correspondance. 


M. C. de la Vallée-Poussin accuse réception de la lettre lui notifiant È 
son admission comme membre effectif de la Société. $ 


M. C. Bauwens remercie pour sa nomination de membre effectif de la W 
Société. | 


M. À. Dubrueil, reconnaissant du bon souvenir que la Société a gardé 
de son frère, annonce l’envoi d’un travail que notre regretté correspon- 
dant destinait à la Société. — Remerciements. 


MM. les Président et Secrétaire du Congrès géologique international 
qui s'ouvrira, le 29 septembre 1885, à Berlin, font parvenir le programme W 
de cette session. 4 


La Société royale de zoologie d'Amsterdam, l'Académie royale des 1 
Lynx, l'Institut d'Essex, le Muséum de zoologie comparée de Cambridge, _. 
l'Académie Peabody des sciences, le Service géologique de l'Alabama, la 
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Société Linnéenne de la Nouvelle-Galles du Sud, l'Université libre de 
Bruxelles et la Société d'histoire naturelle du Wurtemberg accusent 
réception de publications. 


L'Université royale de Lund, le Musée royal d'histoire naturelle de 
Belgique et le Service géologique de l’Inde anglaise annoncent l'envoi de 
publications. 


Le Service géologique des États-Unis et la Société d'histoire naturelle 
de Dorpat accusent réception et annoncent l'envoi de publications. 


L'Académie des lettres, sciences, arts et agriculture de Metz fait par- 
venir le programme des concours ouverts pendant l’année 1885-1886. 


Catalogue de livres n° I de la librairie P. Klincksieck, de Paris. 


Dons et envois reçus. 


M. C. Bauwens fait don de son portrait photographié. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. Maurice Chaper (Description 
de quelques espèces et genres nouveaux de coquilles vivantes de diverses 
provenances) ; É. Delvaux (1. Les Aluvions de l'Escaut et les tourbières 
aux environs d'Audenarde. 2. Compte rendu de la session extraordi- 
naire de la Société géologique de Belgique, à Audenarde, Renaix, Flobecq 
et Tournai, les 14, 15, 16 et 17 août 1884); J. Dewalque (1. Compte rendu 
de la session extraordinaire de la Société géologique de Belgique tenue à 
Liége les 26, 27 et 28 août 1883. 2. Société géologique de Belgique. 
Rapports annuels, 1874-1883); M. le D' Mac Leod (1. Sur la présence 
d'une glande coxale chez les Galéodes. ?. La Station zoologique volante 
des Pays-Bas. 3. Description de drogues nouvelles ow peu connues); 
M. A.-F. Renard (Zes Porphyres de PBierghes); M. A. Senoner (Cenni 
bibliografici). 


Publications reçues en échange de la part de l’Académie impériale 
des sciences de Saint-Pétersbourg, de l'Académie royale des Lynx, de 
l'Académie d'Hippone, du Comité géologique russe, de l'Académie royale 
des sciences de Turin, du Comité royal géologique d'Italie, de l'Acadé- 
mie nationale des sciences de Cordeba, de l’Académie des sciences natu- 
relles de Philadelphie, de l'Académie Peabody des sciences, de l’Aca- 
démie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen, de l’Académie 
royale des sciences d'Amsterdam, de l’Académie royale bavaroise des 
sciences de Munich, de l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, de l’Académie d’Agram, du Service géologique de 


LXXII SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


l'Inde, de l'Institut impérial-royal géologique d'Autriche, de l'Université À 


de Lund, du Service géologique des États-Unis, de l'Académie des 


sciences naturelles du Minnesota, de l'Institut d'Essex, du Musée national E 


de Hongrie, du Musée royal d'histoire naturelle de Belgique, de l'Institut 
national génevois; des rédactions du Journal de conchyliologie, de la 
Feuille des jeunes naturalistes de Paris, du journal Science de Cambridge, 
du Mouvement industriel belge, du Bulletin scientifique du département 
du Nord et des pays voisins, du Journal de conchyliologie de Leeds, et des 
sociétés suivantes : des Sciences physiques, naturelles et climatologiques 
d'Alger, Académique franco-hispano-portugaise de Toulouse, Archéolo- 


gique, historique et scientifique de Soissons, des Amis des sciences 


naturelles de Rouen, Géologique de Londres, des Sciences naturelles de 


Ratisbonne, d'Histoire naturelle de Brünn, Zoologique de Londres, * 


Géologique hongroise de Budapest, Centrale d'agriculture de Belgique, 


Malacozoologique allemande, des Sciences médicales et naturelles de * 


Belgique, Géologique du Nord, des Sciences naturelles de la Charente- 
Inférieure, Hollandaise des sciences, Géologique de France, Zoologique de 
France, Impériale des naturalistes de Moscou, Géologique de Belgique, 
Géologique allemande, d'Histoire naturelle d'Offenbach, Scientifique 
Argentine, Belge de microscopie, Entomologique de Belgique, Royale de 
botanique de Belgique, Toscane des sciences naturelles, des Sciences, des 
arts et des lettres du Hainaut, de Lectures et conversations scientifiques 


de Gênes, de Sciences naturelles de Brême, de Borda à Dax, Botanique 4 


de Lyon, des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne, Académique 
de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer, d'Agriculture, de commerce et 
d'industrie du Var, Royale belge de géographie, d'Histoire naturelle de 
Glasgow, d'Histoire naturelle de Brookville, d'Histoire naturelle près 
l'université de Dorpat, d'Histoire naturelle de Groningue, d'Histoire natu- 
relle de Boston, de Physique et d'économie de Kænigsberg, ‘Allemande 


d'histoire naturelle et de géographie de Yokohama, des Naturalistes de 


Modène, Hongroise de géologie de Budapest, Linnéenne de la Nouvelle- 
Galles du Sud, d'Agriculture, sciences, belles-lettres et arts d'Orléans, 
Scientifique et industrielle de Marseille, Veneto-trentina d'histoire natu- 
relle de Padoue, des Naturalistes de la Nouvelle-Russie, d'Histoire natu- 
relle du Wurtemberg et du Club scientifique de Vienne. 


Des remerciements sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque, trois exemplaires des 


tomes XV (l'° partie, 1880) et XIX (1884) des Annales de la Société, 


ainsi que trois exemplaires du procès-verbal de l'assemblée générale du 
9 juillet 1885. 
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Communications du Conseil. 


M. le Président annonce que le bureau de la Société, pour l’année 1885- 
1886, reste composé de la manière suivante : 


Président : P. Cogels. 
Vice-président : J. Crocq. 
Secrétaire : T:Letèvre: 
Trésorier :  É. Fologne. 
Membres : H. Denis. 
— P. Desguin. 
—— É. Hennequin. 


Dans sa séance de ce jour, le Conseil a reçu membres effectifs de la 
Société : M. Maurice Cossmann, ingénieur civil à Paris, présenté par 
MM. G. Vincent et T. Lefèvre, et M. R. Dedeyn, avocat à Saint-Josse- 
ten-Noode, présenté par MM. H. Denis et T. Lefèvre. 


Travaux pour les publications de la S'ociété. 


M. F.-L. Cornet donne lecture d'une communication, accompagnée 
d’une planche, intitulée : Sur une coupe observée à Mesvin, dans le ter- 


_ vain quaternaire. — L'assemblée, consultée, en vote l'impression dans le 


tome XX des Annales, et M. le Président remercie l’auteur de son intéres- 
sante communication. | 

M. le Secrétaire dépose la traduction française de la notice manuscrite 
de M. L. Foresti, intitulée : Vota sopra il sotto-genere Smendovia, Tour- 
nouër. — Sont nommés rapporteurs de ce travail : MM. P. Cogels et 
G. Vincent. 

M. le Secrétaire dépose ensuite un article posthume que feu E. Dubreuil 
destinait à la Société et portant pour titre : Quelques considérations sur 
l'anatomie, l'histologie et la physiologie de l'appareil générateur des mol- 
lusques terrestres et fluviatiles. — Sont nommés rapporteurs : MM. V. Lié- 
nard et J. Mac Leod. 


Lectures. 
M. F.-L. Cornct donne ensuite lecture de la note suivante : 


NOTE SUR DEUX GISEMENTS DES SABLES ET ARGILES D'HAUTRAGES, 
Par F.-L. CORNET 


Je crois utile de signaler à l'attention des membres de la Société l'exis- 
tence de deux coupes géologiques remarquables, que l’on peut, en ce 
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moment, observer non loin de Mons. Elles montrent, parfaitement à 
découvert, des dépôts que l’on n'a pas souvent l'occasion d'étudier en 
afleurements, quoiqu'ils constituent des amas très importants intercalés 
entre le terrain houiller et les plus anciennes couches crétacées marines 
du Hainaut. Je veux parler de l'étage des sables et argiles d'Hautrages 
que Dumont avait à tort rapporté à son système aachenien. 

Ces deux coupes se trouvent, l’une dans le ravin de Gottignies, à la 
distance de 2,100 mètres mesurée exactement vers le nord à partir de la 
station d'Havré-ville, sur le chemin de fer de Mons à Manage. L’étage y 
est constitué principalement par des graviers et des sables ligniteux 
renfermant de grandes lentilles d'un grès très dur dont on fait des pavés. 

La seconde carrière est ouverte à 1,400 mètres au nord-nord-est du 
clocher de Maisières, dans le ravin, bien connu des géologues et des bota- 
nistes, où coule le ruisseau descendant de la plaine des manœuvres 
désignée sous le nom de Camp-de-Casteau. 

À l'exception des grès et de l’argile rouge, on trouve dans cette vaste 
excavation toutes les variétés de roches que l’on rencontre ailleurs dans 
l'étage, c'est-à-dire des argiles plastiques exploitées pour la fabrication 
des produits réfractaires, des pipes et des faïences; des argiles très 
siliceuses, d’une blancheur éclatante, ayant tout à fait l'aspect de la craie 
et employées dans la fabrication des carreaux céramiques par MM. Boch 
et Ci°; des sables blancs, gris et jaunes, à gros et à fins grains, très estimés 
pour les produits réfractaires ; des graviers de toutes grosseurs, constitués 
principalement par des fragments de phtanites d'origine houillère, mélan- 
gés à de nombreux galets de quartz blanc laiteux provenant du silurien 
du Brabant. Le lignite se rencontre abondamment dans ces diverses 
couches. On trouve aussi dans les sables, mais assez rarement, des 
fragments de bois silicifié. 

Les dépôts qui recouvrent les sables et argiles d'Hautrages ne sont pas 
ceux qu'on pourrait s'attendre à rencontrer d’après l'échelle stratigra- 
phique des terrains crétacés du Hainaut. Il y a là une importante lacune 
dont une grande partie est due au phénomène qui a raviné nos couches 
crétacées postérieurement au dépôt du troisième étage. Ou ne trouve 
donc ni les #eules de Bracquegnies et de Bernissart constituant le second 
étage, ni le {ourtia de Tournai et de Montignies appartenant au troi- 
sième. Il y a même absence de la marne glauconifère à Pecten asper 
connue sous le nom de lowrtlia de Mons et qui forme ailleurs la base du 
quatrième étage. 

À Gottiwgnies comme à Maisières, on trouve, reposant sur l'étage des 
sables et argiles d'Hautrages, une couche à l'aspect vert foncé, formée de 
marne très gœlanconifère et représentant l'assise des ièves, qui fait partie 


1 
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du quatrième étage crétacé, Cette marne renferme, dans sa partie infé- 
rieure, des galets de phtanite et d'autres roches qui augmentent en 
nombre à mesure qu'on approche de la base, où ils constituent un con- 
glomérat épais et continu. 

Sur certains points des coupes, mais principalement dans la partie 
septentrionale de celle de Maisières, où la couche est très rapprochée de la 
surface, les infiltrations d'eaux superficielles ont enlevé tout le calcaire de 
la marne, dont l'épaisseur a été ainsi réduite à 3 mètres. Dans la partie 
méridionale de la carrière, la couche a 4 mètres de puissance, mais eile 
se trouve plus éloignée de la surface du sol, et la marne n'a perdu que 
partiellement son élément calcareux. Enfin, dans un sondage pratiqué 
plus au sud encore, sur un point où l'action dissolvante ne s'est pas 
exercée, l'épaisseur de la marne dépasse 6 mètres. 


M. Rutot obtient la parole et donne lecture de la note intitulée : 


SUR LES RÉSULTATS DE L'ÉTUDE DES ÉTAGES LANDENIEN ET HEERSIEN 
SUR LES FEUILLES DE LANDEN, SAINT-TROND ET HEERS, 


Par A, RUTOT 


A propos de la présentation, à la Société, des feuilles de Landen, 
Saint-Trond et Heers, je crois utile de résumer ici les principaux résultats 
du levé des étages landenien et heersien. 

Sur ces feuilles, le landenien a été divisé, comme Dumont l’avait fait, 
en deux assises, l’une inférieure assez bien connue; l’autre supérieure, 
très peu connue. 

L'assise inférieure Ldl est entièrement marine. Elle commence géné- 
ralement à sa base par un gravier de silex Ldlz peu abondant ou par 
une simple ligne de ravinement, lorsqu'il y a contact avec la marne 
blanche heersienne. 

Que le gravier soit présent ou qu'il manque, on voit d’abord du gros 
sable vert, très glauconifère, plus ou moins argileux Ld1iÿ, surmonté 
d'un lit peu épais d'argile grise, passant soit à un tufeau calcareux, 
lécer, fossilifère; soit au psammite. 

Ce psammite Ldlc se développe bientôt largement et atteint souvent 
une épaisseur assez considérable. 

Vers le bas, le psammite est argileux, en bancs plus ou moins durs 
avec lits d'argile; mais vers le haut, il devient sableux, léger, fendillé et 
il passe ainsi lentement et insensiblement à du sable micacé, demi fin, 
glauconifère, stratifié régulièrement, avec tubulation d’annélides. Ce 
sable, rangé souvent jusqu'ici dans le landenien supérieur, n'est que le 
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sable d'émersion de l'assise inférieure et il est d’origine évidemment 
marine, comme les couches qu’il surmonte ; sa notation est Ldlg. 

C'est au-dessus de ce sable que commence l’assise supérieure Ld2. 

Sur les feuilles de Landen et de Saint-Trond, cette assise est très com- 
pliquée; ses facies changent à tout instant et déroutent l'observateur. 

Il n’y a qu’un levé complet et patient, accompagné de très nombreux 
sondages, qui permette la connaissance et la coordination de ces différents 
facies. | 

J'ai donc reconnu, dans ce qui forme le landenien supérieur des feuilles 
considérées, deux facies principaux : 


1° Ze facies normal ou lagunaire LA? (a); 
2° Le facies fluvio-laqunaire LA? (0). 


Ce dernier se divisant encore en : 


A. Facies fluvio-lagunaire proprement dit; 
PB. Facies fluvial. 


1 
| 
Le facies normal ou lägunaire ne présente jamais de gravier à la base è 
et il recouvre toujours le sable Ld14, auquel il passe insensiblement . 
par le bas. 

Dans les coupes qui permettent l'observation, on voit, au sommet du ; 
sable Ld14, apparaître de fines linéoles d'argile grise, qui se succèdent | 
rapidement en devenant de plus en plus épaisses. ; 

Bientôt ce sont des lentilles argileuses qui forment la plus grande partie 
de la masse et l'on peut remarquer alors que l'argile grise n’est pasle _ 
dépôt primitif, mais quelle n'est que le résidu de l’altération sur place 
d'une marne blanche très pure. 

À mesure qu'on monte, le sable intercalé perd sa glauconie et devient 
blanc. Enfin, tout au haut, le sable est blanc, fin et il renferme alors un 
banc de grès blanc avec nombreux fragments de bois pétrifié et d’em- 
preintes silicifiées semblables à des racines. 

Ce banc de grès constitue la dernière couche visible du facies normal. 

Le facies fluvio-lagunaire présente toujours un gravier à la base et il 
ravine le facies normal ou lagunaire jusqu’à le faire disparaître entière- 
ment en certains points. 

Vers le sud du territoire considéré, c'est le fucies fluvial qui est prin- 
cipalement accentué ; des coupes de chemins creux et de sablières mon- 
trent, ravinant soit le facies lagunaire, soit le sable d'émersion Ldld 
jusqu'aux psammites, de vastes poches de sable grossier, graveleux, très 
contourné et obliquement stratifié, avec taches de lignite, galets d'argile 
grise et lit souvent épais de cailloux de silex et de phtanite à la base. 
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En avançant vers le nord, l'allure ravinante se modère, mais la base 
est toujours nettement marquée par un lit de gravier. 

Au-dessus du gravier, viennent des sables irrégulièrement stratifiés, 
devenant plus fins en montant et bientôt on voit des lentilles d'argile grise 
ou de marne apparaître dans la masse et lui donner l'aspect et l'allure 
réculière du facies normal. 

C’est cette dernière manière d’être que nous avons caractérisée par le 
nom de #uvio-lagunaire, parce qu'il représente la transition entre l'aspect 
fluvial proprement dit, entièrement sableux, et le facies lagunaire sans 
cailloux à la base. 

L'ensemble des faits que je viens de signaler peut donc s'interpréter 
de la manière suivante : 

Après l’affaissement du sol qui a permis à la mer landenienne de péné- 
trer dans la région, un mouvement contraire s'est produit en même temps 
que le comblement du bassin s’est opéré par l'apport des sédiments d’un 
fleuve qui débouchait vers le sud. 

Peu à peu, le fond s’est rempli d'abord de sable et d'argile, puis de sable, 
d’après les principes de la théorie de la sédimentation ; puis le remplissage 
du bassin par les eaux marines étant à peu près terminé, une lagune s’est 
établie et les sédiments fins et marneux du facies normal se sont déposés, 
au point que finalement une végétation terrestre a pu croître dans les 
parties émergées. 

Les rivages de la mer s'étaient, à cause du comblement, reculés vers le 
nord, mais l'embouchure du fleuve qui se jetait dans cette mer dut suivre 
le mouvement rétrograde des rives, son cours s’avança donc à travers la 
lagune comblée et ses bras la parcoururent en tous sens, en ravinant les 
couches précédemment déposées et en y apportant les cailloux et les sables 
grossiers que la vitesse des eaux permettait de charrier. 

Rappelons en passant que c’est dans le gravier de base du facies fluvio- 
lagunaire que j'ai rencontré, près d'Orsmael, au sud de Léau, l’intéres- 
sante faune de vertébrés fossiles déjà signalée par moi à la Société. 

Ce gravier m'a fourni des quantités assez considérables de restes de 
petits mammifères, de reptiles et de poissons. 

Pour ce qui concerne le heersien, j'aurai moins à dire que pour le lan- 
denien, car ses parties constituantes étaient assez bien connues depuis 
longtemps. 

Il commence par un gravier de base surmonté de sable très glauconi- 
fère, se chargeant bientôt de calcaire, puis d'argile et passant insensible- 
ment à la marne impure, sableuse et glauconifère, puis à la marne blanche 
pure, crayeuse, si bien visible dans les exploitations d'Overbroeck, près 
Gelinden. 
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Les fossiles apparaissent dès le sable calcareux et se propag'ent dans 
toute l'épaisseur de la marne. Ils sont cependant plus abondants vers le 
bas et consistent, ainsi qu’on le sait, en débris d'animaux, poissons et mol- 
lusques ; et en restes végétaux, ces derniers décrits par MM. Marion et 
de Saporta. 

Là s'arrêtait ce qu’on savait du heersien, mais la théorie de la sédimen- 
tation indiquait qu'au-dessus de la marne blanche, faisant fonction de 
noyau argileux, il devait exister, en outre, une série ascendante sableuse 
d'émersion. 

Ces vues théoriques se sont pleinement réalisées. L’aire couverte par le 
heersien débordant assez considérablement vers l'est celle couverte par 
le landenien, nous avons reconnu, dans des points où le ravinement de 
la base du landenien n’avait pu s'étendre, la série sableuse prévue. 

Nous avons vu la marne blanche redevenir sableuse et glauconifère, et 
passer au sable d’émersion Hsd, formé de sable fin, gris, micacé, glauco- 
nifère, surmonté à son tour par le gravier base du tongrien et les sédi- 
ments normaux de cet étage. 

Tels sont les principaux résultats acquis par le levé méthodique et com- 
plet effectué dans l’évcène des feuilles de Landen, Saint-Trond et Heers. 


M. Van den Broeck demande ensuite à communiquer la note suivante : 


NOTE SUR LA NOUVELLE CLASSIFICATION DU TERRAIN QUATERNAIRE 
DANS LA BASSE ET DANS LA MOYENNE BELGIQUE, 


Par A. RUTOT et E. VAN DEN BROECK 


Lors de la publication, en 1882, des feuilles de Bruxelles et de Bilsen 
de la Carte géologique du royaume, parues avant l'achèvement des études 
monographiques, nous distinguions dans le quaternaire les trois étages : 
diluvien, hesbayen et campinien. 

Le premier et le plus ancien de ces horizons, l'étage diluvien, QI, était 
divisé par nous en deux facies, dont l’un, Q14, est le diluvium caillouteux 
des plateaux, et l’autre, Qlc, est l'alluvion ancienne des vallées et de la 
plaine du Nord. La notation Ql« était réservée à un autre dépôt plus 
ancien, à peine connu, d'origine plus ou moins problématique, et dont 
nous n'avions pas encore abordé l'étude. 

L'étage hesbayen, Q2, comprenait tous les limons de la moyenne Belgique 
et l'étage campinien correspondait au dépôt sableux supérieur de la plaine 
du Nord. 

Le levé ultérieur, et définitif cette fois, des feuilles de Landen, Saint- 
Trond, Heers, Montenaeken, Tirlemont, Hannut, Diest, Montaigu, 
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Aerschot, Wacken, Thourout, Roulers, Anderlecht et Assche, ainsi que 
les travaux de premier et de deuxième réseau en diverses régions de la 
_ moyenne et de la basse Belgique nous ont montré qu'en 1882 nous 


. n'avions pas encore eu l’occasion de distinguer tous les termes du quater- 


naire. 
__ Dans le texte explicatif de la feuille de Bilsen (voir p. 138-139), nous 
avons cependant déjà signalé comme devant être distingué à l’avenir du 
limon hesbayen, un dépôt de limon ancien, Q1(c), sous-jacent à ce dernier 
et représentant le limon supérieur ou de débordement des eaux qui 
coulaient, à l'époque quaternaire, au fond des dépressions où se sont 
accumulés les sédiments plus grossiers, Qlc. Ce limon ancien avait déjà 
été signalé et figuré par nous dès 1878 dans nos description et coupe de 
la grande tranchée du chemin de fer au nord de Tongres (). 

Les travaux de levé mentionnés ci-dessus nous ont permis, dans ces 
dernières années, d'aborder à la fois l’étude du « limon de la Hesbaye » et 
. des « sables de la Campine », et cette étude nous a fourni des résultats qui 
sont relatés dans les textes des feuilles de Landen, Saint-Trond et Heers : 
celles que nous avons récemment présentées à la Société Malacolngique. 

Voici comment peuvent se résumer les résultats de nos dernières 
études sur le quaternaire de la Belgique : 

Si la dénomivation de «campinien » n’avait pas été disponible, par suite 
de l'impossibilité où l’on se trouvera dorénavant de l’appliquer à l'ensemble 
des dépôts pour lesquels elle a été créée, on aurait pu proposer celle de 
moséen par exemple, en opposition avec Lesbayen; mais aucun argument 
sérieux ne s'oppose à ce que l'on conserve l'expression de campinien pour 
celui des deux horizons quaternaires qui est le plus développé en Campine 
et à ce qu’on l'étende aux dépôts synchroniques de la moyenne Belgique. 
Quant au prétendu sable campinien des Flandres et de la Campine 
anversoise, qui, partout, repose soit sur des sables, soit sur des limons 
grisâtres appartenant à notre nouvelle « assise campinienne », nous en 
formons une assise nouvelle et bien distincte, l'assise flandrienne. 

Pour ce qui concerne le lion de la Hesbaye et de la moyenne Belgique, 
nous avons reconnu, sur un vaste territoire, que cette masse se subdivise 
distinctement en deux parties, toujours superposées dans le même ordre. 

Nous distinguons le /imon supérieur, jaune, calcareux, homogène, non 
stratifié, avec lit de silex roulés, assez souvent brisés, à la base, et le 
limon inférieur, gris, hétérogène, plus ou moins argileux, stratifié, très 


(1) Observations stratigraphiques relatives aux terrains oligocène et quaternaire, faites 
à l’occasion deJa session extraordinaire de 1878 de la Société géologique de Belgique dans 
le Limbourg, par A. Rutot et E. Van den Broeck. Ann. Soc. Géologique de Belgique, 
t. V,1878. — (Bulletin, p. CXLI.) 


LXXX SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


sableux vers le bas, quelquefois tourbeux, renfermant souvent, dans les 
parties grises homogènes : /ÆZe/ix hispida, Succinea antiqua, Succinea 
chlonga, Pupa muscorum, etc., et terminé à la base par un lit générale- 
ment épais de cailloux roulés, renfermant aussi des ossements de 
mammouth, de rhinocéros, de cheval, etc. 

Le limon gris inférieur, à peine entrevu jusqu'ici, n'a jamais, en 
Belgique, été nettement séparé du limon supérieur ou hesbayen, et cepen- 
dant son importance est énorme ; il se développe sur une étendue presque 


double de celle du limon jaune supérieur, auquel nous conservons le. 


nom de limon hesbayen, en l'élevant, comme précédemment, au rang 
d’assise sous le nom d'assise hesbayenne, avec la notation Q2. 

Le limon grisinférieur, qui correspond aux périodes de crues survenues 
pendant l'époque du creusement des vallées et qui prend place ainsi dans 
notre nouvelle assise campinienne, s'étend largement, non seulement 
dans la Hesbaye, mais encore dans le Brabant et dans les Flandres, où il 
forme, sur de grandes surfaces, le substratum du sable formant notre 
nouvelle assise flandrienne. : 

Dans la Hesbaye et dans le Brabant, ce limon gris affleure sous le 
manteau de limon hesbayen, dans presque toutes les vallées, grâce aux 
dénudations et aux érosions causées par les phénomènes actuels ; récem- 
ment, sur les feuilles de Hannut, de Montenaeken, d’ Anderlecht, 
d'Assche et de Ninove, les coupes naturelles et les sondages nous ont 
montré de nouveau un nombre considérable de bons contacts caillouteux 
de limon hesbayen sur le limon gris ancien ou campinien. 

Pour résumer ce qui vient d’être dit, nous pouvons donc dresser le 
tableau suivant, qui fournit les résultats de nos dernières recherches sur 
le quaternaire dans les régions abordées : 

Laissant de côté le dépôt quaternaire, d'âge sans doute fort ancien et à 
origine probablement marine, qui a été signalé aux environs d'Anvers 
par MM. van Ertborn et Cogels, et que nous n'avons encore pu étudier 
d'une manière approfondie; laissant aussi de côté les faibles traces laissées 
sur le sol belge par les phénomènes glaciaires, survenus plus tard, et 
qui consistent en blocs erratiques plus ou moins volumineux de roches 
granitoides reposant sur les dépôts de « l'étage diluvien », il nous reste à 
faire connaître un certain nombre de dépôts que l'on retrouve partout 
dans la même succession et dont on peut établir l'échelle stratigraphique. 

Le principal résultat de nos levés de ces dernières années consiste dans 
la distinction nette de deux horizons d’âges différents dans la masse des 
« sables de la Campine » et dans la séparation non moins nette du limon 
de la Hesbaye, et en général de la moyenne Belgique, en deux dépôts 
d'âges évalement bien différents. 
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Incidemment, nous ajouterons qu'au lieu de diviser le quaternaire en 
. étages, nous ne le considérons dans son entier que comme formant un 


_ seul éage, subdivisible en assises. 


s 


Nous considérons comme définitivement acquis que les dépôts sableux 
. et caillouteux de la région orientale de la Campine, — ceux qui s'étendent 


| ne à gauche du cours inférieur de la Meuse — se rattachent latéra- 
- lement au diluvium ancien des grandes vallées, tandis que le sable meuble 
. des Flandres et de ia Campine anversoise, resté confondu jusqu'ici avec les 
. dépôts précités et généralement considéré comme d’origine marine, n’est 


autre chose qu’une alluvion fluviale sableuse, en partie remaniée et 


. postérieure, non seulement à la phase quaternaire du creusement des 


vallées, mais encore au dépôt du limon quaternaire supérieur ou hesbayen, 
_tel qu’il sera défini plus loin. 

On voit donc que le « campinien », tel qu’il est généralement compris, 
constitue un terme hybride comprenant des dépôts sableux d'âges très 
différents. Il devient donc nécessaire, ou de supprimer ce terme, ou de lui 
donner une acception nouvelle et bien définie. 

Comme la partie septentrionale des sables et cailloux du diluvium 
ancien de la Meuse inférieure constitue dans la Campine limbourgeoise 


. un type bien développé et dont l'étude est facilitée dans cette région par 
. d'immenses gravières, comme à Genck, par exemple, nous proposons de 


remplacer le terme suranné et inexact de « diluvium », généralement 
attribué à l'assise inférieure quaternaire, par celui de « campinien», et 


- nous rangeons dans l'ussise campinienne tous les dépôts dont la notation 


caractéristique est Q1. 


ÉTAGE QUATERNAIRE 


ASSISE CAMPINIENNE Ql 


SYNONYMIE : Sex, cailloux de Dumont; Saële campinien (pars) de 
Dumont. — Diluvium ancien de MM. A. Rutot, E. Van den Broeck 
et G. Vincent. — Quaternaire fluviatile de MM. van Ertborn et 
Cogels ; etc. 


Assise comprenant tous les termes déposés depuis le commencement du 


_creusement des vallées quaternaires jusqu'à la fin de ce creusement, — 


Age du mammouth et du rhinocéros. 
Qla.Dépôts quaternaires probablement très anciens, paraissant localisés 
dans la région du bas Escaut, aux environs d'Anvers, et d'origine proba- 


_ blement marine. 
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Q16. Sables et cailloux des plateaux supérieurs. 


Vestiges des premiers dépôts de transport alluvial à la surface de la 


grande plaine primitive, après l'émersion définitive au bassin tertiaire. 
Ébauche du creusement des vallées. 

Qc’. Sables et cailloux des plateaux d'altitude moyenne. 

Vestiges des dépôts abandonnés avant la fin du creusement des vallées 
en des points où l’approfondissement ne s’est pas continué par suite de la 
localisation croissante des eaux. 

Q1 (c). Limon gris stratifié à Hélix et à Succinées. 

Nappe épaisse et très étendue de limon gris stratifié, parfois finement 
sableux, déposé sur les plateaux et à divers niveaux inférieurs pendant 
les crues de la période de creusement. 

Qlc. Sables, limons sableux et cailloux, tourbes, etc. 

Dépôts généralement grossiers, abandonnés au fond des vallées, surtout 
par les eaux vives lors de la fin de la période de creusement. 


ASSISE HESBAYENNE Q2 


SyNoNyMIE : Limon hesbayen de Dumont et des géologues belges. 


Q2. Limon jaune, calcareux, homogène, parfois un peu sableux et 
stratifié vers le bas, où il commence par un lit plus ou moins épais de 
cailloux soit roulés, soit éclatés. 

La partie supérieure, argileuse et brune, de ce limon, décalcarisé par 
les infiltrations d'eaux superficielles, constitue la terre à briques. 

Le calcaire dissous, entraîné par les eaux d'infiltration, se précipite le 
plus souvent dans la partie inférieure non altérée et s’y concrétionne sous 
forme de petits nodules mamelonnés, connus sous le nom de « poupées du 
limon ». 


ASSISE FLANDRIENNE (3 


SyNoNYMIE : Sable campinien (pars) de Dumont. — Campinien des auteurs 
belges. 


Q3. Sable quartzeux généralement meuble, avec gravier à la base, 
présentant quelquefois, vers le milieu de son épaisseur, une zone grisâtre 
limoneuse, due à la dénudation du limon gris Q1 (c) sous-jacent. 


M. Cogels, à la suite de cette lecture, tient à déclarer que l'on ne peut 
pas interpréter son silence comme un acquiescement aux opinions émises 
par l'auteur. 


1 
{ 
| 
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M. Cogels donne ensuite communication de l’analyse bibliographique 
suivante : 
De Weckdieren van België 
par E. Eben, instituteur à Winxele-Delle 


Je me propose, dans les lignes qui vont suivre, d'attirer l'attention des 
membres de la Société sur l'ouvrage intitulé : de Weekdieren van 
België (:), dont l’un de nos collègues, M. Eben, est l’auteur. 

En ce moment de l’année, où les vacances donnent la liberté aux uns et 
où les excursions et les voyages entraînent d’autres loin de chez eux, il 
semble — étant donné le nombre des amis des sciences naturelles — que 
les observations doivent considérablement se multiplier, et que, pendant 
une couple de mois aucun phénomène, aucune particularité ayant trait à 
_ l'étude de la nature ne vont passer inaperçus. Et cependant quelle est la 
moisson que rapportent la plupart des personnes dont il vient d’être parlé? 
Des souvenirs personnels intéressants auxquels se joignent tous les avan- 
tages qui résultent des voyages, instruction, santé, etc.; mais, au point de 
yue spécial de l'histoire naturelle, rien ou peu de chose. Il n’est pas donné, 
. en effet, à tout le monde de s’improviser observateur, ni de savoir coor- 
donner des observations. Un guide est indispensable ici. Parmi ceux qui 
se procurent un manuel quelconque, il y en aura peu qui ne s’adonneront 
avec plaisir à l'étude de leur choix, si le livre est rédigé d’une manière 
claire et surtout s’il a le mérite de ne pas décourager le lecteur. Il faut 
que celui-ci, captivé par l'intérêt de l'étude que son guide lui facilite, 
_ devienne sans s’en douter, on peut bien le dire ici, une recrue pour l'une 
ou l’autre société scientifique. L'apparition d’un livre de vulgarisation 
ayant trait à la malacologie ne peut nous laisser indifférents, surtout s’il 
est capable de répandre le goût de recherches qui n’ont qu'un trop petit 
nombre d’adeptes dans notre pays. Sans se laisser arrêter par les difficultés 
de la tâche, M. Eben a voulu donner au public un manuel de malacologie 
belge, et comme il y a réussi, je pense qu'il ne sera pas sans utilité de 
jeter un rapide coup d'œil sur son ouvrage. 

Dans une première partie, il s’occupe de la structure interne et externe 
des mollusques. Il les décrit en détail et joint à son texte de nombreuses 
figures destinées à bien en faire comprendre les particularités. Il a soin 
de prendre pour exemples des mollusques que chacun peut facilement se 
procurer, l'arion, l'hélix, la moule... Un chapitre fort intéressant est con- 
sacré à la recherche des mollusques et à la manière de les collectionner. 
Après avoir donné d’utiles conseils sur l’équipement du chasseur de mol- 


() Publication de la Natuurwetenschappelijk Genootschap van Gent. Gand, J, Vuyls- 
teke, 1884, in-8°. 
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lusques, il montre comment il faut procéder pour récolter les mollusques 
terrestres, fluviatiles et marins. M. Eben fait profiter son lecteur du fruit 
de son expérience et lui indique les meilleurs moyens pour conserver 


ses récoltes ainsi que pour disposer et arranger une collection. Ce qui 


frappe dans ces chapitres, c’est le caractère pratique des recommandations 
de l’auteur. Avant de conseiller, il a essayé, éprouvé, comparé les systèmes 
et les procédés. 

La description des mollusques belges constitue la seconde partie du 
travail de M. Eben. En tête de la description des espèces, on trouve les 
caractères des genres. De nombreuses figures accompagnent les descrip- 
tions, les unes dans le texte, les autres réunies sur des planches. Les pre- 
mières sont au nombre de cent et sept; le nombre des planches est de sept. 
Un tableau dichotomique des genres cités dans le mémoire termine le 
volume. Tout en mettant à profit les travaux de M. Piré et de M. Pelse- 
neer, l’auteur a rédigé son tableau sur un plan nouveau et avec les 
coquilles sous les yeux. 

J'ajouterai que, dans cet ouvrage écrit en flamand, la synonymie 
flamande et latine devait être et a été traitée avec soin. M. Eben a réuni 
là des renseignements que l’on aurait bien de la peine à se procurer 
ailleurs. Je ne dis pas que si, au lieu de m'occuper d’un ouvrage entiè- 
rement terminé, j'avais été chargé de rédiger un rapport, je n'aurais pas 
fait quelques observations sur les dénominations employées par M. Eben. 
Ainsi, l’Asion empiricorum me paraît devoir conserver le nom d’Arion 
rufus, etc., mais ce ne sont pas là des raisons pour méconnaïtre le carac- 
tère d'utilité de l'œuvre, d'autant plus que l’auteur n’a pas eu la préten- 
tion d’épuiser son sujet. 

En résumé, les Weekdieren van België ont leur place marquée dans le 
sac de voyage de tout ami de la malacologie qui voudra faire des excur- 
sions dans le pays, aussi bien que sur les rayons de la bibliothèque du 
naturaliste belge. Fort utiles à ce dernier, ils seront en quelque sorte 
indispensables au premier. 


L'ordre du jour étant épuisé, M. le Président déclare la séance levée. 


De M et cn je 
> 5 
n- : 
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Séance du 65 septembre 1885 
PRÉSIDENCE DE M. P. COGELS 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. P. Cogels, président; P. Dautzenberg, J. De la 
Fontaine, É. Delvaux, H. Denis, É. Fologne, V. Liénard, D. Raeymaekers, 
A. Rutot, E. Van den Broeck et Th. Lefèvre, secrétaire. 

Font excuser leur absence : MM. J. Crocq, F. Crépin et baron O. van 
Ertborn. 


Le procès-verbal de la séance du 1e août 1885 est adopté. 


Correspondance. 


M. J. Manfredonia accuse réception de publications et désire pouvoir 
compléter la collection des procès-verbaux qu’il possède. — M. le Secrétaire 


+ est chargé de donner à cette demande la suite qu'elle comporte. 


M. F.-E. Koch, secrétaire de la Société d'histoire naturelle du 


_ Mecklembourg, demande différents volumes des Annales et offre en 


échange les années non épuisées des Archives publiées par cette société. 


— Accordé. 


M. G. Storm, secrétaire général de la Société des sciences de 
Christiania, fait parvenir le volume, pour 1884, de cette société, et il 
offre de combler les lacunes qui lui seraient signalées. — M. le Secrétaire 


est chargé de proposer une demande régulière d'échange de publi- 


cations. 


La Société des amis de la nature de Reichenberg et le Musée Teyler 
accusent réception de publications. 


La Société d'histoire naturelle de Berne, la Société helvétique des 
sciences naturelles et la Société royale des sciences à Upsal accusent 
réception et annoncent l'envoi de publications. 

L'échange de publications avec les sociétés d'Histoire naturelle de 
Zurich et des Sciences naturelles et médicales d'Inspruck est accepté. 


Dons et envois reçus. 


M. M. Cossmann fait hommage d’une suite nombreuse de coquilles du 
bassin de Paris. 


RAS 
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Brochures offertes par leurs auteurs : Anonyme (74 Question de la . 


carte géologique. À propos de la brochure intitulée : la Vérité sur la carte 
géologique de la Belgique); M. É. Delvaux (Compte rendu des excursions 
de la Société royale malacologique de Belgique à Audenarde, Renaïx, 
Flobecq et Tournai, du 14 au 17 août 1884); M. G. Dewalque (Séries gla- 
ciaires dans la vallée de l’Amblève. Filons granitiques et poudingques de 
Lammersdorf); M. G. Manfredonia (1. Z’Analettico del dottor chimico 
Nicola Senesi di Melfi (Basilicata). Risultati degli esperimenti chi- 
mico-clinici; 2. Sul cholera morbus infierito in Napoli nel 1884. Osser- 
vazioni patologiche-cliniche); M. A. Nobre (Holluscos marinkos do 
Noroeste de Portugal) ; M. Ubaghs (Cataloque des collections géologiques, 
paléontologiques et d'archéologie préhistorique du musée Ubaghs, à Maes- 
tricht, rue des Planchisseurs, n° 2384); M. A. von Koenen (1. Compa- 
raison des couches de l’oligocène supérieur et du miocène de l'Allemagne 
septentrionale avec celles de la Belgique; — 2. Ueber Dislokationen 
westlich und sudmwestlich vom Harz), À. Senoner (Regensburg Corres- 
pondenz Blatt. 1885). 


Publications reçues en échange de la part de l’Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, de l’Académie royale 
des Lynx, de l'Académie des Fisiocritici de Sienne, de l'Académie des 
arts et des sciences du Connecticut, de la Société royale de Londres, du 
Comité royal géologique d'Italie, des rédactions de la Feuille des jeunes 
naturalistes, du Mouvement industriel belge, et des sociétés suivantes : 
Allemande de géologie de Berlin, Silésienne pour la culture scientifique 
nationale « Isis », à Dresde, Malacozoologique allemande, d'Histoire 
naturelle et de médecine de Heidelberg, d'Histoire naturelle de Nurem- 
berg, Centrale d'agriculture de Belgique, des Naturalistes de Reichen- 
berg, « Irmischia », de Sonderhausen, des Sciences naturelles et 
de médecine d’'Inspruck, Linnéenne de Londres, Géologique de Londres, 
Royale de botanique de Belgique, Royale linnéenne de Bruxelles, Royale 
des sciences médicales et naturelles de Bruxelles, Entomologique de Bel- 
gique, des Naturalistes dinantais, Royale des sciences de Liége, d'His- 
toire naturelle de Cincinnati, Géologique du Nord, Botanique de Lyon, 
Scientifique et industrielle de Marseille, d'Histoire naturelle de Metz, 
Asiatique du Bengale, Entomologique italienne, de Lectures et conver- 
sations scientifiques de Gênes, Italienne des sciences naturelles, Tosca- 
naise des sciences naturelles, Royale de Queensland, Impériale des natu- 
ralistes de Moscou, des Naturalistes de la Nouvelle-Russie, Royale des 
sciences d'Upsal, d'Histoire naturelle de Berne, d'Histoire naturelle de 
Coire, d'Histoire naturelle de Zurich, des Sciences de Christiania, du 
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Musée de zoologie comparée de Harvard College, du Musée indien, 
du Club scientifique de Vienne. 


Des remerciments sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 1° août 1885, 


Communications du Conseil. 


M. le Président annonce que l’excursion annuelle qui devait avoir lieu 
à Anvers, dans la première quinzaine du mois de septembre, est ajournée. 


“ 


Rapports sur les travaux présentés. 


M. Liénard annonce qu'il remettra à la prochaine séance son rapport 
et celui de M. Mac Leod sur le travail de feu E. Dubreuil, déposé en 
séance du 1° août 1885. 


Travaux pour les publications de la Société. 


M. É. Delvaux donne lecture d’un travail intitulé : Quelques mots sur le 
grand bloc erratique d'Oudenbosch, près de Bréda, et sur le dépôt de roches 
granitiques scandinaves découvert dans la région, et d'une : Vote suc- 
cincte sur l'excursion de la Société géologique de Belgique à Spa, Stavelot 
et Lammersdorf, en août-septembre 1885. 


M. le Président adresse des remerciments à l’auteur, dont les commu- 
nications ci-dessus mentionnées prendront place dans le tome XX des 
Annales de la Société. 


M. Rutot demande ensuite la parole et lit-une note ayant pour titre : 
Le Terrain quaternaire des environs de Mons. Ce travail prendra égale- 
ment place dans les Mémoires du tome XX des Annales. 


Communications des membres. 


M. É. Delvaux fait la communication suivante : 


J'ai l'honneur d'informer la Société de la découverte que je viens de 
faire, sur le territoire de Bruxelles, d’un magnifique bloc erratique, 
presque céphalaire. Cet échantillon, subanguleux, roulé, est formé de 
micaschiste gris verdâtre. La description macroscopique détaillée de ce 
bloc, qui figurera sous peu dans un travail actuellement en préparation, 
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fera connaître les raisons qui permettent de le rapporter aux roches 
cristallines du Nord. 
J'ai constaté dernièrement la présence de blocaux subanguleux grani- » 
tiques dans le gravier base de l'étage bruxellien de Bruxelles. Les frag- 
ments que j'ai recueillis, au milieu de dents de poissons et de très nom- 
breux nodules de phosphate de chaux, dont la découverte à ce niveau a 
été récemment annoncée par moi, appartiennent à une variété de syénite 
verte à éléments moyens. Ils étaient empâtés, avec de gros grains de 
quartz hyalin et de quartzite blanc, dans un conglomérat fossilifère où 
dominaient surtout les serpules. | É 
Enfin, dans un nouveau puits artésien foré à Renaix, dans l'usine de 
MM. Dupont frères, par notre confrère M. le baron O. van Ertborn, dont 
les échantillons m'ont été gracieusement communiqués, j'ai recueilli, à la 
base du landenien, une petite faune qui rappelle, par son abondance et la 
variété des éléments qui la composent, les trouvailles d'Erquelinnes et de 
Léau. Les pièces dominantes sont, en général, des vertèbres, des plaques 
céphalaires et des écailles de poissons ganoïdes, des débris de tortues, etc. : 
elles sont à l'étude et le résultat de cette importante découverte ne tardera 
pas à être publié. 


ERP. V2 Mr EE Q,, 


M. Cogels prend ensuite la parole et s'exprime comme suit : 


M. Cogels rappelle les critiques dont l'évaluation de la cote de la base 
de l'argile de Boom a été l’objet de la part de M. Van den Broeck. 

MM. van Ertborn et Cogels ont dit, dans le texte explicatif du levé 
géologique des planchettes d'Hoboken, Contich et de Tamise, que la base 
de l'argile devait se trouver à Boom et à Steendorp vers la cote 0. 

MM. Van den Broeck et Rutot ont contesté l'exactitude de cette donnée 
en soutenant que la base de l'argile (‘) se trouve à Boom, Tamise, Niel, 
Steendorp et Rupelmonde, à une profondeur relativement considérable. 

Une première fois, dans leurs Observations sur le travail de 
MM. E. Van den Broeck et A. Rutot relatif à leurs levés géologiques, 
MM. van Ertborn et Cogels ont fait remarquer que, dans les briqueteries 
de Steendorp, l'argile doit cesser à la cote — 1 ou — 1.50. M. Cogels donne 
lecture des divers passages concernant ce sujet. Il est heureux de pou- 
voir annoncer aujourd'hui, au nom de M. van Ertborn, qu à Steendorp, 


() Voici textuellement ce que disent MM. Van den Broeek et Rutot : « L'argile de 
Boom, dépôt important, dont l'exploitation constitue une branche si active de l'industrie 
des bords du Rupel et de l’'Eseaut, se trouve indiquée, par MM. van Ertborn et Cogels, 
comme ne descendant guère au-dessous de la cote 0 dans la région de Boom, Tamise, 
Niel, Steendorp et Rupelmonde... Or, la base de ce dépôt se trouve à une profondeur 
relativement considérable dans les localités précitées... » 
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près du point 44 du levé géologique de la planchette de Tamise, la base 
de l'argile de Boom se trouve à la cote— 1.10. L'exactitude des données 
rappelées ci-dessus est ainsi manifestement démontrée. 


En réponse à cette note, M. Van den Broeck a fait parvenir la rédaction 
suivante : 


M. Van den Broeck s'étonne de la voie dans laquelle M. Cogels paraît 
vouloir diriger la discussion, car son honorable collèœue vient de parler 
ici en exploitant et non en géologue. 

M. Van den Broeck fait remarquer qu’en constatant, dans toutes ses 
publications antérieures, que la base de l'argile de Boom se trouve à une 
cote notablement inférieure à celle indiquée par M. Cogels, il s’est basé sur 
les données positives de ses sondages, qui lui ont montré sous une zone 
sableuse, peu épaisse, intercalée dans la masse de l'argile, la réappari- 
tion del’argile de Boom type, bien caractérisée lithologiquement et paléon- 
tolosiquement. 

Ce fait, non contestable, a été observé par lui en plusieurs points de la 


région où MM. Cogels et van Ertborn arrêtent vers la cote 0 ou —1 la 


base de l'argile de Boom. 

Il en résulte que le niveau sableux intercalé dans cette formation — et 
il se peut qu'il ne soit pas isolé — a été et se trouve encore actuellement 
confondu par MM. Cogels et van Ertborn avec le sable éocène wemmelien, 


qui sert de substratum à l'argile. 


Ces deux horizons sableux, bien que d'âges si différents, ont pu être 


confondus d'autant plus aisément que tous deux, minéralogiquement sem- 


blables, contiennent un niveau aquifère aisément observable dans les puits 
de la région. 

M. Van den Broeck s'étonne toutefois, abstraction faite de ces faits, que 
M. Cogels pouvait ignorer, de ce que, entre géologues, lorsqu'on parle de 
la base de l'argile de Boom, — ce qui constitue un niveau stratigraphique 
bien déterminé, — il ait pu entrer dans l'esprit de son collègue, ainsi qu'il 
voudrait le faire croire aujourd'hui, que l’on mettait en discussion la cote 
de la base de la partie exploitable de l'argile de Boom. 

C’est là un tour d'esprit, très subtil peut-être, mais qui lui paraît devoir 
rester étranger aux débats scientifiques. 


La séance est levée à 5 heures. 
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Séance du 3 octobre 1885 
PRÉSIDENCE DE M. J. CROCQ 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. J. Crocq, vice-président; E. Bayet, F. Crépin, 


J. De la Fontaine, baron A. de Loë, P. Desguin, L. Dollo, P. Pelseneer 


et Th. Lefèvre, secrétaire. 
Font excuser leur absence : MM. P. Cogels, É. Delvaux, D. Raey- 
maekers, A. Rutot, E. Van den Broeck et baron O. van Ertborn. 


Le procès-verbal de la séance du 5 septembre 1885 est adopté. 
Correspondance. 


M. H. Roffiaen donne connaissance de son changement de domicile. 


MM. G. Cotteau, A. Brot et L. Foresti accusent réception de publica- 
tions. 


M.G. Dollfus annonce l'envoi d’un travail manuscrit sur les Ptéropodes 
du bassin de Paris. 


M. M. Cossmann annonce l'envoi de la première partie d’un manuscrit 
intitulé : Catalogue illustré des coquilles de l’éocène parisien. — Vu l'im- 
portance du mémoire, le travail est renvoyé à la prochaine séance du 
Conseil, qui aura à en examiner les conditions de publication. 


Le Musée Teyler, le Muséum d'histoire naturelle de Lyon, la Biblio- 
thèque de l'Université d'Amsterdam, la Société royale de zoologie de la 
même ville et l'Académie palermitaine des beaux-arts accusent réception 
de publications. 


La Société hollandaise des sciences de Haarlem accuse réception et 
annonce l'envoi de publications. 


La Société libre d'émulation de Liége adresse le programme de ges 
concours. 


La Société malacozoologique allemande fait parvenir son catalogue 
d'échange n° 64. 


M. L.-W. Schaufuss, de Dresde, adresse un prix courant de coquilles 
terrestres, fluviatiles et marines. 


M. Ulric Hoepli, de Milan, envoie son catalogue de librairie ancienne. 


. 
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Dons et envois reçus. 


M. R. Dedeyn fait hommage de son portrait photographié. 


Brochures offertes par leurs auteurs : M. Maurice Cossmann (Conéri- 


bution à l'étude de la faune de l'étage bathonien en France — Gastropodes); 


M. É. Delvaux (Za Vérité sous la carte géologique de la Belgique, par un 
géoloque); M. A. Senoner (Cenni bibliografci); M. E. Van den Broeck 
(La Constitution géologique du territoire de la feuille d’Aerschot, d'après 
la carte au 1j20.000 de MW. van Ertborn et Cogels et d'après les levés 
du service géologique). 


Publications reçues en échange de la part de l’Académie royale des 
Lynx, de l’Académie pontificale des Nouveaux Lynx, de l’Académie 
impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, de l’Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, de l’Académie d'Hip- 
pone, de l’Académie royale bavaroïse des sciences de Munich, de la Société 
royale de Londres, du Service géologique de l'Inde, du Service géologique 
des États-Unis, de la Commission de la carte géologique d'Espagne, du 
Muséum Francisco-Carolinum de Linz, du Musée d'histoire naturelle de 
Marseille, du Comité de l'expédition norvégienne de 1876-1878, des 
rédactions du Pulletin scientifique du département du Nord et des pays 
voisins, du Moniteur industriel, du Mouvement industriel belge, et des 
sociétés suivantes : Scientifique Argentine, Botanique de la Thuringe 


_ (Irmischia), d'Histoire naturelle du Schleswig-Holstein, Zoologique de 


Londres, Impériale et royale de zoologie et de botanique de Vienne, 
Royale belge de géographie, des Sciences médicales et naturelles de 
Bruxelles, Centrale d'agriculture de Belgique, Linnéenne du Nord de la 
France, des Amis des sciences naturelles de Rouen, Nationale des sciences 
naturelles et mathématiques de Cherbourg, Zoologique de France, des 
Sciences historiques et naturelles de l'Yonne, d'Agriculture, histoire 
naturelle et arts utiles de Lyon, Linnéenne de Lyon, d'Agriculture, de 
commerce et d'industrie du Var, Académique de l'arrondissement de 
Boulogne-sur-Mer, d'Étude des sciences naturelles de Nîmes, Géologique 
de France, Malacologique italienne, Hollandaïise des sciences à Harlem, 
Finlandaiïse des sciences, Vaudoise des sciences naturelles, Entomologique 


suisse et du Club scientifique de Vienne. 


Des remerciements sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 5 septembre 1885. 
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Rapports sur les travaux présentés. 
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M. le Secrétaire donne lecture du rapport suivant de M. Cogels sur le 
travail de M. L. Foresti, présenté en séance du 1°" août 1885 : 


Le mémoire que notre savant confrère M. le D' Foresti vient d'adresser 
à la Société malacologique est consacré à l’étude des caractères du sous- 
genre Smendovia, créé par Tournouër aux dépens du genre Welanopsis. 

Il est particulièrement intéressant en ce que M. Foresti, tout en 
reconnaissant que ce sous-genre a été bien compris par son auteur, 
démontre qu’il n’a pas été caractérisé d’une manière suffisante. 

D'accord avec M. Fischer, M. Foresti regarde les protubérances épi- 
neuses qui se développent près de la suture comme un caractère des plus 
importants, tandis que M. Tournouër n’en a pas tenu grand compte. 
L'auteur compare les S'mendovia Thomasi, Bartholini et decipiens, dont 
il donne de minutieuses descriptions et termine son mémoire par la dia- 
gnose latine de ce sous-genre et par quelques renseignements sur le gise- 
ment des espèces précitées. 

Ce travail est rédigé avec le soin qui caractérise les œuvres de M. le 
D° Foresti et je propose bien volontiers d'en voter l'impression dans les 
Annales avec les figures qui l’accompagunent. 

Je propose également à la Société d'adresser des remerciements à M. le 
D° Foresti pour son intéressante communication. 

M. le Secrétaire annonce ensuite que M. G. Vincent, second rappor- : 
teur, se rallie aux conclusions de M. Cogels. 


En conséquence, le travail de M. Foresti, intitulé : Voéa sopra ùl sotto 
genere Smendovia, Tournouër, sera inséré dans le tome XX des Annales 
de la Société. 


Travaux pour les publications de la Société. 


M. le Secrétaire dépose, de la part de M. G. Dollfus, une note ayant 
pour titre : Liste des Piéropodes dw terrain tertiaire parisien, par 
G. Dollfus et G. Ramond. — Sont nommés rapporteurs : MM. A. Craven 
et Th. Lefèvre. 


Lectures. 


M. Pelseneer donne lecture, au nom de MM. A. Rutot et E. Van den 
Broeck, de la communication suivante : 
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NOTE PRÉLIMINAIRE SUR L'AGE DES DIVERSES COUCHES CONFONDUES SOUS 
LE NOM DE TUFEAU DE CIPLY 


Par A. RUTOT et E. VAN DEN BROECK 


Les recherches que nous avons faites, depuis deux ans, dans les terrains 
tertiaires et crétacé supérieur de la Belgique, viennent de nous fournir 
un résultat de grande importance, car le niveau qu’elles font assigner à la 
base du tertiaire, dans la série générale des couches, se trouve notable- 
ment modifié. 

Dans le bassin de Mons, cette limite inférieure du tertiaire était, du 
reste, théorique et assez incertaine, en ce sens qu'on la plaçait à la 

partie inférieure du calcaire de Mons; mais cette base — sauf à la tranchée 
de Haïnin où elle offre peu d'intérêt — n’avait jamais pu être directement 
observée. 

_ Or, loin d’être cachée à tous les yeux, la véritable base du tertiaire est 
visible en un grand nombre de points des environs de Mons; cette base 
n'est autre que celle du tufeau de Ciply, bien connue, en certains 
endroits, par son facies grossier spécial : le poudingue de la Malogne. 

Nous avons, en effet, reconnu que deux dépôts bien distincts avaient 
toujours été confondus jusqu'ici sous le nom de tufeau de Ciply (?). 

L'un de ces dépôts est le tufeau de Ciply type; l’autre est un tufeau 
renfermant une faune purement crétacée, caractérisée par l'abondance de 
Thecidium papillatum et de Belemnitella mucronata. 

Ce tufeau crétacé est lui-même nettement séparé des couches crétacées 
sous-jacentes par une ligne de ravinement avec gravier de nodules 
roulés. ; 

Nous proposons d'appeler cette couche, nouvellement distinguée par 

nous du véritable tufeau de Ciply : éyfeau de Suint-Symphorien. 

Quant au tufeau de Ciply type, anciennement exploité à Ciply et 
actuellement connu depuis Saint-Symphorien jusque Cuesmes, en pas- 

sant par le sud de Mons, il est incontestablement tertiaire. 

Les nombreuses recherches que nous y avons faites nous ont montré, 
malgré son apparente pauvreté en fossiles, qu'il doit se rattacher insen- 
siblement au calcaire de Mons type, représentant le facies supérieur de la 
nouvelle assise, par l'intermédiaire du calcaire de Cuesmes à grands Céri- 
thes (de MM. Cornet et Briart) et qu’il contient une faune riche et variée 


(1) Au congrès de Berlin, plusieurs géologues étrangers, auxquels nous avons fait part 
de la présente découverte, nous ont engagés à abandonner l'expression fufeau, générale- 
ment peu usitée, et à la remplacer par celle de calcaire grenu. Nous comptons examiner 
la question avant de prendre une résolution définitive, (Vote ajoutée pendant l'impres- 
sion.) 
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dans laquelle nous avons reconnu de nombreuses espèces du calcaire de 
Mons. 


Le total des espèces recueillies par nous dans le tufeau de Ciply, depuis 


la base graveleuse ou poudingue de la Malogne, jusque dans ses parties 
visibles les plus élevées,se monte à plus de cent vingt-cinq formes, com- 


prenant un grand nombre de gastropodes et de lamellibranches dont le test 


n'est pas conservé, mais qui se présentent à l’état d'empreintes très nettes. 

Nous venons de dire que la faune tertiaire a été rencontrée depuis le 
poudingue de la Malogne jusque dans les parties élevées; or, le poudingue 
de la Malogne a toujours été réputé jusqu'ici comme renfermant en abon- 
dance une faune uniquement crétacée et très caractéristique. 

Cette croyance provient de ce que, confondant les couches, on a aussi 
confondu leurs graviers de base. 

Dans ces derniers temps, MM. Cornet et Briart sont parvenus à distin- 
guer deux poudingues : l’un le poudinque de la Malogne, base du tufeau de 
Ciply; l'autre le poudinque de Cuesmes, base de la craie brune phosphatée, 
lorsque la craie de Spiennes fait défaut. 

Or, non seulement, les auteurs précités confondent encore, en un certain 
nombre de points, les deux graviers qu'ils ont cependant pu distinguer 
en d’autres, mais nous avons reconnu un troisième gravier, resté toujours 
confondu avec les précédents. 

Ce gravier qui se présente, comme les deux autres, sous forme de 
nodules roulés, est le poudinque base du tufeau de Saint-Symphorien. 

Dans ce que l'on a persisté, jusque dans ces derniers temps, à appeler 
poudinque de la Maloqgne, il y a donc, en réalité, trois poudingues, dont 
deux sont crétacés et le troisième, tertiaire. 

Ce dernier poudingue, épais de 1 à 2 mètres, évidemment tertiaire, se 
voit principalement bien dans les parois d’une exploitation de phosphate 
abandonnée, située vers la cote 70, au-dessus de l’entrée des 7ous des 
Sarrasins, au sud-est de Ciply. 

Nous avons recueilli dans la pâte calcaire qui cimente les galets 
environ cent espèces de mollusques à l’état d'empreintes, parmi lesquelles 
nous avons reconnu, après un premier examen, les espèces suivantes du 
calcaire de Mons : 


Triton Marie, Br. et C. Cerithium montense, Br. et C. 

Fusus Montis, Br. et C. — unisulcatum, Lmk. 
—  Heberti, Br. et C. Turritella montense, Br. et C. 

Ficula bicarinata, Br. et C. — instabile? Br. et C. 

Voluta elevata, Sow. Turbo (esp. non décrite). 

Volutomitra dilatata, Br. et C. Calyptræa  (id.). 

Voluthilites (esp. non décrite). Naiica parisiensis, Lmk. 


Pseudoliva curvicostata, Br. et C. —  Lavallei, Br. et C. 
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Natica infundibulum Br. et C. Crassatella (esp. non décrite). 
Tornatella (esp. non décrite). Pectunculus (id.). 
Dentalium (lisse). (id.) Arca (id..). 

_— (strié). (id.) Lucina (id.) (1). 
Cardium (esp. non décrite). — (id.). 
Cardita planicosta, Lmk. — (id.). 

Corbis (esp. non décrite). Nucula (id.). 
— (id.). 


Il y aura lieu d'ajouter à ces espèces un certain nombre d’autres, iden- 
tiques ou très voisines de celles du calcaire de Mons, mais dont la déter- 
mination précise n’a pu être faite à cause de l'état incomplet des échan- 
tillons; plus, une série d’espèces qui semblent entièrement nouvelles pour 
la science (2). 

Une remarque intéressante consiste en ce que, dans le tufeau de Ciply, 
les espèces sont toutes franchement marines et présentent, en général, 
une taille très sensiblement plus grande que celle qu'elles acquièrent 
dans le calcaire de Mons type. 

La masse du tufeau de Ciply est ordinairement peu fossilifère, cepen- 
dant on y rencontre, à divers niveaux et surtout vers la partie supérieure, 
des lits de petits organismes renfermant aussi des moules de coquilles se 
rapportant à la faune du calcaire de Mons. 

Dans ces lits d'organismes, nous avons rencontré, outre de nombreux 
_foraminifères du calcaire de Mons, deux petits brachiopodes crétacés, qui 
se trouvent aussi à Maestricht dans la partie supérieure du maestrichtien 
(lits à bryozoaires); ce sont : Zhkecidium longirostrum, Bosq. et Argiopa 
microscopica, Schlot. 

Ces formes auraient donc persisté dans le tertiaire le plus inférieur. 

En résumé, la série classique admise jusqu'ici, et qui est : 


» . . e ° D e L e 


TERTIAIRE.  Âontien. Calcaire de Mons. 
Calcaire de Cuesmes à grands Cérithes. 


Tufeau de Ciply. 
Poudingue de la Malogne. 
Craie glauconifère à Thécidées. 
CRÉTACÉ Craie brune phosphatée. 
Senonien. Craie de Spiennes ou poudingue de Cuesmes. 
Craie de Nouvelles. 


Maestrichtien. 


\ 


(:) Les Lucines sont particulièrement variées et abondantes dans le tufeau de Ciply, 
surtout dans son poudingue de base. Les Corbis sont également très communs. 


(2) On est loin de connaître la faune entière du calcaire de Mons type, puisque tous les 
fossiles recueillis dans cette assise proviennent de deux puits très voisins. 1l n'est pas 
douteux que des recherches faites en d’autres points, ou simplement plus prolongées 
dans le puits Coppée, fourniraient nombre d'espèces identiques à celles que nous avons 
rencontrées dans le tufeau de Ciply et surtout dans sa base graveleuse. 
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Devient à la suite de nos nouvelles recherches : 


Calcaire de Mons. 

TERTIAIRE. Montien. Calcaire de Cuesmes à grands Cérithes. 
Tufeau de Ciply. 
Poudingue de la Malogne. 


Tufeau de Saint-Symphorien à Thécidées. 


Meur Poudingue de Saint-Symphorien. 
Craie glauconifère à Thécidées. 
CRÉTACÉ Craie brune phosphatée. 
Senonien. Craie de Spiennes ou poudingue de Cuesmes. 


Craie de Nouvelles. 


Un mémoire stratioraphique et paléontologique sur le même sujet, avec 
nombreuses coupes à l’appui, est actuellement en préparation et destiné à 
être inséré dans les Bulletins du Musée royal d'histoire naturelle. 


Communications des membres. 


M. Pelseneer communique les observations suivantes : 


SUR L'AIRE DE DISPERSION DE LASÆA RUBRA, MONT. 


Cette espèce possède une distribution géographique très étendue, que 
certains naturalistes qualifient même d’ « universelle ». On la trouve en 
Islande, dans toute l’Europe, tant sur les côtes océaniques que sur celles 
de la Méditerranée ; dans toute la partie septentrionale de l'Afrique, aux 
Canaries, au cap de Bonne-Espérance, aux îles Saint-Paul et Kerguelen 
et au Japon. On la rencontre, enfin, sur le continent américain, à Puget- 
Sound, en Californie et à l'extrémité sud-ouest de l'Amérique méridionale. 

On remarquera que les localités situées dans l'hémisphère austral sont 
fort éloignées l’une de l’autre : il y a particulièrement une distance 
énorme entre l’extrémité sud-ouest du continent américain et l’île Saint- 
Paul. | 

J'ai trouvé récemment des spécimens de ce mollusque, provenant d'un 
endroit qui est éloigné, il est vrai, des autres points où se rencontre 
L. rubra, dans l'hémisphère austral, mais qui constitue un jalon entre 
les deux localités citées plus haut. Les spécimens en question ont été 
recueillis sur le byssus d’une moule conservée dans l'alcool, et prove- 
nant de l’ilot des Pins, à l'extrémité méridionale de la Nouvelle-Calé- 
donie, 
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En jetant un coup d'œil sur un planisphère où a été figurée l'aire de 
dispersion de ce mollusque, on remarquera que, dans aucun des deux 
 hémisphères, cet animal ne remonte, vers l'équateur, plus loin que les 
tropiques. Dans toute la région intertropicale, la présence de Z. rubra 
n’a pas été signalée. 
Il y a là un curieux exemple de longue solution de continuité dans la 
distribution géographique d’un mollusque marin. 


La séance est levée à 5 heures. 


Séance du ‘7? novembre 1885 


PRÉSIDENCE DE MM. P. COGELS ET J. CROCQ 
La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. P. Cogels, président; E. Bayet, F. Cornet, 
F. Crépin, J. Crocq, J. De la Fontaine, comte A. de Limburg Stirum, 
É. Delvaux, É. Folowne, C. Malaise, É. Pergens, H. Roffiaen, A. Rutot, 
E. Van den Broeck, baron O. van Ertborn et Th. Lefèvre, secrétaire. 

Font excuser leur absence : MM. H. Denis et D. Raey maekers. 


Le procès-verbal de la séance du 3 octobre 1885 est adopté. 
Correspondance. 


Par dépêche en date du 17 octobre 1885, M. le ministre de l’agricul- 
ture, de l’industrie et des travaux publics fait connaître que le subside 
relatif à la publication des tomes XV et XIX des Annales est accordé. 


Le ministre de la marine et des colonies de la République française a 
le regret de faire savoir qu'il re peut donner une suite favorable à la 
demande de La Société relative aux collections de coquilles vivantes ayant 

_ figuré à l'exposition d'Anvers. 


M. Van den Abeele annonce qu'il espère pouvoir adresser, pour les 
collections de la Société, des spécimens de mollusques provenant des 
gisements de guano. 


MM. A. Senoner et G. Cotteau accusent réception des derniers volumes 
parus des Annales. 


M. A. Locard annonce l'envoi des publications malacologiques qu'il 
offre en échange à la Société. 


La Société géologique de Manchester fait savoir que c’est par suite 
d’une erreur que la Société ne reçoit pas ses travaux et annonce que ses 
Transactions nous seront adressées à l'avenir. 7 
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M. A. Le Jolis, directeur de la Société nationale des sciences naturelles | 


et mathématiques de Cherbourg, donnant suite à une réclamation qui lui 
a été adressée, fait part de l'envoi de plusieurs volumes de mémoires. 


_ M. Koch, secrétaire de la Société des amis de l’histoire naturelle du 
Mecklembourg, donne avis de l'envoi des publications, non épuisées, de 
cette association. 


M. P.-L. Sclater, secrétaire de la Société zoologique de Londres, a le 
reoret de faire savoir qu'il ne peut compléter la série des Proceedings en 
cours de publication et dont il manque plusieurs volumes dans la biblio- 
thèque de la Société. 


Les musées : de Zoologie comparative de Cambridge, de Géologie pra- 


tique de Londres; les Académies : des Sciences de Peabody, des Sciences 
de Californie, Royale des Lynx, des Sciences du Minnesota, les Services 
gévlogiques du Canada, de Pensylvanie, des États-Unis, la Société 
royale des sciences de Lund; les Universités : royale de Norvège et 
Caroline de Lund accusent réception de publications. 


Dons et envois reçus. 


Ouvrages et brochures offerts par leurs auteurs : Ch. de la Vallée | 


Poussin (Les anciennes rhyolites dites eurites de Grand-Manil); E. Del- 
vaux (La Vérité sous la carte géologique de la Belgique, par un géoloque); 
L. Foresti (Suz Pecten Histrix Doderlein-Meli); D' A. Krantz (Catalogue 
de fossiles siluriens à vendre); J. Lehemann (Untersuchungen ueber die 
Entsichung der altkrystallinischen Schiefergesteine verbunden mit 
einer monographischen Beschreibung des Sächsischen Granulitgebirges) ; 
À. Locard (1. Catalogue des mollusques vivants, terrestres et aquatiques 
du département de l'Ain; 2. Catalogue général des mollusques vivants 


de France. Mollusques terrestres, des eaux douces et des eaux sau- 


mûtres; 8. Contributions à la faune malacologique française. 1. Mono- 
graphie des genres Bulimvus et Chondrus. Il. Catalogue des mollusques 
terrestres el aquatiques des environs de Lagny. TI. Monographie du 
genre Lartetia. IV. Sur la présence d’un certain nombre d'espèces 
méridionales dans la faune malacologique des environs de Lyon. 
V. Notes sur les hélices françaises du groupe de l’helix nemoralis. 
VI. Monographie du groupe de l’helix heripensis (Mabille), groupe des 
hélices dites striées. VII. Monographie des hélices du groupe de lhelix 
bollenensis (Locard); VIII. Description de quelques anodontes nouveaux 
pour la faune française. IX. Monographie des hélices du groupe de 
l’helix unifasciata (Poiret);, 4. Description de la faune malacologique 
des terrains quaternaires des environs de Lyon; 5. Description de la 
faune des terrains tertiaires moyens de la Corse (Description des Echi- 
nides, par Gustave Cotteau); 6. Description d'une espèce nouvelle de 
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mollusque appartenant au genre Paulia; 7. De la valeur des caractères 
spécifiques en malacologie; 8. Description de deux nayades nouvelles 
pour la faune française; 9. Description d’une espèce nouvelle de mol- 
lusque gastéropode (Bythinella Lancelevei); 10. Description de la faune 
de la mollasse marine et d'eau douce du Lyonnais el du Dauphiné; 
11. Études malacologiques sur les dépôts préhistoriques de la vallée de 
la Saône; 12. Études sur les variations malacologiques d'après la faune 
vivante et fossile de la partie centrale du bassin du Rhône; 13. Les 
_ Coquilles sacrées dans les religions indoues; 14. Les Sciences naturelles 
el les naturalistes lyonnais dans l'histoire; 15. Malacologie lyonnaise 
ou description des mollusques terrestres et aquatiques des environs de 
Lyon, d'après la collection Ange-Paulin Terver, donnée au musèéum de 
Lyon par la famille Terver, en 1876; 16. Malacologie des lacs de Tibé- 
 riade, d'Antioche et d'Homs; 17. Matériaux pour servir à l'histoire de 
la malacologie française; 18. Muséum d'histoire naturelle de Lyon. 
Guide aux collections de zoologie, géologie et minéralogie; 19. Note sur 
un céphalopode nouveau de la famille des Loliginidæ, le Pleuroteuthis 
costulatus; 20. Note sur lès formations tertiaires el qualernaires des 
environs de Miribel (Ain), en collaboration avec M. A. Falsan; 21, Note 
sur les migrations malacologiques aux environs de Lyon; 82. Note sur 
_ une faunule malacologique gallo-romaine trouvée en 1885 dans la 
nécropole de Trion, à Lyon; 23. Note sur les brèches osseuses des 
_ environs de Bastia (Corse); 24. Notice sur Gaspard Michaud, sa wie et 
ses œuvres; 25. Notice sur la constitulion géologique du sous-sol de la 
ville de Lyon, considéré au point de vue du régime hydrographique; 
26. Nouvelles recherches sur les argiles lacustres des terrains quater- 
naires des environs de Lyon; 27. Observations paléontologiques sur les 
couches à Ostrea Falsanr dans les environs de Hauterives (Drôme); 
_ 28. Recherches paléontologiques sur les dépôts tertiaires à Milne- 
EBdiwardsia et Vivipara du pliocène inférieur du département de l'Ain; 
29. Sur la présence d’ossements humains dans les brèches osseuses de La 
_ Corse; 30. Sur quelques cas d'albinisme et de mélanisme chez les mol- 
_ lusques terrestres et d'eau douce de la faune française); M. M.-M. Schep- 
man (1. Malacologische Bijdragen; 2. Neritina (Clithon) subocellata, 
v. Martens; 3. Weekdieren der Oosterschelde (Mollusques de l'Escaut de 
l'Est); Société géologique de Belgique (Pétition adressée aux Chambres 
législatives contre l’organisation actuelle du service de la carte géolo- 
gique de la Belgique); Société royale hongroise des sciences naturelles 
(Le Passé el le présent de la Sociélé royale hongroise des sciences natu- 
relles); M. H. Woodward (Recent and fossil pleurotomariæ). 


Publications reçues en échange de la part de l’Académie royale 
des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, de l'Académie 
royale des Lynx, du Muséum d'histoire naturelle de Lyon, du Comité 
royal géologique d'Italie, du Musée colonial et Service géologique de la 
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Nouvelle-Zélande, de l'Université John Hopkins de Baltimore ; des rédac- 
tions de la Feuille des jeunes naturalistes, Au Moniteur industriel belge, 
du Mouvement industriel belge et des Sociétés suivantes : d'Histoire natu- 
relle de Cincinnati, Allemande d'histoire naturelle et de géographie de 
Yokohama, d'Histoire naturelle de Belfast, Gewerbeschule de Bistritz, 
Royale linnéenne de Bruxelles, Centrale d'agriculture de Belgique, 
Royale des sciences médicales et naturelles de Bruxelles, Entomologique 
de Belgique, Belge de microscopie, Chorale et littéraire des mélophiles de 
Hasselt, de Borda à Dax, Italienne des sciences naturelles, Toscane des 
sciences naturelles et du Club scientifique de Vienne. 


Des remerciements sont votés aux donateurs. 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 3 octobre 1885, ainsi qu'un 
exemplaire des tirés à part suivants des Annales : Sur une coupe obser- 
vée, à Mesvin, dans le terrain quaternaire, par F.-L. Cornet; Note 
succincle sur l'excursion de la Socièté géologique de Belgique à Spa, 
Stavelot et Lammersdorf, en août-septembre 1885, par É. Delvaux; 
Quelques mots sur le grand bloc erratique d'Oudenbosch près de Brèda 
et sur le dépôt de roches granitiques scandinaves découvert dans la 
région, par le même (Mémoires, +. XX, 1885); Le Terrain quaternaire 
d'Ostende et le Corbicula ftuminalis, Muller sp., par G. Dollfus (WMémorres, 
t. XIX, 1884), et Note sur la nouvelle classification du terrain quater- 
naire dans la basse et dans la moyenne Belgique, par A. Rutot et E. Van 
den Broeck (Bullelin, tome XX, 1885). 


Présentation de travaux pour les publications de la Société. 


M. Pergens donne lecture d’une notice intitulée : Vouveaux bryozoaires 
du crétacé supérieur, par À. Meunier et Éd. Pergens. — L'assemblée vote 
l'impression de ce mémoire dans le volume d’Annales de 1885, et M. le 
Président adresse des remerciements aux auteurs, qui offrent à la Société 
le dessin sur pierre de la planche accompagnant ce travail. 


Lectures. 
M. Cornet fait la lecture suivante : 
SUR L'AGE DU TUFEAU DE CIPLY 
par F.-L. CGRNET et A. BRIART 
RÉPONSE A MM. RUTOT ET VAN DEN BROECK 


Dans la séance de la Société géologique de Belgique du 19 juillet 1885, 
MM. A. Rutot et E. Van den Broeck ont lu une communication intitulée : 
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Note sur la division du tufeau de Ciply en deux termes stratigraphiques 
distincts. 

Le point principal traité dans ce travail concerne l’âge du tufeau de 
Ciply. Dans nos premières publications, remontant déjà à près d'un quart 
de siècle, nous avons fait de cet étage la partie supérieure du terrain 
crétacé du Hainaut et nous l’avons rapporté au système maestrichtien de 
Dumont. 

MM. Rutot et Van den Broeck viennent aujourd'hui combattre nos idées 
à ce sujet. Ils nous font la déclaration suivante, que nous croyons devoir 
reproduire dans les termes mêmes qu'ils ont employés : 

« Malgré de très nombreuses recherches, il nous a été impossible jus- 
qu'ici de trouver la ligne de séparation entre le calcaire de Mons, que tous 
les géologues rapportent avec raison au tertiaire, et le tufeau de Ciply; 
de plus, bien que cette dernière roche soit fossilifère, nous n'avons jamais 
pu y recueillir une espèce crétacée caractéristique, abstraction faite, bien 
entendu, des fossiles très roulés qui se trouvent à certains points dans le 
gravier base du tufeau et qui a reçu le nom de poudingue de la Malogne. 

« Ces fossiles roulés proviennent, à l'évidence, du remaniement des 
couches sous-jacentes. » 

Comme conséquence de l’absence de fossiles crétacés dans ce que nous 
avons appelé tufeau de Ciply, nos contradicteurs avancent, vers la fin de 
leur notice, la phrase suivante : 

« Peut-être se rattachera-t-il au tertiaire. » 

À propos de l’état roulé et du remaniement supposé des fossiles du 
poudingue de la Malogne, il nous serait facile de répondre tout de suite à 
MM. Rutot et Van den Broeck en trouvant une partie de nos arguments 
dans leur notice même. Nous ne le ferons pas maintenant. Pour aujour- 
d'hui, nous nous contenterons de dire, en réponse à la note lue à la 
Société géologique : 

Si MM. Rutot et Van den Broeck n’ont jamais pu recueillir une espèce 
crétacée caractéristique dans ce que nous avons appelé le tufeau de Ciply 
ailleurs que dans le poudingue de la base, c'est qu'ils ont mal cherché. 

Nous en dirons davantage dans quelques instants. 

Dans la réunion tenue par la Société malacologiqne, le 3 octobre, 
M. Pelseneer a donné lecture, au nom de MM. Rutot et Van den Broeck, 
d'une nouvelle communication intitulée : Vote préliminaire sur l'âge des 
diverses couches confondues sous le nom de tufeau de Ciply. 

Depuis le 19 juillet, date de la séance de la Société géologique, les 
auteurs ont, paraît-il, fait de nouvelles recherches dans le tufeau, car, 
cette fois, ils nous y signalent l'existence de deux brachiopodes crétacés 
qui se rencontrent aussi dans les couches de Maestricht. Néanmoins, ils se 
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prononcent d’une manière catégorique sur l’âge de l'étage : il est tertiaire : 


et doit être rattaché au calcaire de Mons. La preuve à l'appui de cette 
opinion est principalement la rencontre que MM. Rutot et Van den Broeek 
auraient faite dans le poudingue de la Malogne, base du tufeau, d'une 
faunenombreuse, comprenant cent espèces de mollusques, parmi lesquelles 
ils en ont reconnu trente-une du calcaire de Mons, dont une douzaine de 
gastropodes décrits par nous. 

D’après les auteurs, cette découverte a été faite dans une carrière aban- 
donnée, située vers la cote 70, au-dessus de l'entrée des Trous de Sarra- 
sins, au sud-est de Ciply. Précisons mieux pour les membres de la Société 
qui voudraient explorer le gisement. La carrière dont il s’agit est celle 
qui desservait l'usine dite d'En-Haut, de M. Dessailly. Elle appartient 
aujourd'hui à MM. Solvay et C* et se trouve sur les parcelles n° 229, 
230 et 231, à 800 mètres au sud-est du clocher de Ciply, dans une région 
sillonnée par des failles. On y voit, en effet, un poudingue très cohérent 
rempli de fossiles; mais ces fossiles, comme le déclarent d’ailleurs 
MM. Rutot et Van den Broeck, sont d’une conservation qui laisse beaucoup 
à désirer. Disons, nous, énormément à désirer. Ils sont tous à l'état d'em- 
preintes extérieures ou de moules internes, ce qui n'aurait pas, paraît-il, 
empêché d'en faire des déterminations exactes. Nous n'ignorons pas 
qu’il existe des procédés de moulage qui ont quelquefois permis des 
reconstitutions remarquables, mais nous savons aussi combien d'erreurs 
ont été commises par les paléontologues qui ont voulu se servir de fossiles 
à l'état d'empreintes pour déterminer un âge géologique. Il y a de ces 
erreurs qui sont devenues célèbres. 

Nous ne nous prononcerons donc pas aujourd’hui sur la question des dé- 
terminations faites par MM. Rutot et Van den Broeck, qui nous promettent, 
d’ailleurs, sur cette question un mémoire qui doit être inséré dans les 
Bulletins du Musée royal d'histoire naturelle. Mais, en admettant même que 
ces déterminations fussent exactes, s’ensuivrait-il cependant que le tufeau 
de Ciply, serait tertiaire? Non, car il resterait, entre autres problèmes, à 
prouver que le poudingue fossilifère appartient bien au tufeau, c'est-à-dire 
qu’il resterait à résoudre la question stratigraphique. Or, la solution de 
cette question pourrait amener nos contradicteurs à des conclusions 
bien différentes de celles qu'ils admettent. 

Quoi qu’ilen soit, nous croyons devoir déclarer aujourd'hui que nous main- 
tenons ce que nous avons dit ailleurs à propos de l'âge du tufeau de Ciply, 
c'est-à-dire de cette roche que l'on voit, avec quelques bancs et quelques 
rognons isolés de silex, former des escarpements à pic dans les anciennes 
carrières encore ouvertes à l'ouest, dans le village même et au nord-est de 
Ciply; que l’on voit aujourd’hui reposant sur la craie brune phosphatée, 
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dans les exploitations ouvertes à l’est du village par la Société anonyme des 
phosphates et engrais chimiques. C'est aussi ce tufeau qui se trouve dans 
la carrière où MM. Ratot et Van den Broeck ont fait leurs observations, 
sous le poudingue même qui a fourni les empreintes fossilifères dont ils 
parlent. Il est étonnant que nos contradicteurs ne signalent pas cette 
superposition. L’épaisseur totale des couches visibles aux environs de 
Ciply dépasse probablement 15 mètres. Elles sont crétacées, ce que 
prouve la faune qu’on y a recueillie. Cette faune se compose d'espèces 
nombreuses, représentées non pas par des empreintes ou des moules, 
mais par des coquilles d’une conservation parfaite. Ces fossiles se ren- 
contrent à différents niveaux, depuis la base jusque près de la partie supé- 
rieure visible de l'étage. Les points où l’on peut les observer se trouvent 
dans des chemins creux ou sur les talus des carrières anciennes et 
actuelles. Ces endroits sont accessibles à tous les chercheurs. Aussi nous 
devons déclarer que grand a été notre étonnement lorsque MM. Rutot et 
Vanden Broeck sont venus dire qu'ils n'avaient pas trouvé de fossiles cré- 
tacés dans le tufeau de Ciply, si ce n’est des échantillons roulés dans le 
poudingue de la base. Ils nous permettront de leur dire que s'ils ont fait 
des recherches à ce sujet, ils ont été bien malheureux. 

Plusieurs mois avant le 19 juillet 1885, c’est-à-dire avant la séance de 
la Société géologique dans laquelle MM. Rutot et Van den Broeck ont lu 
leur première note relative à l’âge du tufeau de Ciply, nous avions com- 
mencé, sur cette assise, de nouvelles recherches dans le but d’élucider une 
question dont il est inutile de parler ici. Pour nous aider dans la détermi- 
nation des fossiles, nous nous étions adressés à M. Pergens, qui a étudié 
tout spécialement les couches de Maestricht. M. Pergens a bien voulu 
répondre à notre appel. Il est venu sur les lieux, à la fin du mois de mai, 
il a exploré Ciply et, sur nos indications, y a récolté des fossiles à diffé- 
rents niveaux dans le tufeau. 

Le travail de M. Pergens sur la faune qu'il a recueillie n'est pas ter- 
miné. Cependant nous pouvons aujourd’hui donner une première liste des 
espèces qui ont été rencontrées dans quelques décimètres cubes de roche 
enlevés d'une couche fossilifère que l’on voit dans un chemin creux à 
200 mètres au sud-sud-ouest du clocher de Ciply. Cette couche se trouve à 
plus de 6 mètres au-dessus de la craie brune phosphatée. 

Comme nous l'avons dit plus haut, tous les échantillons qui ont servi aux 
déterminations sont d’une conservation parfaite. 

Voici notre liste : 

Oxyrrhina angustidens, Ag. Cypridina interrupta, Bosq. 

Cythere reniformis, Bosq. Ostrea vesicularis, Lamk. 

— _ trigona, Bosq. —  lateralis, Nils. 
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Crania Davidsoni, Bosq. 
—  comosa, Bosq. 
—  nodulosa, Hœnigh. 
Thecidium papillatum, Davids. 
— longirostre, Bosq. 
— recurvirostrum. 
Argiope Davidsoni, Bosq. 
Terebratulina striata, Wah]. 


Pentagonaster quinquelobus, d'Orb. 


Porosphora nuciformis, Goldf. sp. 
Trochosmilia Faujasi, Edw. et H. 
Cellaria inxqualis, d'Orb. 

—  cactiformis, d'Orb. 
Anavricella excavata, d'Orb. 
Vincularia bella, Hag. 

—  canalifera, Hag. 

—  procera, Hag. 

— inornata, d'Orb. 
Eschara cyclostoma, Goldf. sp. 

—  sexangularis, Hag. 

—  propinqua, Hag. 

—  pyriformis, Goldf. 
Lunulites Hagenowi, Bosq. 

—  Goldfussi, Hag. 


Lunulites cretacea, d'Orb. 
Porina filagrana, Goldf. sp. 
Escharellina Kleini, Hag. sp. 
Reptoscharipora elegantula, Hag. sp. 
Flustrellaria subcompressa, Hag. sp. 

— tubulosa, d'Orb. 
Reptoflustrella Duchateli, Hag. sp. 
Osculipora repens, Hag. sp. 
Cricopora verticillata, Goldf. sp. 
Idmonea unipora, d'Orb. 

—  pseudo-disticha, Hag. 

Unitubigera papyrana, d’Orb. 
Actinopora Gaudryana, d'Orb. 
Entalophora linearis, d'Orb. 

— variabilis, Hag. sp. 

— madreporacea, Goldf. sp. 

— tubulosa, Hag. sp. 

— pustulosa, Hag. sp. 

— virgula, Hag. sp. 
Lichenopora cariosa, Hag. sp. 


_ Binnussicavea variabilis, d'Orb. 


Reptomulticavea cavernosa, Hag. sp. 
Escharites distans, Hag. 


Dans un demi-kilogramme de roche, pris dans une ancienne carrière, 
à 400 mètres à l’est du clocher de Ciply,à une hauteur de 8 à 10 mètres 
au-dessus de la craie brune, on a distingué: 


Ostrea lateralis, Nils. 
Thecidium longirostre, Bosq. 
Trochosmilia Faujasi, Edw. 
Vincularia bella, Hag. 

—  canalifera, Hag. 
Eschara cyclostoma, Goldf. sp. 


Eschara sexangularis, Hag. 
Porina filagrana, Goldf. sp. 
Escharites distans, Hag. 
Cricopora verticillata, Goldf. sp. 
Eñntalophora pustulosa, Hag. sp. 
— virgula, Hag. sp. 


La plupart des espèces citées dans les deux listes précédentes se rencon- 
trent dans les couches de Maestricht. Comme nous l'écrit M. Pergens, on 
ne pourrait pas mieux choisir si l’on voulait se faire une collection de 
bryozoaires crétacés caractéristiques. 

Nous terminerons ici ce que nous avons à dire aujourd'hui sur la ques- 
tion soulevée par MM. Rutotet Van den Broeck. 

Ce que nous venons de lire suffit pour apprécier le peu de valeur de 
leurs assertions sur la faune du tufeau de Ciply. 


M. Cornet, empêché, quitte la séance et M. le Président prie M. Crocq, 
vice-président, de le remplacer au fauteuil. 
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M. Cogels donne ensuite lecture de la note suivante : 


Dans la séance du 5 septembre, j'ai fait à la Société malacologique une 
courte communication relative à la détermination par M. van Ertborn 
et moi du niveau de la base de l'argile de Boom à Steendorp. 

M. Van den Broeck s'est aussitôt attaché à faire croire que la preuve 
que j'apportais de l'exactitude du renseignement donné par nous pour 
Steendorp en 1880 était sans valeur pour la détermination de niveau 
contestée par lui. 

La question étant très claire par elle-même, j'aurais pu m'abstenir de 
tonte observation à cet égard, et je l’eusse certainement fait si M. Van den 
Broeck n'avait introduit dans la rédaction destinée au Pulletin des com- 
mentaires qui m'obligent à prendre la parole. 

En 1880, nous avons dit que la base de l'argile se trouve, à Steendorp 
comme à Niel et à Boom, vers la cote 0. 

M. Van den Broeck a contesté une première fois l'exactitude de ce ren- 
seignement dans la note qu’il a publiée en 1882. De notre côté, M. van 
Ertborn et moi l’avons maintenue, puis-je dire, en plaçant en 1883 cette 
base à la cote — 1 ou — 1.50 au lieu de 0. 

Ne me souvenant, à la séance du 5 septembre, que du sens, et non du 
texte même des critiques de M. Van den Broeck, je n’ai pas voulu en faire 
emploi ni m'appuyer dessus en rédigeant ma communication pour le 
Bulletin, et je me suis borné à le citer en note. De son côté, M. Van den 

_ Broeck, qui assurément ne se souvenait pas plus que moi, en séance, des 
termes dont il s'était servi en 1882, m'a contesté le droit de me servir, 
pour préciser la couche en litige, de l'expression : exploitée par l’in- 
dustrie. Or, il se fait qu’en 1882, lui-même a écrit : « L’argile de Boom, 
dépôt important, dont l'exploitation constitue une branche si active de 
l'industrie des bords du Rupel et de l'Escaut, se trouve indiquée par 
MM. van Ertborn et Cogels comme ne descendant guère au-dessous de 
la cote 0 dans la région de Boom, Tamise, Niel, Steendorp et Rupel- 
monde... Or, la base de ce dépôt se trouve à une profondeur relativement 
considérable dans les localités précitées. », ce dont il résulte que, même 
dans le cas où l'emploi des mots exploitée par l’industrie pour désigner 
une formation géologique serait sujet à critique, M. Van den Broeck 
n'aurait pas le droit de le reprocher à qui que ce soit. 

Cela n'empêche que, recevant, pour rédiger sa réponse, communication 
du texte de ma note qui lui fournissait la citation rappelée ci-dessus, il 
n’écrive qu'il s'étonne « de ce que, entre géologues, lorsqu'on parle de la 
base de l'argile de Boom — ce qui constitue un niveau stratigraphique 
bien déterminé, — il ait pu entrer dans l'esprit de son collègue, ainsi 
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qu'il voudrait le faire croire aujourd'hui, que l’on mettait en discussion | 


la cote de la base de la partie exploitable de l'argile de Boom.» 


Disons ici que, pour être clairs, il aurait peut-être fallu, à M. Van den. 


Broeck et à moi, ne pas faire usage, dans la discussion en séance, des | 


mots, en tout temps employés par lui — c'est intéressant à constater — 


aussi bien que par nous, d'argile de Boom, mais de ceux de rwpelien 
supérieur. C'eût été le bon et le seul moyen de savoir si nous étions 
d'accord où non sur la place du niveau en litige. Mais comme, ni d'un 
côté ni de l’autre, cela n'a été fait, les commentaires insérés par M. Van 
den Broeck au Pulletin, et qui étaient peut-être destinés à faire leur 
chemin, demandent une explication. 

Quand M. Van den Broeck eut dit en séance que sous l'argile de Boom 
il y avait, bien au-dessous de la cote 0, du sable appartenant au même 
étage, J'ai répondu que la détermination de niveau se rapportait au massif 
argileux exploité par l’industrie, et j'ai donné cette indication, parce que 


je ne suis pas certain que M. Van den Broeck et nous soyons d'accord sur 


l'âge de certains sables qui séparent, à Boom, l'argile du wemmelien 
incontestable, sables auxquels j'étais autorisé à croire en ce moment qu’il 


faisait allusion. Continuant alors son argumentation, M. Van den Broeck … 


m'a immédiatement répondu que, sous la couche sableuse, il y avait une 
première couche d'argile identique à la couche supérieure. C’est donc 
sur une équivoque soulevée dans une discussion rapide que M. Van den 
Broeck s'appuie pour faire les réflexions qui précèdent et pour les 
couronner — Car il ne l’a pas dit en séance — par la phrase suivante : 
« C’est là un tour d'esprit très subtil peut-être, mais qui me paraît devoir 
rester étranger aux débats scientifiques. » 

Après cela, que penser de la polémique de M. Van den Broeck, quand, 
pour se refuser à admettre que la constatation de la base de l'argile de 


Boom à Steendorp à la cote — 1.10 répond victorieusement à sa critique 
pour un point bien déterminé, il argue de localités qui ne sont pas en 


cause. Il faut remarquer, en effet, que tandis qu'il est exclusivement 
question de Steendorp dans les quelques mots que j'ai insérés au bulletin 
de la séance du 5 septembre, M. Van den Broeck, dans les observations 


qu'il a faites, a cru devoir parler de beaucoup de choses, sauf du fait. 


précis qui leur sert de prétexte. 


Que M. Van den Broeck me critique, qu'il se refuse à reconnaître, 


au renseignement donné par nous, la valeur que nous lui attribuons — 
soit — cela ne me concerne pas; mais qu’il me prête des procédés qui ne 
sont pas les miens, c’est trop, et je proteste énergiquement. 

En parlant d’un niveau sableux intercalé dans l'argile de Boom, 
M. Van den Broeck dit « que ce niveau a été et se trouve encore actuel- 
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lement confondu, par MM. Cogels et van Ertborn, avec le sable éocène 
wemmelien, qui sert de substratum à l'argile ». Qu'en sait M. Van den 
Broeck? S'il s'était donné la peine de rechercher ce que nous avons dit 
de la formation sous-jacente à la couche d'argile exploitée — il faut bien 
encore employer ici ce mot — à Boom, il n'aurait pu s'exprimer comme 
il l'a fait; mais c’est là un détail qui n’a pas de rapport avec la détermi- 
nation du niveau de la base de l'argile à Steendorp, et si je le relève, 
c'est pour montrer combien M. Van den Broeck s’écarte de la question et 
combien il abuse de la forme affirmative. 

Mais ce n’est pas tout. J'ai montré comment M. Van den Broeck finit 
sa communication ; il est juste que je fasse voir aussi comment il la 
commence. Critiquant, comme on le sait déjà, l'emploi des mots esploitée 
par l’industrie, dont je m'étais servi en séance pour l'argile de Boom, 
M. Van den Broeck exprime tout son étonnement de me voir « parler ici 
en exploitant, et non en géologue ». On se dira que, de la part de M. Van 
den Broeck, qui le premier a fait intervenir, en 1882, la question d'ex- 
ploitation pour préciser le dépôt dont il s'agit, cet étonnement est au 
moins étrange; mais on ne saura plus trop ce qu'il faut en penser quand 
on se rappellera que cet étonnement est celui d'un géologue attaché au 
levé de la carte géologique du royaume. Les fonctionnaires de ce service 
ont si souvent proclamé l'unité de leurs vues, qu'il m'a paru intéressant de 
rechercher ce qu'ils pensent du but utilitaire des observations géologiques. 
Sans parler des pages consacrées par M. Van den Broeck aux matériaux 
utiles rencontrés sur les territoires dont il a effectué le levé, je rappel- 
lerai que, pour M. Rutot, la carte géologique a un but pratique bien 
défini, un but wilitaire; c'est « une œuvre répondant à un besoin éc0n0- 
mique évident». Grâce aux observations géologiques, « toute recherche 
coûteuse de la part des exploitants est supprimée ». Le chef du service 
lui-même fait attention, et avec raison, à des choses de bien moindre 
importance. Il enregistre les dénominations vulgaires des marbres et rap- 
porte quelle est la différence du grand et du petit mélange. L'importance 
de certaines exploitations industrielles lui paraît même si considérable, 
qu’il n'hésite pas à mettre en regard du résultat de ses recherches scien- 
tifiques sur les calcaires frasniens celui qu’elles peuvent avoir pour l'in- 
dustrie. En effet, voici comment M. Dupont termine une communication 
dans laquelle il expose à l'Académie ses recherches scientifiques sur les 
calcaires frasniens d'origine corallienne : « Si l'on veut bien se rappeler 
que ce sont ces roches qui fournissent la plupart de nos matériaux de 
luxe, ces marbres qui ont donné naissance à l’une des grandes industries 
du pays, on reconnaîtra que ces recherches n’ont pas moins d'importance 
au point de vue des données qu’elles peuvent apporter dans leur exploi- 
tation. » 
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Ainsi, ce qui est utile et bon étant renseigné par les uns devient un 
sujet de dénigrement étant renseigné par les autres. Nous parlons en. 
vulgaires exploitants lorsque nous donnons un renseignement wfilitaire, | 
mais si nos adversaires en donnent un de même nature, ils parlent en. 
savants, en hommes utiles à leur pays. Jamais, croyons-nous, jamais on 
n'a vu se trahir d'une manière plus manifeste l'emploi de deux poids et . 
deux mesures. 

, Le trait que m'a lancé M. Van den Broeck en disant que je parle en. 
exploitant et non en géologue n’a pu m'atteindre, car il a perdu toute 
sa force en traversant son chef; mais je crois devoir le ramasser, et il | 
trouvera une place de choix dans la galerie que l’on pourrait former des . 
armes de guerre de M. Van den Broeck. 


M. Van den Broeck croit que la Société malacologique lui saura gré de 
ne pas suivre M. Cogels dans son système de polémique. Il considère le 
temps de ses collèœues comme trop précieux et le but de leurs réunions 
comme trop élevé pour maintenir leur attention sur d'aussi stériles discus- … 
sions. F 
En l’absence de faits ou de documents nouveaux apportés par M. Cogels 
à l'appui de sa manière de voir et en présence des éléments absolument . 
étrangers au débat que celui-ci a cherché à y introduire, il se borne à. 
constater qu'il s’en tient à ses précédentes déclarations, que des faits \ 
positifs lui permettent de considérer comme absolument fondées. 


M. Cogels répond qu’il s’est exclusivement attaché, dans sa note du 
5 septembre, à la communication d’un fait géologique précis et d'une 
portée incontestable. Il s’est abstenu de toute digression. Ce sont les com- 
mentaires introduits par M. Van den Broeck dans la rédaction de ses 
observations qui l'ont obligé à reprendre la parole. La responsabilité de la 
polémique ne retombe donc pas sur M. Cogels. 


M. Rutot donne lecture d’une note intitulée : 


SUR L'AGE TERTIAIRE DU TUFEAU DE CIPLY 
Par A. RUTOT et E. VAN DEN BROECK 


Depuis notre dernière communication relative au déplacement de la 
base du tertiaire dans les environs de Mons et à son transfert au niveau 
du poudingue base du tufeau de Ciply type, considéré jusqu'ici comme. 
maestrichtien, nous avons encore été à même d'effectuer plusieurs obser-. 
vations importantes, tant stratigraphiques que paléontologiques. 


BULLETIN DES SÉANCES. — ANNÉE 1885 CIX 


A ce dernier point de vue, le décroûtage et le classement des fossiles 
recueillis nous ont permis de composer deux séries comprenant : 

1° La faune du poudingue base du tufeau de Ciply ; 

2° La faune du tufeau de Ciply type. 

Nous connaissons actuellement trois points où la base du tufeau de 
Ciply est très fossilifère, mais nous n’avons encore exploité que l'un de 
ces gîtes, celui signalé comme se trouvant près de l'entrée des Trous des 
Sarrasins, au sud-est de Ciply. 

De ce point seul nous possédons, du poudingue de base, plus de 
cent cinquante espèces de gastropodes et de lamellibranches, représentées 
par plusieurs milliers d'échantillons, et renfermant un très grand nombre 
de formes du calcaire de Mons type, les autres étant nouvelles pour la 
science. 

Du tufeau de Ciply proprement dit, nous avons rassemblé ce qui avait 
été recueilli en plus de dix points situés entre Cuesmes et Saint- 
Symphorien et nous sommes arrivés à environ quatre-vingts espèces, 
indiquant une faune identique à celle du poudingue de base et où 
Ja proportion des formes du calcaire de Mons est plus nombreuse 
‘encore. 

C’est dans cette faune que l’on rencontre, mélangées aux formes du 
calcaire de Mons, un certain nombre d'espèces connues dans le crétacé 
let qui consistent en très petits brachiopodes, tels que : Z'erebralulina, 
Argiopa, Thecidea, ete., et en bryozoaires, derniers vestiges d'une faune 
qui s'éteint. 

Il convient toutefois de remarquer que les foraminifères qui accom- 
pagnent ces brachiopodes et ces bryozoaires crétacés ne se rapportent 
pas aux formes si abondantes et si caractéristiques des lits d'organismes 
du maestrichtien (Orbitoïdes, Orbitolites, Amphistegina, Calcarina, etc.), 
mais bien à celles du calcaire de Mons. 

Au point de vue stratigraphique, nous avons acquis la PIE NE le 
gisement typique de la Malogne avait été mal interprété jusqu'ici. 

Sur le plateau de la Malogne, il existe, abstraction faite des failles, 
d’abord le tufeau de Ciply tertiaire, avec un épais poudingue ou gravier 
de nodules à la base, renfermant toute la faune tertiaire et quelques 
rares fossiles crétacés très roulés. 

Sous ce pondingue, se trouve la craie brune phosphatée, bien caracté- 
risée, avec de très nombreux fossiles et présentant à sa base un poudingue 
peu cohérent de nodules roulés, renfermant de nombreux fossiles crétacés 
plus où moins roulés. 

Ce poudingue repose à son tour sur la craie blanche. 

Or, le poudingue qui a été pris comme type du poudingue de la Malogne 
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est, non le gravier à faune tertiaire, base du tufeau de Ciply, maïs le 


gravier à faune crétacée base de la craie phosphatée. 


Ë 


Il y a donc eu dans toute cette région des confusions de niveaux. 


regrettables. 


En effet, le type du poudingue de la Malogne de MM. Cornetiet Briart - 
n'est autre que le poudingue de Cuesmes des mêmes auteurs, de sorte que | 


les dénominations usitées jusqu'ici ne peuvent être conservées sans donner 


lieu à d'inextricables difficultés. 


C’est surtout le nom de Poudingue de la Malogne qui peut donner lieu . 


au plus d'équivoques; en conséquence nous proposons : 

1° Soit de faire perdre à ce nom sa signification typique pour ne 
l'appliquer qu’au seul poudingue base du tufeau tertiaire de Ciply, et de 
laisser son nom au poudingue de Cuesmes, base de la craie phosphatée, 


bien que le type du poudingue de la Malogne soit ce même poudingue 


de Cuesmes ; 
2% Goit de supprimer les noms de poudingue de la Malogne et de 


poudingue de Cuesmes, pour les remplacer par les noms plus significatifs : 
et plus exacts de: Poudinque base du tufeau de Ciply et de Poudingue 


base de la craie brune phosphaltée. 


Séance du 5 décembre 1885 
PRÉSIDENCE DE M. P. COGELS 


La séance est ouverte à 4 heures. 


Sont présents : MM. P. Cogels, président; E. Bayet, F. Crépin, 
J. De la Fontaine, baron A. de Loë, comte G. de Looz Corswarem, 
É. Delvaux, S. Determe, L. Dollo, É. Fologne, A. Joly, C. Malaise, 
P. Pelseneer, H. Roffiaen, À. Rutot, E. Van den Broeck, baron O. van 
Ertborn et Th. Lefèvre, secrétaire. 

Se font excuser : MM. J. Crocq, H. Foriret D. Ra be 


Le procès-verbal de la séance du 7 novembre est adopté, après un. 


échange d'observations entre M. Van den Broeck et M. le Secrétaire. 


Correspondance. 


M. A. Friren accuse réception des derniers volumes parus des Aanales. 


M. A. Locard annonce l'envoi de plusieurs de ses travaux. 


BULLETIN DES SÉANCES. — ANNÉE 1885 CXI 


M. le marquis A. de Gregorio fait savoir qu'il se propose de présenter 
une étude sur le genre Axussium, accompagnée d'un catalogue synony- 
mique et bibliographique de tous les pectens lisses vivants et fossiles des 
terrains tertiaires. 


M. A. Nobre annonce l'envoi d'un catalogue manuscrit des coquilles 
terrestres et fluviatiles des environs de Coïmbre. 


_ La Société d'histoire naturelle de Belfast, la Société géologique de 
Manchester, la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du 
département d'Indre-et-Loire, l'Université John Hopkins de Baltimore, 
la Société académique de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer et l'Aca- 
démie du Var, donnant suite aux demandes qui ont été adressées en vue 
de combler des lacunes qui existent dans la bibliothèque, font parvenir 
des réponses favorables. 


La Société impériale-royale de zoologie et de botanique de Vienne et la 
Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales infor- 
ment qu'il leur est impossible de donner suite aux réclamations de publi- 
cations qui leur sont parvenues, les volumes demandés étant épuisés. 


La Société entomologique de Belgique fait connaître qu'il lui serait 
agréable de recevoir divers fascicules du Bulletin scientifique du dépar- 
tement du Nord, qui manquent dans sa bibliothèque et que la Société 
possède en doubles exemplaires. — Accordé. 


Le Service géologique des États-Unis annonce l’envoi de publications. 


La Société royale de la Nouvelle-Galles du Sud, le Bureau des mines 
de l'État de Californie, le Service géologique de Pensylvanie et le Comité 
géologique russe accusent réception de publications. 


Dons et envois reçus. 


M. Ressmann fait hommage de coquilles vivantes de la Carinthie. 


Ouvrages et brochures offerts par leurs auteurs : M. G. Dewalque (Swr 
à terminaison N.-E. du massif cambrien de Stavelot): M. A. Locard 
CÆistoire des mollusques dans l'antiquité); M. Ladislao Netto (Confé- 
ence faite au muséum national en présence de LL. MM. II., le 4 no- 
membre 1884); M. Paul Pelseneer (7%e cephalic appendages of the Gym- 

osomalous Pteropoda, and especially of Clione); M. Casimir Ubaghs 
(Catalogus collectionis palæontologice in agro Aquisgranensi collecta a 
octore med. M. 4. De Bey.) 
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Publications reçues en échange de la part de l’Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, de l’Académie des 
sciences naturelles de Philadelphie, de l’Académie des sciences d'Agram, 
de l’Académie royale bavaroise des sciences de Munich, de l'Académie 
royale des Lynx, du Comité géologique russe, de l'Université John Hop- 
kins de Baltimore, du Musée de Tromsæ, des rédactions de la Feuille des 
jeunes naturalistes, du Journal de conchyliologie, du Bulletin scientifique \ 
du département du Nord, du Mouvement industriel, du Moniteur indus- 
triel, des Sociétés d'Histoire naturelle de Zwickau, Malacozoologique 
allemande, d'Histoire naturelle de Bâle, des Sciences de Westphalie, des 
Amis des sciences naturelles du Mecklembourg, d'Histoire naturelle de 
Belfast, Zoologique de Londres, Géologique de Manchester, Entomolo- 
gique de Belgique, Centrale d'agriculture de Belgique, Royale belge de 
géographie, Belge de microscopie, des Sciences médicales et naturelles 
de Bruxelles, des Sciences naturelles de Gand, Botanique de Lyon, 
d'Étude des sciences naturelles de Nîmes, d'Agriculture, sciences, belles- 
lettres et arts d'Orléans, Zoologique de France, d'Études scientifiques de 
Paris, Géologique de France, Agricole, scientifique et littéraire des 
Pyrénées-Orientales, Entomologique italienne, de Lecture et de conver- 
sations scientifiques de Gênes, des Sciences naturelles de Pise, Royale de 
la Nouvelle-Galles du Sud, de l'Association des élèves des écoles spéciales 
de Liége et du Club scientifique de Vienne. 


| 
Des remerciements sont votés aux donateurs. | 


M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 7 novembre 1885. 


Communications du Conseil. | 

Le Conseil ayant été informé du décès de M. Thomas Davidson, membre 
honoraire de la Société, a décidé l’envoi d’une lettre de condoléances à la 
famille de l'éminent naturaliste et la publication d'une notice biographique, 
dont la Société est redevable à l'obligeance de M. le D' Woodward. 


Le Conseil ayant appris le décès de M. le duc Lancia di Brolo, mernË 
correspondant de la Société, a émis un avis favorable sur la publication, 
d'une notice biographique adressée par M. le marquis A. de Gregorio. À 


Dans cette même séance, le Conseil a reçu membres effectifs de la 
Société : M. Gaspard Schmitz, à Anvers, présenté par M. le comte A. de 
Limburg Stirum et M. L. Dollo, et M. le D' T. Holzapfel, professeur à, 
l’Institut royal supérieur d’Aix-la-Chapelle, présenté par MM. C. Ubaghss 
et Th. Lefèvre. | 
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Le Conseil a voté l’ordre du jour sur une demande de la librairie Man- 
ceaux, tendant à obtenir les publications de la Société en échange avec 
la bibliographie de Belgique qu'elle publie. 


Le Conseil s'est ensuite occupé de l'examen des mémoires présentés par 

M. M. Cossmann et par M. le marquis À. de Gregorio. Il a émis l'avis de 

soumettre ces travaux, pour rapport, à des commissaires, et a désigné 

MM. Crosse et Briart pour le premier de ces mémoires, et MM. Kobelt et 

Cogels pour le second. Ces avis seront annexés à la demande que le 

Conseil adressera au Gouvernement, à l’effet d'obtenir un subside extra- 

_ ordinaire, dans le but de poursuivre la publication de ces importants 
travaux. 


Il a été donné acte à M. P. Pelseneer du retrait de sa notice sur Gwyn 
Jeffreys, présentée dans la séance du 6 juin 1885. 


= Le Conseil a ensuite décidé de publier un catalogue des coquilles ter- 
restres et fluviatiles des environs de Coïmbre, présenté par M. A. Nobre, 
_ ainsi qu'une notice sur Gwyn Jeffreys, présentée par M. Woodward. — 
Il a dû prendre ces résolutions d'urgence, la dernière séance mensuelle 

_ de l’année ayant eu lieu. 


La question des impressions de la Société pour une nouvelle période 
de dix années n’a pu être résolue. — M. le Secrétaire à été chargé de 
demander des renseignements complémentaires à ce sujet. 


Lectures. 


M. Rutot donne lecture de la note suivante : 


NOUVEAUX DOCUMENTS RELATIFS A LA DÉTERMINATION DE L'AGE 
DE LA MASSE PRINCIPALE DU TUFEAU DE CIPLY 


Par A. RUTOT et E. VAN DEN BROECK 


La note que M. Cornet nous a lue à la dernière séance, en son nom et 
en celui de M. Briart, en réponse à la déclaration que nous avions faite 
relativement au déplacement de la base du tertiaire, n'a pu ébranler nos 
convictions. 

Celles-ci se sont, au contraire, confirmées depuis lors, à la suite de nou- 
velles constatations importantes que nous avons été à même d'effectuer. 

Avant de les faire connaître, nous dirons quelques mots au sujet de la 
note de nos confrères. 

Sans nous arrêter à ce qu’avancent MM. Cornet et Briart sur l'état de 

conservation de nos fossiles, assertion qui s'est trouvée réfutée par les 
échantillons que nous avons fait passer sous les yeux des membres pré- 
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sents à la dernière séance, nous signalerons immédiatement une phrase 


que nous reproduisons ci-après : (1 


« C'est aussi ce tufeau qui se trouve dans la carrière où MM. Rutot et 
Yan den Broeck ont fait leurs observations, Sous le poudingue même qui 


a fourni les empreintes fossilifères dont ils parlent. Il est étonnant que 4 


nos contradicteurs ne signalent pas cette superposition. » 

Nous avouops que nous nous serions bien gardés de faire une semblable 
déclaration, car il suffit d'observer la coupe pour voir qu'elle se présente 
d’une facon contraire à Ce que disent nos honorables confrères. 

En effet, l’une des deux petites parois opposées de l’excavation où nous 
avons recueilli des fossiles montre, sous du quaternaire et du landenien 
plus ou moins remaniés, environ L mètre de tufeau pur reposant sur . 
9 mètres de tufeau stratifié avec des lits graveleux à petits organisines, 
le tout terminé à la base par un banc de poudingue épais de 50 centimètres 
environ. Or, c’est de celui-ci que nous avons retiré cent cinquante espèces 


de mollusques gastropodes et lamellibranches ne renfermant pas de formes | 


crétacées, mais accompagnées de quelques bryozoaires ef de quelques rares 
fossiles crétacés manifestement roulés et provenant du remaniement des 
couches sous-jacentes. 

Ce poudingue, dont la partie inférienre est à plus de 4 mètres sous la 
surface du sol, repose nettement sur une craie grossière remplie de glau- 
conie, renfermant une faune nettement crétacée; cette craie passe rapi- 
dement et insensiblement par le bas à la craie brune phosphatée normale, 
exploitée. Au contact avec le poudingue fossilifère, base du tufeau, la 
craie glauconifère est plus où moins durcie et perforée. " 

La paroi opposée à celle qui vient d'être décrite montre ure RE 
semblable ; mais la base du poudingue fossilifère n'y est qu'à 2"50 sous lei 
sol, et le tufeau qui surmonte le poudingue est stratifié avec d'assez: 
nombreux petits lits de galets et d'organismes roulés. 

Nous avouons donc ne pas comprendre pourquoi MM. Cornet et Briar 
disent que le poudingue fossilifère est au-dessus du tufeau, alors qu'il es 


Passant ensuite à l'appréciation de l'âge du tufeau, nos confrères | 
déclarent crétacé, attendu que l'on y rencontre une faune exclusivemen 
crétacée et nombreuse, dont il est donné une liste d’après les détermina 
tions de M. Pergens. RE 

Or, cette faune a été recueillie dans les petits lits graveleux à orga 
nigmes du tufeau de Ciply, et elle s’est montrée constituée par : | 


1 dent de poisson; 
3 entomostracés ; 
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2 lamellibranches (dont O. Zateralis, qui a persisté jusque dans le lan- 
denien); 
8 brachiopodes ; 


1 échinoderme ; 
38 bryozoaires. 


D'après ce que nous en savons, il doit y avoir plus d'espèces encore dans 
cette faunule que ce qui vient d'être indiqué. 

Mais peut-on-considérer toutes ces espèces comme caractéristiques du 
crétacé ? 

Nous ne le croyons, car, outre l'Osérea lateralis dont il vient d'être 
question, l'un des brachiopodes qui peuvent sembler des plus con- 
cluants, Z'erebratulina striata, a dû persister également jusque dans 
le landenien, en changeant légèrement de forme, ainsi qu'on le voit à 
Wansin. - 

D'un autre côté, nous savons que le calcaire de Mons type, du puits 
Coppée, renferme au moins deux échinodermes crétacés et, enfin, 
chacun sait que les bryozoaires sont si loin d'être caractéristiques, 
que six espèces du maestrichtien ont prolongé leur existence jusque 
dans le pliocène d'Anvers et que même quelques-unes vivent encore de 
nos jours. 

J1 n’y a donc rien d'étonnant à ce que l’on retrouve, dans la base du 
tertiaire, des organismes inférieurs qui avaient apparu dans le crétacé, 
mais nous nous serions bien gardés de considérer le tufeau de Ciply 
comme tertiaire, si, à côté de cette faunule de micro-organismes, nous 
n'avions reconnu en même temps l'existence, depuis le poudingue de base, 
d'une faune riche et variée de gastropodes et de lamellibranches à facies 
tertiaire, et dont un grand nombre d'espèces sont identiques à celles 
recueillies dans le calcaire de Mons du puits Coppée. 

C’est cette belle faune de mollusques qui a échappé totalement à 
MM. Cornet et Briart, et qui, avec certains faits stratigraphiques, forme 
la base de notre argumentation. 

Quant à la décision à prendre, elle consiste, comme on le voit, en une 
simple question de balance, et il n’est pas douteux qu'une faune de mol- 
lusques de cent cinquante espèces ne l'emporte immédiatement sur une 
faunule de micro-organismes qui va en s'éteignant. 

Voilà ce que nous avions à répondre à la note de nos confrères ; il nous 
reste maintenant à faire connaître les nouveaux résultats auxquels nous 
sommes parvenus depuis la dernière séance. , 

Les 3,000 kilogrammes de poudingue fossilifère provenant du premier 
gîte ayant été concasséset nous ayant fourni nos cent cinquante espèces 
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de mollusques à facies tertiaire, nous nous sommes adressés à d’autres 
points où le tufeau de Ciply, reposant sur son poudingue de base, est bien 
visible, | 

Au sud de Ciply, à 325 mètres de l’église, M. Passelecq a récemment 
ouvert une exploitation de craie phosphatée offrant une coupe très 
remarquable. 

On y voit, dans une paroi fraîche coupée par une faille et sous un peu 
d'humus végétal, d'un côté, 4 mètres de tufeau de Ciply, de l’autre, 
2 mètres au même tufeau, avec poudingue fossilifère d'épaisseur variable 
à la base, reposant nettement sur la surface durcie et perforée de la : 
craie phosphatée normale, exploitée et visible sur près de 8 mètres de 
puissance. 

En certains points, la partie supérieure du poudingue est durcie et 
alors il est facile de recueillir des blocs cohérents, remplis d'empreintes 
de fossiles, généralement très nettes, stratifiées dans la masse. 

Grâce à l'obligeance de M. l'ingénieur Lemonnier, nous avons pu nous 
procurer 800 kilogrammes de roche fossilifère dont le concassage nous a 
fourni une faune de mollusques d’une soixantaine d'espèces entièrement 
identiques à celles déjà rencontrées au premier gîte exploré. 

Cette importante constatation faite, nous avons continué nos investiga- 
tions et nous sommes ainsi arrivés à la Malogne. 

Ainsi que nous l'avons dit, le type du poudingue de la Malogne de 
MM. Cornet et Briart est leur poudingue de Cuesmes, soit pur, soit 
immédiatement surmonté du poudingue base du tufeau de Ciply, à cause 
d'un amincissement rapide de la craie brune phosphatée. 

Le poudingue base de la craie phosphatée ou poudingue de Cuesmes, 
rempli de fossiles crétacés, est encore actuellement visible dans une 
exploitation abandonnée, située à une douzaine de mètres du point clas- 
sique de la Malogne, et le poudingue base du tufeau de Ciply qui le sur- 
montait, avec une épaisseur de plusieurs mètres de craie phosphatée 
intercalée, était anciennement visible 2n situ, mais ne se trouve plus 
actuellement que dans les déblais de l’excavation avec les débris du 
tufeau qui le recouvrait. 

Or, nous avons commencé l'exploration des très nombreux blocs du 
poudingue base du tufeau. 

Ceux-ci sont constitués par une multitude de nodules serrés, réunis 
par un ciment calcaire, souvent durci et sub-cristallin, dans lequel les 
traces de coquilles ont le plus souvent disparu. 

En concassant de pareils blocs, on ne trouve que des nodules roulés, et 
rien de la faune crétacée connue sous le nom de faune du poudingue de 
la Malogne ; ce qui n’a rien d'étonnant, vu que cette faune est renfermée 
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dans le poudingue de nodules inférieur à la craie phosphatée et qui, lui, 
n'est pas durci et est agglutiné dans un ciment crayeux. 
Cependant, en cherchant bien dans les tas de blocs, on en rencontre où 


_ les nodules sont moins abondants et où le ciment calcaire grenu, semblable 


au tufeau, ne s'est pas cristallisé. 

Dans ces blocs — où l'on ne rencontre pas d'espèces crétacées, sauf 
des fragments ou des moules internes fortement roulés, ou des bryo- 
zoaires — nous avons recueilli les principaux éléments de la faune ter- 
tiaire, c'est-à-dire des coquilles se rapportant aux genres : Chama, Arca, 
Lucina, Cardita, Corbis, Tornatella, Natica, Dentalium, Turbo, Trochus, 
Calyptrea, Voluta, Turritella et Cerithium montense, le tout spécifique- 
ment déterminable. 


_ Ici encore, les deux poudingues tertiaire et crétacé sont donc parfaite- 


ment caractérisés par leur faune. 

Nous comptons compléter notre démonstration pour tous les points où 
affleurent le tufeau de Ciply et son poudingue de base, en promettant à 
la Société de la tenir au courant des progrès successifs de la question. 

Une particularité pour finir. 

Pour la première fois, le poudingue base du tufeau de Ciply, pris à la 
Malogne, nous a présenté un fragment d'un brachiopode paraissant bien 
in situ. C'est un morceau d'une valve de grande Z'erebratulina. 

L'examen attentif qu’en a fait M. Pelseneer a montré que cette espèce 
était inconnue dans le crétacé. 

Il est bien entendu que nous reconnaissons, toutefois, l'existence de 
brachiopodes 2» situ dans les lits de petits organismes renfermés dans 


Ja masse du tufeau, brachiopodes appartenant à des espèces existant 


dans les couches crétacées. 


Communications des membres. 


M. Cogels communique l'analyse bibliographique suivante : 


La géologie, cultivée depuis de longues années en Belgique, semble 
n'avoir pas attiré au même degré que partout ailleurs l'attention de nos 
voisins du Nord. L’uniformité du sol,le manque de coupes expliquent cer- 
tainement la raison pour laquelle cette science n'y a pas les nombreux 
adeptes qu'elle rencontre dans les pays mieux favorisés à ce point de vue 
spécial, et pourquoi les Néerlandais ont fait porter leurs recherches de 
préférence dans d'autres directions, comme sur la chimie, la zoologie et 
la paléontologie. On se tromperait, cependant, si l’on croyait à l'absence 
d'études ayant directement trait à la géologie, car la connaissance des 
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phénomènes naturels, tels que l’action de la mer et les cours d'eau de 
toute importance, intéresse trop directement le pays pour que ces 
recherches puissent être négligées ; mais aussi est-ce dans les recueils 
spéciaux qu'il faut puiser les renseignements que l'on adresse ailleurs 
aux sociétés scientifiques, où tous les géologues les ont à leur disposi- 
tion. 

On ne connaît généralement pas assez, en Belgique, les travaux de 
nos voisins et, par le fait même, on ignore, de ce côté de la frontière, la 


Scheme mice dc) nt dE di 


constitution géologique d'un pays sur le territoire duquel se trouve le | 


prolongement de couches dont l'étude est pleine d'intérêt et qui pré- 


sentent parfois des problèmes dont la solution ne peut être trouvée chez 


nous. 


comblée pour le pliocène. 

Dans le premier fascicule de ses Contributions à la géologie des Pays- 
Bas, M. Lorié expose les Æésultats géologiques et paléontologiques des 
forages de puits à Utrecht, Goes et Gorkum ("). 

Attirer l'attention sur cet ouvrage, c’est, nous en avons l'assurance, 
rendre service à plus d’un de nos confrères. Nous en présenterons une 
analyse rapide, car l'ouvrage est de ceux qui doivent se lire, s’étudier. 
M. Lorié a divisé son travail en quatre parties. Dans l'introduction, il 
s'occupe des trois forages précités, en fait l'historique, énumère les 
couches traversées et reproduit, pour celui de Goes, une liste de fossiles 
dressée par Bosquet. 

M. Lorié cite avec beaucoup de soin les ouvrages malheureusement 
peu connus auxquels il se réfère et dont nous pouvons signaler plusieurs 
comme présentant un très grand intérêt. 

Dans la deuxième partie, il donne la description des fossiles rencontrés 
et dont le nombre s'élève à cent quarante-deux espèces, soit quatre échi- 
nodermes, dix-sept bryozoaires, quatre brachiopodes, soixante-six lamel- 
libranches et cinquante et un gastropodes. 


Grâce au docteur J. Lorié, Privaat Docent à l'université d'Utrecht, la 4 
regrettable lacune que nous constatons ici se trouve, en grande partie, 4 


Il indique pour, chaque espèce, le niveau où elle a été rencontrée dans 
les puits artésiens, décrit avec soin les échantillons recueillis, les com-. 


pare avec ceux de la Belgique et de l'Angleterre, renseigne l'habitat 
des espèces vivantes, le gisement des espèces fossiles et ajoute aux ren- 


seignements concernant tous ces points, ainsi que la synonymie, des réfé- 


rences aux ouvrages qu'il a consultés. 
C'est ici le lieu de dire que des figures admirablement lithographiées 


(t) Extrait des Archives Teyler, série II, tome II. Haarlem, 1885. 
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et représentant la plupart des échantillons recueillis accompagnent ce 
travail (?). 

M. Lorié étudie ensuite, dans la troisième partie de son ouvrage, la 
formation pliocène en Belgique et en Angleterre. 

Il est au courant des travaux belges par l'Æsquisse géologique de 
notre collègue M. Van den Broeck et par la Géologie de la Belgique de 


M. Mourlon. 


Nous trouvons d’abord un mot sur les dépôts miocènes, au sujet 
desquels il expose qu'après le dépôt de l’argile rupelienne, la partie 
septentrionale de la Belgique a émergé et est restée à sec pendant la 
première partie du miocène, puis s'est abaissée et a été recouverte d'un 
puissant dépôt de sables glauconifères dans lequel on distingue les 
sables à Panopea Menardi et les sables à Pectunculus pilosus. M. Lorié 
adopte, pour ce dépôt, la manière de voir des auteurs qui le rapportent 
au bolderien. 

Pour le pliocène supérieur, M. Lorié, après avoir retracé les variations 
subies par la classification de ce dépôt, rend compte des opinions exposées 
par M. Van den Broeck dans son Zsquisse géologique des environs d'Anvers, 
et, d'après ce guide, ainsi que d’après les dernières publications de 
M. Vau den Broeck, dont il adopte la manière de voir, il établit la con- 
cordance des divisions créées par les géologues plus anciens. Les sables 
à Zsocardia cor passent ainsi dans le diestien, avec l'ensemble de couches 
que M. Van den Broeck groupait sous le nom de Sables moyens 
d'Anvers. 

Pour le pliocène supérieur, M. Lorié décrit l'étage scaldisien, restreint 
aux sables à Fusus contrarius et dans lequel il énumère les subdivisions 


_ reconnues aux environs d'Anvers et dans la Campine. 


Passant alors à la description des dépôts pliocènes de l'Angleterre, il 
s'occupe, en premier lieu, du Crag corallin. A ce sujet, il fait remarquer 
avec raison que ce dépôt doit son nom à la quantité de petits coraux qu'il 
renferme, mais que ces prétendus coraux sont, en réalité, des bryozoaires. 
Le Crag corallin correspondrait au diestien belge dans l’acception donnée 
à cette formation géologique par M. Van den Broeck. 

M. Lorié rappelle les particularités présentées par le dépôt en Angle- 
terre et mentionne la présence, à la base de la couche, d'un bloc de 
porphyre rouge du poids de 250 kilogrammes et d'origine inconnue. 
L'hypothèse d'un transport par des glaces flottantes ne lui semble pas 
entièrement satisfaisante pour en rendre compte, et il suggère l'idée 
d’un transport dans les racines d’un arbre. La partie supérieure du Crag 


(‘) Cinq planches représentant cent douze figures. 
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corallin, qui se distingue de la partie inférieure stratifiée horizontale- | 
ment par ea stratification oblique et souvent entre-croisée, est mise en | 


regard de la couche à bryozoaires de la porte de Borsbeek, près d'An- 
vers. 


û 
’ 
4 


M. Lorié résume alors ce que l’on sait du Crag rouge. En Angleterre 
et en Belgique, après la formation du Crag corallin et de son équivalent « 


le diestien, « il y eut une période d'émersion pendant laquelle les fos- 
siles déjà enterrés furent mêlés avec des coquilles dont l'animal venait de 
mourir. Cette période fut caractérisée par une forte érosion, qui ne res- 
pecta que quelques vestiges du Coralline crag et probablement du dies- 
tien, et par une couche de gravier en Belgique comparable aux blocs de 


calcaire corallin et de silex en Angleterre », que l’on trouve à la base du * 


Crag rouge, blocs pesant parfois plusieurs tonnes et probablement trans- 
portés par des glaçons. 


Û 
D 


Cherchant ce que nous apprennent les faunes pliocènes belge et 
anglaise, M. Lorié dit que la faune du Coralline crag, comme celle du … 


diestien, témoigne d'affinités plus grandes avec la faune de la Méditer- 
ranée que celle du Crag rouge. De part et d’autre, les espèces boréales ne 


tardent pas à devenir abondantes, ce qui s'explique par la difficulté de f 


plus en plus grande des communications de la mer du Nord et de l’Atlan- 
tique, par suite de l'obstruction graduelle du Pas-de-Calais. 

Les opinions émises par Wood, Jeffreys et M. Prestwich, sur l’impor- 
tance qu’il convient d'attribuer à la proportion des espèces vivantes 
dans une faune, attirent spécialement l’attention de l’auteur, qui ter- 
mine son éxposé par une liste des principales coquilles caractéristiques 
des sables à Zsocardia des sables à Fusus, du Crag corallin et du Crag 
rouge. 

La quatrième partie est consacrée à la comparaison des terrains plio- 
cènes des forages avec ceux de la Belgique et de l'Angleterre, ainsi qu'à 
la division des couches traversées. 

On trouve d'abord un tableau général des fossiles indiquant leur dis- 
tribution verticale et horizontale dans les couches fossilifères comprises 
entre 136 et 369 mètres pour Utrecht, 33 et 110 mètres pour Goes, et 


96 et 182 mètres pour Gorkum, ainsi que leur répartition dans le dies- 


tien et le scaldisien pour les espèces rencontrées en Belgique, dans le Crag 
corallin, le Crag rouge et le dépôt glaciaire pour les espèces rencontrées 


en Angleterre, dans les mers du Nord et les mers du Sud pour les espèces 


vivantes. 

Nous ne suivrons pas l’auteur dans la discussion des matériaux mis 
en œuvre par lui, parce que ce chapitre mérite une étude approfondie, 
Lors de propo:tion avec le cadre d’une simple notice bibliographique, et 
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nous passerons à la récapitulation par laquelle M. Lorié termine son inté- 
ressant travail. 

Nous ne pouvons, toutefois, omettre de signaler que le Fwsus contra- 
rius et la Nucula Cobbodiae auraient fait leur apparition plus tôt en 
Hollande qu'en Belgique et en Angleterre, et que certains dépôts trouvés 
à Gorkum pourront être interprétés « en faveur de l’origine fluviatile 
d'au moins une partie du « Zanddiluvium ». 

Voici maintenant les conclusions de M. Lorié. 

À Goes, le pliocène a été traversé en entier et repose sur l'argile rupe- 
lienne. Les alluvions modernes ont 8 mètres d'épaisseur. Le « Zanddilu- 

_vium » s'étend de 8 mètres à 33 ou 39 mètres ; le scaldisien de 33 ou 39 
Jusqu'à 60 ou 62 mètres, et le diestien, enfin, depuis 60 ou 62 jusqu’à 
97 mètres. « Une démarcation nette entre le tertiaire et le quaternaire ne 
se laisse point tracer à Goes. » 

A Utrecht, sous une couche alluviale de 5 mètres, M. Lorié trouve le 
quaternaire extrêmement épais, présentant à la base, à 155 mètres de 
profondeur, un fragment de granit, puis le scaldisien, de 160 à 242 mètres 
de profondeur, enfin, le diestien, de 242 à 369 mètres, rencontré 
sur une épaisseur de 125 mètres sans avoir été traversé. Certaines 
différences ou alternances constatées dans les sédiments qui constituent 
ces couches sont attribuées par M. Lorié aux variations de l’embou- 
chure d’une rivière ou à l'apport d’une rivière différente qui se jetait 
dans un delta. 

À Gorkum, il reconnaît les divisions suivantes : 12 mètres de dépôts 
récents, puis 80 mètres de dépôts quaternaires présentant à leur base, 
depuis 92 mètres jusqu'à 120 mètres, une couche avec faune d’eau douce, 
enfin le scaldisien de 120 à 182 mètres, niveau où sa base n’était pas 
encore atteinte. 

En résumé, le scaldisien s’épaissit depuis Anvers dans la direction du 
nord-ouest vers Goes, mais surtout dans celle du nord vers Utrecht. 
« Comme le diestien repose à Goes sur le rupelien, celui-ci doit avoir 
été à sec pendant une longue durée de temps et l'étendue du mouvement 
vertical du sol y est probablement en proportion directe avec l'épaisseur 
des couches. L’axe horizontal de ce mouvement ne se trouve probable- 
ment pas loin d'Anvers, et a une direction de l’est à l’ouest ou plutôt 
de l'est-sud-est à l’ouest-nord-ouest. L’affaissement du sol s’est encore 
continué pendant la période quaternaire, le moins à Goes, davantage à 
Gorkum, et le plus à Utrecht. » 

Ce que nous venons de dire de l'ouvrage de notre savant confrère 
néerlandais témoigne suffisamment du haut intérêt que présentent ses 
recherches pour qu'il soit nécessaire d’insister à ce sujet. Nous ne pouvons 
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qu’en recommander l'étude à tous ceux qui ont à cœur les progrès de la 1 


géologie en Belgique. 


Si toutes les difficultés ne sont pas encore résolues, si, en de certains | 


points même, il y des nuances entre sa manière de voir et la nôtre, il 
n’en est pas moins vrai qu’avec de pareils matériaux d'étude, les problèmes 
ne pourront tarder à être élucidés. Félicitons-nous donc de voir un géo- 
logue comme M. le D' Lorié travailler pour éclairer d’un jour nouveau 
l'histoire de ce qu’il faudra peut-être nommer collectivement notre ter- 
tiaire et notre quaternaire, car le patrimoine géologique, plus on en 
scrute l'origine, plus il se trouve être commun aux habitants d'en-decà et 
d'au-delà de la frontière. 


M. Pelseneer annonce qu’il est chargé, par la direction des publications | 


du Challenger, de faire le travail sur l'anatomie des ptéropodes et sur . 
les ptéropodes gymnosomes recueillis par l'expédition du Challenger. 1 
Comme ces animaux ont été peu étudiés jusqu'ici et que M. Pelseneer ne . 


possède, par conséquent, que peu de matériaux de comparaison, il prie 
ceux de ses collègues qui possèderaient des ptéropodes en alcool de bien 
vouloir les lui communiquer 


La séance est levée à 5 heures. 
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— La Vérité sur la carte géologique de la Belgique, par un géologue. Bruxelles, 
4885, brochure. 

— Note succincte sur l’excursion de la Société Géologique de Belgique à Spa, 


Stavelot et Lammersdorf, en août-septembre 1885, 
Extrait des Mémoires de la Société Royale Malacologique de Belgique. Tome XX, 1855. 


— Quelques mots sur le grand bloc erratique d’Oudenbosch, près de Bréda, et sur 


le dépôt des roches granitiques scandinaves découvert dans la région. 
Extrait des Mémoires de la Société Royale Malacologique de Belgique, Tome XX, 1885. 


—— Note sur les relations qui existent entre le levé géologique de la planchette de 


Bruxelles, par M. A. Rutot, et celui de Ja feuille de Flobecq, par É. Delyaux. 
Extrait des Annales de la Société Géologique de Belgique. Tome XII. Bulletin, 1885. 


DEN NORSkE NORDHAVS EXPEDITION 4876-1878. — XII. Zoolosy (Pennatulida). XIII. Idem 
(Spongiadæ). XIV. Idem (Crustacea). I-H. Christiania, 4885, in-4°, planches. 


CXXVIII SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


DEPARTMENT OF GEOLOGY AND NATURAL HIsTORY OF INDIANA. — Annual Report. Foorteenth 
annual report, 4884. Indianopolis, 4885, planches. 
DEUTSCHE GEULOGISCHE GESELLSCHAFT. — Zeitschrift. XXXVI. Band, 3.-4. Heft. Idem. XXXVIL. 
Band, 4.-3. Heft. Berlin, 1884-1885, planches. 
DEUSTCHE GESELLSCHAFT FÜR NATUR UND VüLKERKUNDE OSTASIENS. — Mitthcilungen. | 
IV. Band, 32. Heft. Idem. IV. Band, 33. Ileft. Yokohama, 1885, in-4°, : 
planches. 3 
DEUTSCHE MALAKOZOOLOGISCHE GESELLSCHArT. — Jahrbücher. Zwôlfer Jahrgang, 1885, | 
-. Hefi. Frankfurt-a/M., 14885, planches. 
— Nachrichtsblatt. Siebzehnter Jahrgang, 4885, n°s 4-12. Frankfurt-a/M., 43885. 
De Séixs LonccHamps (le baron). — Encouragements aux sociétés scientifiques. Discours À 
prononcés au Sénat, les 22 et 25 avril 4884, pendant la discussion du budget # 
de l'Intérieur. Liége, 188%, brochure. 
DEWALQUE, G, — Compte rendu de la session extraordinaire de la Société Géologique de » 
Belgique, tenue à Liége, les 26, 27 et 28 août 1883. Liége, 1884, brochure. 
— Société Géologique de Belgique. Rapports annuels, 1874-1883. Liége, 188%, 
1 volume. 
— Stries glaciaires dans la vallée de l’Amblève. Filons granitiques et poudingues . 
de Lammersdorf. Liége, 4885, brochure. 


_— Sur la terminaison N.-E. du massif cambrien de Stavelot. 
Extrait des Annales de la Société Géologique de Belgique. Tome XI. Bulletin. 
— Quelques observations au sujet de la note de M. É. Dupont sur le poudingue, 
de Wéris. à 
Extrait du Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique. 3° série, tome X, n° 11, 1885. 


Dozzrus, G.-F. — Le Terrain quaternaire d'Ostende et le Corbicula fluminalis (Müller 
species). p' 
Extrait des Mémoires de la Société Royale Malacologique de Belgique, Tome XIX, 1885. ‘ 


EBEn, W. — De Weekdieren van Belgie. 
Extrait de Vatura de la Société d'Histoire naturelle de Gand, 1884, planches: 


Essex INSTITUTE, — Bulletin. Vol. XV, n°5 4-12. Idem. Vol. XVI, n° 4-12. Salem, 1553-1884. , 


—  Priced Catalogue of the publications. Salem, 1884. £ 
FEUILLE DES JEUNES NATURALISTES. — 13e année, n°5 472-183. Paris et Rennes, 1° L 
planche. 


FinskA VETENSKAPS SOCIETETEN. — Pidrag. 39-49. Häftet. Helsingfors, 1884-1885, planches. 
— Fôürhandlinger. Ofversigt XX VI, 1883-1884. Helsingfors, 1884, planches. | 


FiscHer (Dr PAUL). — (Vide : JOURNAL DE CONCHYLIOLOGIE.) | 
Foresti, D' L. —- Descrizione di una forma nuova di Marginella ed alcune osservazioni suis % 
uso dei vocaboli mutazione e varietà. 
Extrait du Bullettino della Società Malacologica Italiana. Vol. XI, 1865. 
—_ Sul Pecten Hisirix, Doderlein-Meli. 
Extrait du Bullettino della Società Geologica Italiana, 1855. 
Forir, H. — Note sur un gisement de bois fossile à Beaumont. 
Extrait des Annales de la Société Géologique de Belgique. Tome XI, 1855. 
— Notices bibliographiques. II. 
Extrait des Annales de la Société Géologique de Belgique. 
GEOLOGICAL AND NATURAL History SURVEY or CANADA. — Comparatives vocabularies of in. 
indian tribes. Montreal, 4884, carte. 
— Map of the dominion of Canada geologically coloured, 2 feuilles. 
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GEOLOGICAL SoctETy or LONDON. — Quarterly Journal. Vol. XL, part. IV, n° 460. Idem, 

Vol. XLI, part. I-IV, n°% 461-164. London, 1884-1885, planches. 

— List of the members for 4884-1885. London, 1885, 

GEOLOGICAI, SURVEY OF INDIA. — Memoirs (in-4°). Vol. XXI, part. 1-2. Calcutta, 1884, cartes. 

— Records, Vol. XVII, part. I-IIT. Calcutta, 4885, carte et planches. 

— (PALÆONTOLOGIA INDicA.) Memoirs. Zndian Pretertiary Vertebrata. (Série IV, 
vol. 1.) Part. IV. Idem. Zndian Pretertiary and Post-Tertiary Vertebrata. 
(Série X, vol. IL.) Part. V. Idem. Salt-Range Fossils. Brachiopoda. 
(Série XIII, vol. I-IV.) Fasc. 3-4. Idem. Tertiary and upper Cretaceous 
Fossils. (Série XIV, vol. I, HI). l'asc. 4, Calcutta, 1884-1885, in-4°, planches. 

GEWERBESCHULE ZU BISTRITZ IN SIEBENBÜRGEN. — Jahresberichte XI. Zum Schlusse des 
Schuljabres 4884-1885. Bistritz, 1885. 

GuLDBERG, G.-A. — Bidrag til Kundskab om Delphinis albirostris. J.-E. Gray. 

‘ Extrait du Fürhandlingen de la Christiania Videnskabsselskabs, 1682. 

InDrAN Museum. — Hand List of Mollusca in the Indian Museum. Part. IT. Gastropoda. 
Calcutta, 1884. 

INSTITUT ÉGYPTIEN. — Bulletin. 28 série. Année 1880, n° 4. Idem. Année 1881, n° 2, Idem. 
Année 4882, n° 3. Idem. Année 1883, n° 4. Idem. Année 1884, n° 5. 
Le Caire, 1882-1885, planches. 

_ INSTITUT NATIONAL GENEVOIS. — Bulletin. Tome XXVI. Genève, 1884. 

InMISCHIA (BOTANISCHER VEREIN FÜR THÜRINGEN). — Korrespondenzblatt, IV. Jahrgang, 
n% 10-14. Idem. V. Jahrgano, n°* 1-9. Sondershausen, 1884-1885. 

_ Abhandlungen. HE. Heft, p. 33-44. Sondershausen, 1884. 

JANNETTAZ, E. — Les Roches. Paris, Rothschild, 1884. 

Joun’s Hopkins UNIVERSITY BALTIMORE. — Circulars. Vol. IV, n° 35. Idem. Vol. V, 
n° 43-45. Baltimore, 4884-1885, in-4°. 

— Studies from the Biological Laboratory. Vol. IT, n° 4-4. Baltimore, 1884-1885, 
planches. 

JoURNAL DE CONCHYLIOLOGIE, publié sous la direction de H. Crosse et P. Fischer.— 3° série. 
Tome XXIV, n° 4. Idem. Tome XXV, n°5 1-8. Paris, 1884-1885, planches. 

JourNAL OF CONCHOLOGY. — Vol. IV, n°S 9-11. Leeds, 1885, planches. 

JUGOSLAVENSKA AKADEMIHE ZNANOSTI 1 UMJETNOSTI. — Rad. Knjiga LXIX. (Math. IV?.) 

. Idem. Knjiga LXXI. (Filol. VI.) Idem. Knjiga LXXIT, V?. Idem. Knjiga 
LXXII-LXXIIT. Idem. Knjiga LXXIV, X. Idem. Knjiga LXXV, VI. Idem. 
Knjiga LXXVI, XI. Zagreb, 1884-1885. 

KAISERLICH-KÔÜNIGLICHE AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN IN WIEN. — Sitzungsberichte 
LXXXVIIT. Band, n° 6-10. Idem. LXXXIX. Band, n° 1-5, Wien, 1883-1884, 
planches et figures. 

KAISERLICH - KÜNIGLICHE GEOLOGISCHE REICHSANSTALT. — Jahrbuch. Jahrgang 1884. 
XXXIV. Band, #4, Heft. Idem. Jahrgang 1885. XXXV. Band, 13. Heft. Wicn, 
1885, planches. 

— Verhandlungen. 1884, n°5 4-9, 43, 15, 17-18. Wien, 1884-1885, figures. 
— Abhandlungen. XI. Band, 4. Abthcilung. Wien, 1885, in-4°, planches. 

KAISERLICH-KÜNIGLICRE ZOOLOGISCH-BOTANISCHE GESELLSCHAFT IN WIEN. — Verhandlungen, 
Jahrgang 488%. XXXIV. Band. Idem. Jah:gang 4885. XXV. Band, 1. Halbjahr. 
Wien, 14885, planches. 
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KÔNIGLICHE BAYERISCHE AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN ZU MÜNCHEN. — Sitzungshberichte 
der Mathematisch-Physikalischen Classe. LXXXVII. Band, 4. Heft. Idem. 
LXXXIX. Band, 4-3. Heft. München, 1885, planches. 


KÔNIGLICH-UNGARISCHE GEOLOGISCHE ANSTALT. — Mittheilungen. VII. Band, 2.-4. Heft. 
Budapest, 1885, planches. 


KONINKLIJKE AKADEMIE VAN WETENSCHAPPEN TE AMSTERDAM. — Verslagen en Mededeelingen. 
Twecde reeks, negentiende en twintigste deel. Amsterdam, 488%. 


— Jaarboek voor 1883. Amsterdam. 


KONINKLIJK ZOOLOGISCHE GENOOTSCHAP AMSTERDAM.— Bijdragen tot de dierkunde 11-12e afle- 
vering, 2-3° gedeclte. Amsterdam, 1885, in-4°, planches. 


KURLANDISCHE GESELLSCHAFT FÜR LITERATUR UND KUNST. — Sitzungs-Berichte. Jahre 1884. 
Mitau, 1885, planches. 


LEHMANN, J. — Untersuchungen über die Entstehung der altkrystallinischen Schieférgesteine 
verbunden mit einer monographischen Beschreibung des Sächsischen Gra- 
pulitgebirges. Bonn, 14885, brochure. 


LE SECRÉTAIRE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE HONGROISE DES SCIENCES NATURELLES. — Le Passé 
et le Présent de la Société Royale Hongroïise des Sciences naturelles. (Traduit 
du hongrois.) Budapest, 1885, 1: yolume. 


LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT. — Bulletin. 4884-1885, n° 4. Bruxelles, 1885. 


LINNEAN SOCIETY OF LONDON. — Journal. Vol. XVIE, n° 403. Idem. Vol. XVIIL, n°5 404-107, 
Idem. Vol. XIX, n° 408, London, 1884-1885, planches. 


LiNNEAN SocieTy 0F NEw-SouTH- WALES. — Proceedings. Vol. IX, part. I-IV. Sydney, 1884, 
planches. 


LocaRD, À. — Catalogue des mollusques vivants, terrestres et aquatiques du département 
de l’Ain. Lyon, Paris, 1881, 1 volume. 


— Catalogue général des mollusques vivants de France. Mollusques terrestres, des 
eaux douces et des eaux saumâtres. Lyon, Paris, 4882. { volume. 


— Contributions à la faune malacologique française : 


I. Monographie des genres Bulimus et Chondrus. 
Extrait des Annales de la Société Linnéenne de Lyon, Tome XXVIII, 


II. Catalogue des mollusques terrestres et aquatiques des environs de Lagny. 
Extrait des Annales de la Société Linnéenne de Lyon, Tome XX VIII. 


III. Monographie du genre Lartetia. 
Extrait des Annales de la Société Linnéenne de Lyon, Tome XXIX,. 
IV. Sur Ja présence d’un certain noibre d'espèces méridionales dans Ja faune 
malacologique des environs de Lyon. 
Extrait des Annales de la Société Linnéenne de Lyon, Tome XXIX. 


V. Notes sur les hélices françaises du groupe de l'helix nemoralis. 
Extrait des Annales de la Société Linnéenne de Lyon. Tome XXIX. 
VI. Monographie du groupe de l’helix hcripensis (Mabille), groupe des hélices 
dites striées. 
Extrait des Annales de la Société Linnéenne de Lyon. Tome XXX. 
VII. Monographie des hélices du groupe de l’helix bollenensis (Locard). 
Extrait des Annales de la Société Linnéenne de Lyon, Tome XXXI. 


VIIL. Description de quelques anodontes nouveaux pour la faune française. 
Extrait des Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon, 1884. 
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— IX. Monographie des hélices du groupe de l’helix unifasciata (Poiret). 
Extrait des Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon, 1884, 


Description de la faune malacologique des terrains quaternaires des environs de 
Lyon. Lyon, Paris, 4879. 1 volume. 
Description de la faune des terrains tertiaires moyens de la Corse. (Description 


des Échinides, par Gustave Cotteau.) 
Extrait des Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon, 1877. 


Description d'une espèce nouvelle de mollusque appartenant au genre Paulia. 
Extrait des Annales de la Société Linnéenne de Lyon, 1883, 


De la valeur des caractères spécifiques en malacologie. Lyon, 1883, brochure. 
Description de deux nayades nouvelles pour la faune française. 

Extrait du Bulletin de la Société des Amis des sciences naturelles de Rouen, 1885. 
Description d’une espèce nouvelle de mollusque gastéropode (Bythinella 


Lancelevei). 
Extrait du Bulletin de la Société des Amis des sciences naturelles de Ronen, 1884, 


Description de la faune de la mollasse marine et d’eau douce du Lyonnais et du 


Dauphiné. 
Extrait des Archives du Muséum d'histoire naturelle de Lyon, 1878, planches, 


Études malacologiques sur les dépôts préhistoriques de la vallée de la Saône. 
Extrait des Annales de l’Académie de Mâcon, 1882. 


Études sur les variations malacologiques d’après la faune vivante et fossile de la 
partie centrale du bassin du Rhône. Lyon, Paris, 1881. 2 volumes, 

Les Coquilles sacrées dans les religions indoues. 

Extrait des Annales du Musée Guimet, 1884. 


Les Sciences naturelles et les naturalistes lyonnais dans l’histoire. 
Discours de réception à l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon, 


Malacologie lyonnaise ou description des mollusques terrestres et aquatiques 
des environs de Lyon, d’après la collection Ange-Paulin Terver, donnée au 


Muséum de Lyon par la famille Terver, en 14876. 
Extrait des Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon, 1877. 
Malacologie des lacs de Tibériade, d'Antioche et d'Homs, 
Extrait des Archives du Muséum d'histoire naturelle de Lyon, 1883, 
Matériaux pour servir à l’histoire de la malacologie française. 
Extrait du Bulletin de la Société Malacologique de France, 
Muséum d'histoire naturelle de Lyon. Guide aux collections de zoologie, géologie 
et minéralogie. Lyon, 1875. 4 volume. 


Note sur un céphalopode nouveau de la famille des Loliginidæ, le Pleuroteuthis 


costulatus. 
Extrait du Bulletin de la Société Géologique de France, 1884. 


Note sur les formations tertiaires et quaternaires des environs de Miribel (Ain), 
en collaboration avec M. A. Falsan. Lyon, 1878, brochure. 

Note sur les migrations malacologiques aux environs de Lyon. 

Extrait des Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon, 1878. 

Note sur une faunule malacologique gallo-romaine trouvée en 1885 dans la 
nécropole de Trion, à Lyon. Lyon, 1885, brochure. 

Note sur les brèches osseuses des environs de Bastia (Corse). 

Extrait des Archives du Muséum d'histoire naturelle de Lyon, 1873. 

Notice sur Gaspard Michaud, sa vie et ses œuvres. 

Extrait du Lyon scientifique et industriel, 1880. 

Notice sur la constitution géologique du sous-sol de la ville de Lyon, considéré 
au point de vue du régime hydrographique. Lyon, 4882, brochure. 
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Locarp, A. — Nouvelles recherches sur les argiles lacustres des terrains quaternaires des 
environs de Lyon. Lyon, Paris, 4880, brochure. 


Fe Observations paléontologiques sur les couches à Ostrea Falsani dans les environs 
de Hauterives (Drôme). 
Extrait du Bulletin de la Société Géologique de France, 1879. 
= Recherches paléontologiques sur les dépôts tertiaires à Milne-Edwardsia et 
Vivipara du pliocène inférieur du département de l’Ain. 
Extrait des Annales de l’Académie de Mâcon, 1883. 
— Sur la présence d'ossements humains dans les brèches osseuses de la Corse. 
Extrait des Comptes rendus des séances de l’Académie des Sciences de Paris, 1873. 
— Sur quelques cas d’albinisme et de mélanisme chez les mollusques terrestres et 
d’eau douce de la faune française. 
Extrait des Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon, 1883, 


- Histoire des mollusques dans l’antiquité. 
Extrait des Mémoires de l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts utiles de Lyon. Classe 
des sciences. Tome XXVII. 


Mac Leon (le D'). — Sur la présence d’une glande coxale chez les Galéodes. 


Extrait du Bulletin de l'Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique. 3° série, tome VIII, n° 12, 1884. 


— La Station zoologique volante des Pays-Bas. 
Extrait des Annales de la Société de Médecine de Gand. 1884. 


— Description de drogues nouvelles ou peu connues. 


Extrait du Livre jubilaire, publié par la Société de Médecine de Gand, à l'occasion du cinquan- 
tième anniversaire de sa fondation. 


MAGYARHONI FôLDTANI TÂRSULAT. — Fôidtani Kôzlôny. XIV. Kôtet, 188%, füzet 12. Idem. 
XV. Kôtet, 1885, füzet 1-10. Budapest, 1884-1885. 


MAGYAR NEMZETI MUZEUM. — Természetrajzi füzetek 1884. Nyolezadik Kôtet. Idem, füzetek 
1885, kilenczedik Kôtek. Budapest, 1885, planches. 


MANFREDONIA, G. — L'Analettico del dottor chimico Nicola Senesi di Melfi (Basilicata). — 
Risultati degli esperimenti chimico-elinici. Napoli, 1884, 2 exemplaires, 
brochure. 
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— Sul cholera morbus infierito in Napoli nel 4884. Osservazioni patologiche cli- 
niche. Napoli, 14885. 2 exemplaires, brochure. 


MANCHESTER GEOLOGICAL SOCIETY. — Transactions. Vol. XVIIT, part. I-II. Manchester, 
1884-1885. 
MATTHEW, J.-F. — Illustrations of the fauna of the St-John Group. Planches. 
Extrait des Transactions de la Société royale du Canada, 1882. 
— Ilustrations of the fauna of the St-John Group. Continued : On the Conocory- 
phea with further remarks on Paradoxides. Planches. 
Extrait des Transactions de la Société royale du Canada. 1884. 


— Natural History Society. (Recent Discoveries in the St-John Group.) 
Extrait du Bulletin n° 4, 1885. 


MEUNIER, S. — Traité pratique de paléontologie française. Paris, Rothschild, 14884. 

MINNESOTA ACADEMY OF NATURAL SCIENCES. — Bulletin. Vol. II, n° 4. Winona, Minnesota, 
1883. 

MONITEUR INDUSTRIEL BELGE (le). — 8° année. Vol. VIII, nos 21, 30, 47; 9e année. Vol. IX, 
n° 3; 42e année. Vol. XII, n°8 37-53. Bruxelles, 4882-1885, in- 4°, 

MOUVEMENT INDUSTRIEL BELGE (le). — 2 année. Tome II, n°5 2-26; 3e année. Tome III, 
n° 4-26. Bruxelles, 4885, in-4, figures. 
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MUSÉE DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS, À ZIKAWEI. — Mémoires concernant l'his- 
toire naturelle de l'empire chinois. Chang-Haï, 4885, in-4°, planches. 


MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE DE MARSEILLE. — Annales. Tome I, 4re-2e parties. Marseille, 
1882-1883, in-4°, planches. 

Musée RoYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE. — Annales. Tome IX, 4° partie. Crétacés. 
Avec atlas. Idem, tome XI. Faune du calcaire carbonifère de Belgique. 
5e partie. Avec atlas. Bruxelles, in-4°, planches. 


— Pulletin. Tome III, 1884, n°5 3-4. Idem, tome IV, n° 1. Bruxelles, 1885, 
planches. 


MuSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE LYON. — Archives. Tomes I-IIT. Lyon, 1876-1883, in-4°, 
planches. 


Museum FRANCISCO-CAROLINUM. — Bericht. Dreiundvierzigster. Linz, 1884. 

MUSEUM OF COMPARATIVE GEOLOGY AT HARVARD COLLEGE IN CAMBRIDGE. — Bulletin. Vol. VIT, 
n°s 2-9. Idem. Vol. XI, n° 44. Idem. Vol. XII, n°4-2. Cambridge, 1884-1885, 

— Annual Report. Twenty-fifth, for 1884-1885. Cambridge, 1885. 

NASSAUISCHER VEREIN FÜR NATURKUNDE. —= Jahrbücher. Jahrgang 37. Wiesbaden, 1884, 
planches. 

NATURAL HisTORY SOcIETY OF GLASGCOW. — Proceedings and Transactions. Vol. V, part. III. 
1882-1883. Idem (new series). Vol. 1, part. I, 1883-1884. Glascow, 1884- 
1885. 

NATURAL History SOCIETY OF New-BRUNSwICK. — Bulletin. N° 4. St-John, 1885. 


NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT BEI DER UNIVERSITAT DORPAT. — Archiv für die Natur- 
kunde. Zwcite Serie. Biologische Naturkunde. X. Band, 1. Lieferung. Dorpat, 
1884, carte. 
— Sitzungsberichte. Siebenter Band, erstes Heft. Dorpat, 1885. 


— Untersuchungen über die Entwikelung der primitiven Aorten. Dorpat, 4884, 
in-4°, planches. 
NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT IN BASEL. — Verhandlungen. Sicbenter Theil. Drittes 
(Schluss) Heft. Basel, 4885, planches. 


NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT IN BERN. — Mittheilungen, 4884, I. Heft, n°s 1083-1091. 
Idem. INT. Heft, n°s 1092-4101. Idem, 1885, IV. Heft, n° 1102-1118. Bern, 
1884-1885. 


NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT GRAUBUNDENS. — Jahres - Bericht. Neue Folge. XXVII. 
Jahrgang. Vereinsjahr 1882-1883. Idem. XXVIIT. Jahrgang. Vereinsjahr 
1883-1883. Chur, 1884-1885. 

NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT IN ZURICH. — Vicrteljahrschrift, Sichenundzwanzigster 
Jahrgang, 1-4. Heft, Idem. Achtundzwanzigster Jahrgang, 1-4. Heft. Idem. 
Neunundzwanzigster Jahrgang, 1-4. Heft. Zurich, 1882-1885. 

NATURFORSCHENDER VEREIN IN BRÜNN. — Verhandlungen, XXII. Band, 1.-2. Heft. 1833, 
Brünn, 4884, carte. 

— Berichte der meteorologischen Commission im Jahr 1882. Brünn, 1884, 
2 cartes. 


NATURFORSCHENDER VEREIN ZU RIGA. — Korrespondenzblatt XXVIT. Idem. XXVIIT. Riga, 
4 1884-1885. 
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NATURHISTORISCHE GESELLSCAAFT ZU NURNBERG. — Jahresbericht 1884. Abhandlung. VIII. 


Band, 1.-2. Bog. Nurnberg, 4885. 
NATUURKUNDIG GENOOTSCHAP TE GRONINGEN. — Verslag. Vierentachtigste. Groningen, 1884. 


NATUURWETENSCHAPPELIK GENOOTSCHAP VAN GENT. — Natura. Derde jaargang. Achste- ; 
negende aflevering. Idem. Tiende aflevering. Gent, 4885, planches. L 
NATURWISSENSCHAFTLICHE GESELLSCHAFT 1Sis IN DRESDEN. — Sitzungshberichte und Abhand- . 
lungen. Jahrgang 1884. Juli-December. Dresden, 4885, planches. 

— Festschrift zur Feier ïhres 50jährigen Bestehens. Dresden, 1885. 


NATURWISSENSCHAFTLICHER MEDIZINISCHER VEREIN IN INNSBRUCK. — Berichte. XIV. Jahrgang, À 
1883-1884. Innsbruck, 14884. : 


NATURWISSENCHAFTLICHER VEREIN IN BREMEN. — Abhandlungen. IX. Band, 2. Heft. 
Bremen, 488b, planches. 


NATURWISSENSCHAFTLICHER VEREIN IN REGENSBURG. — Correspondenz-Blatt. Achtung- 
dreissigster Jahrgang. Regensburg. A 


NATURWISSENSCHAFTLICHER VEREIN FÜR SCHLESWIG-HOLSTEIX. — Schriften. VI. Band, erstes | 
Heft. Kiel, 1885, carte. 

NEDERLANDSCHE DIERKUNDIGE VEREENIGING. — Tijdschrift. Deel VI, aflevering, 2-4. Leiden, | F 
1882-1885, planches. 

Nerro, L. — Conférence faite au Muséum national en présence de LL. MM. Impériales, le 
4 novembre 1882. Rio-de-Janeiro, 4885, brochure. 


“NINNI, A.-P. — Rapporto a S. E. il Ministro di Agricoltura, Industria e Commercio, di 


A.-P. Niuni, membro della Commnissione consultativa per la pesca, sui progetti 
della ditta grego per estendere la pescicoltura ed introdurre la cocleacoltura « 
nel foudo situato nei comuni censuari di lagugnana e coarle in distretto di # 
Portoguaro, provincia di Venezia. Roma, 1885, brochure, planche. 


NoBre, A. — Molluscos marinhos de Noroeste de Portugal. Porto, 1884, brochure. | 
OFFENBACHER VEREIN FÜR NATURKUNDE. — Berichte 24-25. Mai 14882-Mai 1884. Offenbach 
a/M., 1885. 


PEABODY ACADEMY OF SCIENCES. — Annual Report, 4874 to 1884. Salem, 4885. 


. % 
PELSENEER, P. — The Cephalic Appendages of the Gymnosomatous Pteropoda, and espe-… 
cially of Clione. 
Extrait du Quarterly Journal of Microscopical Science, Tome XXV. New series. 
PHYSIKALISCH-OEKONOMISCHE GESELLSCHAFT ZU KONIGSBERG. — Schriften. Fünfundzwanzigster 
Jahrgang, 4884. Erste Abtheïlung. Idem. Zweile Abthcilung. Kônigsberg, 
1884-1K85. 
Pni, N. — Novità malacologiche. II. Nota. Planches. 
Extrait des Atti de la Société italienne des Sciences naturelles, Vol, XX VII. 
PoucEr, G. et DE GUERKNE, J. — Sur la faune pélagique de la mer Baltique et du golfe de 
Finlande. ! 
Extrait des Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris, 1885. 
PREUDHOMME DE BORRE, A. — Analyse de deux travaux récents de MM. Scudder et Ch. Bron- 


gniart sur les Articulés fossiles. 


Extrait des Comptes rendus de la Société Entomologique de Belgique, séance du 7 novembre 
1885. 


RAEYMAEKERS, D. — (Vide : DE Loë, le baron A.) 
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REALE ACCADEMIA DEL FistocriTier pt SIENA. — Atti. Serie terza, vol. HF, fase. 5. Idem, 
Vol. LI, fase. 40-19. Pisa, 1884, in-4°. 

REALE ACCADEMIA DE LiNCEI. — Atti. Transeunti. Serie terza. Vol. VIT, fase. 16. Idem. Serie 
quarta. Vol. 1, fase. 1-27. Roma, 4884-1885, in-4°. 

— Osservazioni metcorologiche fatte all Reale Osservatorio del Campidoglio dal 

luglio à dicembre 1884. Roma, 1885, in-4°. 

REALE ComiraTo GEOLOGIcO D'ITALIA. — Bollettino. Serie seconda. Anno 1884, tomo V, 
n°5 44-49, Idem. Anno 4885, tomo VI, n°5 4-10. Roma, 1884-1885, planches. 

REGLE SOCIETATIS SCLENTIARUM UPSALIENSIS NovA ACTA. — Seriei tertiæ. Vol. XIT, fase. 2, 
1885, in-4°, planches. 

RENARD, A.-F. — Les Porphyres de Pierghes. 


Extrait du Bulletin de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique, 3° série, tome IX, n° 4, 1885. 


RoyaL SocrETy OF LONDON. — Proceedings. Vol. XXXVII, n°5 232-237. Idem. Vol. XXX VIT, 
n° 238. Idem, Vol. XXXIX, n° 239. London, 1885, planches. 
Rovaz Socrery or New-SourH-WALES. — Journal and Proceedings for 4884. Vol. XVIII. 
Sydney, 1885, planches. 
RoyaL SOCIETY OF QUEENSLAND. — Proceedings, 4884. Vol. I, part. II-IV. Brisbane, 1884- 
1885. 
RoyaL SOCIETY OF TASMANIA. — Papers and Proceedings, 4884. Tasmania, 1885, planches. 
Rutor, A. et VAN DEN BROECK, E. — Note sur la nouvelle classification du terrain quater- 
naire dans la basse et la moyenne Belgique. 
Extrait du Bulletin des séances de la Société Royale Malacologique de Belgique. Tome XX, 1885. 
SANCT-GALLISCHE NATURWISSENSCHAFTLICHE GESELLSCHAFT. — Bericht des Vereinsjahres 
1882-1883. Sanct-Gallen, 1884. 
Sars, G.-0. — Oversigt af Norgers Crustaceer met forelæbige Bemærkninger over de nye 
eller bekjendte Arter. 
Extrait du Férhandlinger de la Christiania Videnskabsselskabs, 1882, 
— Preliminary Notices on the Schizopoda of H.-M.-S. « Challenger » Expedition. 
Extrait des Transactions of the Christiania Scientific Society. 
SCIENCE FROM CAMBRIDGE. — Journal. Christmas number. Idem. Vol. IV, n° 99. Idem. 
Vol. V, n° 400-117. Cambridge, 1885, figures. 
SECÇÂO DOS TRABALHOS GEOLOGICOS DE PORTUGAL. — Communicaçôes. Tomo I, fasc. 1, 1885. 
Lisboa, 14885, planches. 
SCHLESISCHE GESELLSCHAFT FÜR VATERLANDISCHE CULTUR. — Zweiundsechzigster Jahres- 
Bericht, 4884. Breslau, 1885. 


_ScHEPMAN, M.-M. — Malacologische Bijdragen. 
Extrait du Tijaschrift der Nederlandsche Dierkundige Vereeniging, 1855. 
— Nerilina (Clithon) subocellata, v. Martens, M.-S., discribed by M.-M. Schepman. 


— Weekdieren der Oosterschelde (Mollusques de l’Escaut de l'Est): 
Extrait du Tijdschrift der Nederlandsche Dierkundige Vereeniging, 1885. 


SCHWEIZERISCHE ÉNTOMOLOGISCHE GESELLSCHAFT. — Mittheilungen. Vol. VII, n°5 2-4. 
Schaffausen, 1885. 
SCHWEIZERISCHE NATURFORSCHENDE GESELLSCHAFT IN LUZERN. — Verhandlungen. 67. 


Jahresversammlung. Jahresbericht 4883-1884. Luzern, 1884. 


SELWYN, À., and DAwWSON, G. — Descriptive sketch of the physical geography and geology 
of the dominion of Canada. Montréal, 1884, brochure. 
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SENONER, À. — Cenni bibliografici. 
Extrait du Naturalista siciliano. Anno IV. 
— Regensburg. Correspondenz-Blatt, 1885. 
Extrait. 
SERVICE DE LA CARTE GÉOLOGIQUE DU ROYAUME, — Carte et texte. Feuille de Modave, Idem. 
Feuille de Virton. Idem. Feuille de Ructte, planche ct figures dans le texte. 
Idem. Feuille de Lamorteau. Idem. Feuille de Landen. Idem. Feuille de 


Saint-Trond. Idem. Feuille de Heers. | 

SOCIEDAD CIENTIFICA ARGENTINA. — Anales. Tomo XVIII, entrega 6. Idem. Tomo XIX, « 
entrega 1-6. Buenos-Aires, 1884-1885, planches. | 

SOCIEDAD ESPANOLA DE HISTORIA NATURAL. — Anales. Tomo XIII, cuaderno 3. Idem. # 
| Tomo XIV, cuaderno 4-2. Madrid, 4884-1883, planches. à 
SOCIETA DI LETTURE E (CONVERSAZIONI SCIENTIFICHE DI GENOVA. — Giornale, Anno IX, L 


fase. 1-6. Suppléments aux fascicules 4-5 et 6. Genova, 1884. 
SOCIETA DEI NATURALISTI DI MODENA — Atti-Reddiconti. Serie IIL. Vol. VI. Idem. Vol. VIT. 
Modena, 1883-1885. 
— Atti-Memorie. Serie III. Tomo Il. Anno XVII. Idem. Tomo HI. Anno XVIIL. 
Modena, 1883-1884, planches. 
SOCIETA ENTOMOLOGICA ÎTALIANA. — Bullettino. Anno sedicesimo. Trimestri 3-4. Idem. 
Anno diciassettesimo. Trimestri 4-4. Firenze, 4885. 
— Atti. Anno 1884. Firenze, 1885. 
SOCIETA ITALIANA DI SCIENZE NATURALI. — Atti. Vol. XV, fase. 3, fogli 40-12. Idem. Vol. XX, | 
fase. 1-2. Idem. Vol. XXI, fase. 1-2. Idem. Vol. XXVIL, fasc. 4-4. Milano, 
1872-1885. 
SOCIETA MALACOLOGICA ITALIANA. — Bullettino. Vol. X, 1884, fogli 9-19. Idem. Vol. XI, 
1885, fogli 1-7. Pisa, 1885. 
SocteTA TosCANA DI SCIENZE NATURAL. — Atti (Processi verbali). Vol. IV, 1884. (Séances de. 
juin 4884 à mai 4885.) Pisa, 1884-1885. $ 


— Memorie. Vol. IV, fase. 3. Idem. Vol, VI, fase. 2. Pisa, 1885, planches e et 
figures. | 


RE 


— X° Anmiversario. Pisa, 4885. 


SOCIETA VENETO-TRENTINA DI SCIENZE NATURALI. — Atti. Anno 4884. Vol. IX,.fasc. 4. 
Padova, 1884, planches. 


— Bullettino. Tomo III. Padova, 1885. 
SOCIETAS PRO FAUNA ET FLORA FENNICA. — Meddelanden. Elfte Häftet. Helsingsfors, 1885. | 
SOCIETAS SCIENTIARUM FENNICA. — Acta. Tomus XIV. Helsingfors, 1885, in-4°, planches. 


SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE DE L'ARRONDISSEMENT DE BOULOGNE-sSUR-MEr. — Bulletin. Tome III: 
livraisons 6-7. Idem. Tome IV, livraisons 4-2. Boulogne-sur-Mer, 1884-1885, 


SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE FRANCO-HISPANO-PORTUGAISE DE TOULOUSE. — Bulletin. Tome V, n°5 3-4. 
Idem. Tome VI, n° 1. Toulouse, 1884-1885. 


— Annuaire. Année 1884-1885. Toulouse, 1885. 
SOCIÉTÉ AGRICOLE, SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE DES PYRÉNÉES-ORIENTALES, — XXI[, XX VIe. 
et XXVIIe volumes. Perpignan, 1876-1885, planches. | 
SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE, HISTORIQUE ET SCIENTIFIQUE DE SOISSONS. — Bulletin. 2 séries. à 
tome XII. Idem. Tome XIII. Soissons, 1881-1889. 
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SOCIÉTÉ BELGE DE Microscopie. — Bulletin. 11° année, n°5 3-14. Idem. 12€ année, n° 1. 
Bruxelles, 1885. 
— Annales. Tome X, année 4883-1884. Bruxelles, 1885. 
SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE Lyon. — Annales. 41° année, 1883. Lyon, 1684. 
_— Bulletin mensuel. 2 série, n°5 4-12, Bulletin trimestriel. 3° année, n°: 4-3 
Lyon, 1884-1885, planches. 


: SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE DE BELGIQUE. — Journal. 32° année. Décembre 1884, 
. novembre 1885. Bruxelles, 1884-1885. 


SOCIÉTÉ CHORALE ET LITTÉRAIRE DES MÉLOPHILES DE HASSELT. — Bulletin. Section littéraire. 
XXe volume. Idem. XXIe volume. Hasselt, 1883-1884. 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DU DÉPARTEMENT DU VAR. — Bulletin. 
7e série, tome VI, 5e et 6e livraisons. Idem. Tome VII, 4° et 8e livraisons. 
Draguignan, 1884-1885. 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, HISTOIRE NATURELLE ET ARTS UTILES DE LYON. — Annales, 5° série, 
tome VI, 1883. Lyon, 1884. 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES, BELLES-LETTRES ET ARTS D'ORLÉANS. — Mémoires. 
Tome XXV, n°5 4-3, 4884-1885, Orléans, 1885. 

SOCIÉTÉ DE BorpA, A DAx. — Bulletin. 9° année (1884), 4° trimestre. Idem. 10€ année 
(1885), 4er, 2e, 3e et 4e trimestres. Dax, 1884-1585, planches. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DES SCIENCES NATURELLES DE Nimes. — Bulletin. 2° année, n°° 4, 3-4. 
Idem. 3° année, n°5 2-4, Idem. 4° année, n° 1. Idem. 5° année, n° 4. Idem. 
7° année, n° 5. Idem. 108 année, n° 6-7. Idem. 12° année, n°5 8-12. Idem. 
43° année, n°s 1-3. Nîmes, 1874-1885. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES DE PARIS. — Bulletin. 7° année (1884), 2e semestre. Idem. 
8° année (1885), 4°r semestre. Paris, 1885. 

SOCIÉTÉ DES AMIS DES SCIENCES NATURELLES DE ROUEN. — Bulletin. 2e série, 19° année, 
488%. 4° semestre. Idem. 20° année, 1884, 2° semestre. Rouen, 1884-1885. 


SOCIÉTÉ DES NATURALISTES DE LA NOUVELLE-RUSSIE. — Mémoires. Tome IX, fase. 1-2. 
Odessa, 1884-1885, planches. 


SOCIÉTÉ DES NATURALISTES DINANTAIS. — Bulletin. Année 1884-1885. Dinant, 1885. 


SOCIÉTÉ DES SCIENCES, DES ARTS ET DES LETTRES DU HAINAUT. — Mémoires, 4° série. 
Tome VIII. Mons, 1885. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE L'YONNE. — Bulletin. Année 1884. 
38e volume. 8° de la 3° série. Idem, Année 1885, 39 volume. 9 de Ia 
3e série. Auxerre, 1885, carte. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE SEMUR, — Bulletin. 4"e année, 1864. 
Semur, 1865, planches, 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE — Annales, 1883, n° 29. 
La Rochelle, 1884, 


SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES DE NEUCHATEL, — Bulletin. Tome XIV. Neuchatel, 1884, 
planches. 


SOCIÉTÉ DES SCIENCES PHYSIQUES, NATURELLES ET CLIMATOLOGIQUES DE L'ALGÉRIE. — Bulletin. 
21° année, 1884. Alger, 1885. 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE DE METZ. — Bulletin. 16° cahier, 2e série. Metz, 1884. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET D'HISTOIRE NATURELLE DE L'HÉRAULT. — Annales. 2 série, 
tome XVI, n°8 5-6, Idem. Tome XVIT, n°5 2-5. Montpellier, 1884-1885. 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE. — Annales. Tomes I-VIII. Idem. Tome XXIX. 1885. « 
Bruxelles, 1857-1885, planches. 


Compte rendu, Série HI. Séances de décembre 1884 à octobre 1885. Bruxelles, 


1885. 
SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE BELGIQUE. — Annales, Tome X, 1882-1883. Idem. Tome XI, 1883- 
1884. Idem. Tome XII, 1884-1885. Liége 1883-1885, planches. 4 


— Pétition adressée aux Chambres législatives contre l’organisation actuelle du | 
service de la carte géologique de Belgique. Liége, 1884. ä 

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE. — Bulletin. 3° série, tome XI, 1883, n° 3-4. Idem. Tome XII, Ë 
- n° 8-9. Idem. Tome XJII, n°5 4-9. Paris, 1882-1885, planches. s 

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NonD. — Annales. Tome XII (1884-1885), livraisons 1-4. Lille, 
1885, planches. | 


SOCIÉTÉ HOLLANDAISE DES SCIENCES, A HARLEM. — Archives néerlandaises. Tome XIX, 
&e-5e livraisons. Idem. Tome XX, 4'e-3e livraisons. Harlem, 1884-1885, 
planches. 

SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES DE Moscou. — Bulletin. Année 1884, n° 2-3. | 


à 


Moscou, 1884-1885, planches. 


SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE BORDEAUX. — Actes, Vol. XXXVII, 4° série, tome VII. Bordeaux, à 
1883, planches. i 


‘2 

SocrÉTÉ LINNÉENNE DE Lyon. — Annales. Année 4883. (Nouvelle série.) Tome XXX.. 
Lyon, 1884, planches. . 

SOCIÉTÉ LINNÉENNE DU NORD DE LA FRANCE. — Bulletin mensuel. Tome VI, 41° année, 


n° 123-126. Idem. 42e année, n° 127-438. Amiens, 1882-1883. d 

SOciÉTÉ NATIONALE DES SCIENCES NATURELLES ET MATHÉMATIQUES DE CHERBOURG. — 
Mémoires. Tome XXIV. 3° série, tome IV. Cherbourg, 1884, planches. | 

SOCIÉTÉ ROYALE BELGE DE GÉOGRAPHIE, — Bulletin. 8° année, 14884, n° 6. Idem. 9° année, ÿ 

1885, n°8 4-5, cartes. à 

SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE. — Bulletin. Tome XII, 1884. Idem. 

Tome XIV, 4885, fasc. 4. Bruxelles, 1884-1885. L | 

— Comptes rendus. Tome XXIV, 4885. Séances de janvier-avril, de mai-novembre. 

Bruxelles, 1885. 

SOCIÉTÉ ROYALE DES SCIENCES DE LIÉGE. — Mémoires. 2 série. Tome XIL. Bruxelles, 1885. 3 

SOclËTÉ ROYALE DES SCIENCES MÉDICALES ET NATURELLES DE BRUXELLES. — Journal. M 

44e année, 41° volume, janvier-décembre 1885. Bruxelles, 1885. 

SoctéTé ROYALE LINNÉENNE DE BRUxELLES. — Bulletin. Tome XII, 4°-6e livraisons. Idem. 

Tome XHI, {°-£e livraisons. Bruxelles, 1885. 

SOCIÉTÉ SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE DE MARSEILLE. — Bulletin. Année 1882, 4 trimestre. M 

Idem. Année 488%. Procès-verbaux. Idem. Année 4885, 4er trimestre. 

Marseille, 4882-1885, planches. 

SOCIÉTÉ SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE DU LIMBOURG. — Bulletin. Tome XVI. Tongres, 1884, 
2 

SOCIÉTÉ VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES. — Bulletin. 2% série, volume XX, n° 1.3 
Idem. Vol. XXI, n° 92. Lausanne, 1885, planches. À 
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SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE DE FRANCE, — Bulletin. Are année, 42-6e parties. Idem, 2e année, 
2e volume. Idem. 3° année, 3° volume. Idem. 9° année, 1884, 5°-6° parties. 
Idem. 10e anuée, 4885, 4re-3e parties. Paris, 1876-1885, planches. 

TROMSOE MusEuMs VIRKSOMHED. — Beretning i Aaret 1879. Tromsæ, 1880. 

— Aarsberetning for 4880-1884. Tromsæ, 1881-1885. 
— Aarshefter I-VIII. Tromscæ, 1878-1885. 

UBaGns, C. — Catalogue des collections géologiques, paléontologiques et d'archéologie 
préhistorique du Musée Ubaghs, à Maestricht, rue des Blanchisseurs, n° 2384. 
Liége, 1885, brochure. 

— Catalogus collectionis palæontologicæ in agro Aquisgranensi, collecta a doctore 
med. M. H. De Bey. Aquisgrani, 4885, brochure. 

UNITED STATES OF AMERICA. DEPARTMENT OF AGRICULTURE. — Report of the Commis- 
sioner of Agriculture for the year 1883. Idem for the year 4884, Washington, 
1883-1884, planches. 

UNITED STATES OF AMERICA. DEPARTMENT OF THE INTERIOR. — Report of the United States 
Geological Survey of the Territories. Vol. VIT. Washinglon, 4883, in-4°, 
planches. 

— Third annual Report of the United States Geological Survey of the Secretary of 
the Interior, 4881-1882. Washington, 1883, in-4°, planches. 

— Geological and Geographical Survey. Mineral Resources of the United States. 
Washington, 1883. 

— Monographs of the United States Geological Survey. Vol. HI-IV. Washington, 
1882-1883, in-4°, planches. 

— United States Geological Survey. Bulletin, n°5 2-6. Washington, 1883-1884. 

— United States Geological Survey. Atlas to accompagny the Geology of the 
Comstock Sode, etc. Washington, 1882, in-plano. 

—— United States Geological Survey. The Copper-Bearing Rocks of Lac Superior. 
Vol. V. Washington, 4883 (Vide : Hlonographs), in-4°, planches. 

— Report of the United States Geological Survey of Territories. Vol. VII. 
Washington, 488%, in-4°, planches. 

— United States Geological Survey. Monographs. Vol. VII. Silver Lead Deposits of 
Eureka Nevada. Washington, 488%, in-4°, planches. 

UNIVERSITÉ DE LIÉGE. ASSOCIATION DES ÉLÈVES DES ÉCOLES SPÉCIALES. — Rapport annuel 
présenté à l'assemblée générale du 8 novembre 1885. Liége, 14585. 

UNIVERSITATIS LUDENSIS. — Acta. Tome XIX, 1882-1883. Idem. Tome XX, 1883-1884. 
Lund, 1882-1884, in-4°. 

— Accessions-Katalog. 1883-1884. Lund, 1885. 
VAN DEN BROECK, E. -— Quelques mots au sujet des barques trouvées à Anvers. 
Extrait des Annales de la Société Géologique de Belgique. Tome XII, 1885. 
—- Nouvelles controverses relatives aux erreurs d'interprétation au point de vue 


géologique de MM. van Ertborn et Cogels. Réponse et réplique. 
Extrait du Bulletin de la Société Royale Malacologique de Belgique. Tome XX, 1885, 


— (Vide : RuTor, A.) 
Van ErrBoRN, 0. et COGELS, P. — Note sur les conséquences de certaines erreurs d’inter- 
prétation au point de vue géologique. 
Extrait du Bulletin de la Société Royale Malacologique de Belgique, Tome XX, 1835, 
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VEREIN DER FREUNDE DER NATURGESCHICHTE IN MECKLENBURG. — Archiv. Heft 4. Idem. 
Heft 7-8. Idem. Heft 12-19. Idem. Heft 25-26. Idem. 38. Jahrgang (1884). 
Neubrandenburg-u. Güstrow, 1847-1884, planches. 


VEREIN DER NATURFREUNDE IN REICHENBURG. — Mittheilungen. Sechzehnter Jahrgang. 
Reichenburg, 1885. 


VEREIN FÜR NATURKUNDE ZU ZWICKAU. — Jahresberichte 1884. Zwickau, 1885, planches. 
VEREIN FÜR NATURWISSENSCHAFTLICHE UNTERHALTUNG. — Verhandlungen 1878-1882, V. | 
Band. Hamburg, 4883, planches. | 
VEREIN FÜR VATERLÆNDISCHE NATURKUNDE IN WÜRTEMBERG. — Jahreshefie. Einundvierzig- . 
ster Jahrgang. Stuttgard, 1885, planches et atlas. 
VEREIN ZUR VERBREITUNG NATURWISSENSCHAFTLICHER KENNTNISSE IN WIEN. — Schriften. ! 
Vierundzwanzigsier Band. Vereinsjahr 1883-1884. Wien, 1884, figures. 


VIDENSKABS SELSKABET 1 CHRISTIANIA. — Fürhandlinger 4884. Christiania, 4885, planches. 
Von KOENEN, À. — Comparaison des couches de l'oligocène supérieur et du miocène de 
l'Allemagne septentrionale avec celles de la Belgique. Liége, 1885, brochure. 
— Ueber Dislokationen westlich und sudwestlich von Harz. 
Extrait du Jahrbuch der Kôniglich. Preussischen Geologischen Landesanstalt für 1884, 
WEST AMERICAN SCIENTIST (THE). — Vol. I, n°5 2-11. San-Diego, 1885. 
WESTFALISCHER PROVINZIAL-VEREIN FÜR WISSENSCHAFT UND KUNST. — Dreizehnter 
Jahresbericht, 1884, Münster, 1885. 
WISSENSCHAFTLICHER CLUB IN WIEN. — Monatsblätter. I. Jahrgang, n°5 5-11. 4880. Idem. VI. 
Jahrgang, n°5 4-42. Idem. Vil. Jahrgang n°% 1-3. Wien, 1880-1885. 
— Ausserordentliche Beïlage zu den Monatsblättern. N°5 4-12, VI. Jahrgang. Idem. 
Nos 4-3. VII. Jahrgang. Wien, 4885. 
— Jahresbericht 4876-1877. Idem. II. Vereinsjahr 4877-1878. Idem. III. Vereins- « 
jahr 4878-4879. Idem. IV. Vereinsjahr 1879-1880. Wien, 1878-1880. 
WoopwarD, H. — Recent and fossil Pleurotomariæ. 
Extrait du Geological Magazine, Octobre 1885. 
WaRiçuT, B. — À Catalogue raisonné of the natural history ethnological specimens and 
curiosities collected by Lady Brassey. London, 1885, figures. 
ZooLocicaL SOcIETY OF LONDON. — Proceedings of the scientific meetings of the Zoological 
Society of London for the year 1884, part. I. Idem, part. IV. Idem, for. 
the year 1885, part. [-II. London, 1884-1835, planches. 
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DONS REÇUS 


POUR LES 


COLLECTIONS MALACOLOGIQUES DE LA SOCIÉTÉ 


PENDANT L'ANNÉE 1885 


Les envois enregistrés en 1883 comprennent 334 numéros. 


I. — ESPÈCES VIVANTES 


Coquilles terrestres et fluviatiles de la Carinthie; don de M. le D' F. Ressmann. 


Il, — ESPÈCES FOSSILES 


Coquilles fossiles du bassin de Paris; don de M. M. Cossmann. 
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LES LE 
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ACADÉMIES, INSTITUTS, SOCIÉTÉS SAVANTES, MUSÉES, REVUES 
ET JOURNAUX, ETC. 


EN RELATION D'ÉCHANGE DE PUBLICATIONS AVEC LA 
SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 
AU 31 DÉCEMBRE 1885 


(L’astérisque indique les institutions dont des publications ont été reçues pendant l’année, 


AFRIQUE 


Algérie 


ALGER. — Société des Sciences physiques, naturelles et climatologiques d'Alger, 
BÔNE. — Académie d'Hippone. 


Égypte 
LE CAIRE. — Institut égyptien. 
Ile de la Réunion 


\INT-DENIS. — Société des Sciences et Arts de l’île de la Réunion. 


Ile Maurice 


RT-Louis. — Royal Society of Arts and Sciences of Mauritius. 


AMÉRIQUE 


Argentine (République) 


3UEXOS-AIRES, — Museo publico. 
Ip. — Sociedad Cientifica Argentina. 
CORDOBA. — Academia nacional de Ciencias. 
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Brésil 


Ri0-DE-JANEIRO. — Museu Nacional de Rio de Janeiro. 


I. — Observatoire Impérial de Rio de Janeiro. 
Canada 
HaALtFAx. — Nova Scotian Institute of Natural Science. 


* OTTAWA. — Geological and Natural History Survey of Canada. 
* SJonan. — Natural history Society of New-Brunswick. 


États-Unis 


* BALTIMORE. — John's Hopkins University. 
BELoOIT. — Geological Survey of Wisconsin. 
Boston, Mass. — American Academy of Arts and Sciences. 
: ID. — Boston Society of Natural History. 
1p. — Commonwealth of Massachusetts. 
In. — Science record (Cassino). 
* BROOKVILLE, INDIANA. — The Brookville Society of Natural History. 
PurFALO, N.-Y. — Buffalo Society of Natural Sciences. 
* CAMBRIDGE, Mass. — Museum of Comparative Zoology at Harvard College. 


ÿ 1. — Science. 

CHICAGO, ILL. — Academy of Sciences of Chicago. 
CincixnATI, OHi0. — Natural History Society of Cincinnati. 
DAYENPORT. — Academy of Natural Sciences. 

DeTRoIT, Mic. — Geological Survey of Michigan. 
FRANKFORT, KENT. — Geological Survey of Kentucky. 


INDIANAPOLIS. — Geological Survey of Indiana. 
Manison. — Wisconsin Academy of Sciences, Arts and Letters. 


Maznen. — The Editor of Science Record, M.-K. Kingsley. 1 
MiLwaukee, Wisc. — Naturhistorischer Verein von Wisconsin in Milwaukee. 5 
* MINNEAPOLIS. — Minnesota Academy of Natural Sciences. à 
MonrGomery. — Geological Survey of Alabama. 4 
NEW-HAvEN, Conx. — Connecticut Academy of Arts and Sciences. b: 
New-York, N.-Y. — Lyceum of Natural History. Ë 
* PHILADELPHIE, PENNS.— Academy of Natural Sciences of Philadelphia. | 

In. — Geological Survey of Pennsylvania. È 

I. — The American Naturalists’ Journal. 
PORTLAND, MAINE. — Portland Society of Natural History. 
Sar-Louis, Miss. —— Academy of Natural Sciences of Saint-Louis. 

ID. — Geological Survey of the State of Missouri. 
* SALEM, Mass. — Essex Institute. 
: Ip. — Peabody Academy of Sciences. 
* San-Dieco, CaztF. — The West-Ameriean Scientist (C. R. Orcutt). 
* SAN-FRANcISCO, CAL. — California Academy of Natural Sciences. 
I. — California State Mining Bureau. 

WASHINGTON, D. €. — Smithsonian Institution. | 
. I. — United States of America. Department of Agriculture. 

Ip. — United States of America. Department of the Interior. Geological and 


Geographical Survey of the Territories. 
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* WasmiN@row, D. C. — United States of America. Geological Survey. 
I. — United States of America. War Department. 
Mexique 
Mexico. — Museo Nacional de México. 
ASIE 


Inde anglaise 


” CALCUTTA. — Asiatic Society of Bengal. 


2 | À — Geological Survey of India. 
F0 à 1 — Indian Museum. 
Japon 
* Tokio. — Deutsche Gesellschaft für Natur- und Vülkerkunde Ost-Asiens. 
EUROPE 
Allemagne 
* AUGSBOURG. — Naturhistorischer Verein in Augsburg. 
BERLIN. — Deutsche geologische Gesellschaft. 
* Jp. — Kônigliche Preussische Akademie der Wissenschaften zu Berlin. 
Bons. — Archiv für Naturgeschichte. 
 BRÊME. — Naturwissenschafilicher Verein zu Bremen. 


* BRESLAU. — Schlesische Gesellschaft für vaterländische Cultur. 

BRruNSWICK. — Verein für Naturwissenschaft zu Braunschweig. 

CassEL. — Vercin für Naturkunde. 

CHEmNitz. — Naturwissenschaftliche Gesellschaft zu Chemnitz. 

Cozmar. — Société d'Histoire naturelle de Colmar. 

DARMSTADT. — Verein für Erdkunde und verwandte Wissenchaften. 

* DREsSDE. — Naturwissenschaftliche Gesellschaft Isis in Dresden. 

ELBERFELD. — Naturwissenschaftlicher Verein in Elberfeld. 

* FRANCFORT-SUR-LE-MEIN. — Deutsche Malakozoologische Gesellschaft, 

GiEssEN. — Oberhessische Gesellschaft für Natur- und Heilkunde. 

GREIFSWALD. — Naturwissenschafilicher Verein von Neu-Vorpommern und Rügen. 

* GüsTROW. — Verein der Freunde der Naturgeschichte in Meklenburg. 

HaLe. — Kaiserliche Leopoldinisch-Carolinische deutsche Akademie der Naturforscher. 
ID. — Verein für Erdkunde. 

HamBouRG. — Museum Godeffroy. 

A LE — Verein für Naturwissenschaftliche Unterhaltung. 

Hanau. — Wetterauische Gesellschaft für die gesammte Naturkunde zu Hanau. 

HEIDELBERG. — Naturhistorisch-Medizinischer Verein. 

* INspruCKk. — Naturwissenschaftliche medizinische Vereia in Innsbruck. 


KARLSRUHE. — Naturwissenschaftlicher Verein in Karlsruhe. 
” Kiez. — Naturwissenschaftlicher Verein für Schleswig-Holstein. 
KôNIGSBERG. — Kônigliche Physikalisch-0Ekonomische Gesellschaft. 


_ LErpzIG. — Zoologischer Anzeciger. 
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” METZ. — Académie des Lettres, Sciences, Arts et Agriculture de Metz. 
Ib. — Société d'Histoire naturelle de la Moselle. 
" Municx. — Kaiserlich-Baverische Akademie der Wissenschaften zu München. 
* Munster. — Westfilischer Provinzial-Verein für Wissenschaft und Kunst. 
* NUREMBERG. — Naturhistorische Gesellschaft zu Nürnberg. 
* OFFENBACH-SUR-LE-MEIN. — Offenbacher Verein für Naturkunde. 
RATISBONNE. — Zoologisch-mineralogischer Verein zu Regensburg. 
* SONDERSHAUSEN. — Botanischer Verein « Irmischia » für das nôrdliche Thüringen. 
* STUTTGART. — Verein für vaterländische Naturkunde in Württemberg. 
* WIiESBADE. — Nassauischer Verein für Naturkunde. 
* ZwickAu. — Verein für Naturkunde. 


Angleterre 


BELFAST. — Natural History and Philosophical Society. 
CROYDON. — Croydon Microscopical and Natural History Club. 
Ducin. — Royal geological Society of Ireland. 


In. — Royal Irish Academy. 
* GLASGOW. —- Natural History Society of Glasgow. 
LEEDS. — The Quarterly Journal of Conchology. 
Ib. — Yorkshire Naturalists’ Union. 
“ Loxpres. — Geological Society of London. 
* In. — Geological Survey of the United Kingdom. 
* In. — Linnean Society of London. 
In. — Royal Microscopical Society. 
* In. — Royal Society of London. 
* In. — Zoological Society of London. 
* MANCHESTER. — Manchester Geological Society. 


NEWCASTLE-UPON-TyÿNE. — Natural History Society of Northumberland and Durham. 


NorwicH. — Norfolk and Norwich Naturalists’ Society. 
In. — Norwich Geological Society. 
PENZANCE. — Royal Geological Society of Cornwall. 


Autriche-Hongrie 


* AGRAM. — Jugoslavenska Akademija Znanosti i Umjetnosti. 


" BISTRITZ. — Gewerbeschule. 
* BRüUNN. — Naturforschender Verein in Brünn. 
BupaPEST. — Kirälyi Magyar Természettudomänyi Tärsulat. 
In. — Magyar Kiralyi Fôldtani intezet igazgalosäga. 
Jp. — Magyar Nemzeti Muzeum. 
"An. — Magyarhoni Fôldtani Tärsulat. 
GRATZ. — Naturwissenschafilicher Verein für Steiermark. 
HermanNsTADT. — Sichenbürgischer Verein für Naturwissenschaften. 
KLAGENFURT. — Naturhistorisches Landes Museum von Kärnthen. 
* Liz. — Museum Francisco-Carolinum. 


* REICHENBURG. — Vercin der Naturfreunde in Reichenburg. 
TRIESTE. — Società Adriatica di Scienze Naturali. 

VIENNE. — Kaiserliche Akademie der Wissenschaften. 

* In. — Kaiserlich-Kônigliche Geologische Reichsanstalt. 
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* VIENNE. — Kaiserliche-Künigliche Zoologisch-Botanische Gesellschaft in Wien. 


*x 


1. 
In, 


— Verein zur Verbreitung Naturwissenschaftlicher Kenntnisse in Wien. 
— Wissenschaftlicher Club. 


Belgique 


ARLON. — Institut Archéologique du Luxembourg. 
* BRUXELLES. — Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique. 


* 


In. 


1. 
ID. 


— Ligue de l'Enseignement. 

— Mouvement Industriel belge. 

— Musée Royal d'Histoire naturelle de Belgique. 
— Observatoire Royal. 

— Service de la carte géologique de la Belgique. 
— Société belge de Microscopie. 

— Société centrale d'Agriculture de Belgique. 

— Société Entomologique de Belgique. 

— Société Royale belge de Géographie. 

— Société Royale de Botanique de Belgique. 

— Société Royale des Sciences médicales et naturelles de Bruxelles. 
— Société Royale Linnéenne de Bruxelles. 

— Société Scientifique de Bruxelles. 

— Université libre de Bruxelles. 


CHARLEROI. — Société Paléontologique et Archéologique de l'arrondissement de Charleroi. 
* DinNANT. — Société des Naturalistes dinantais. 
* GAND. — Natuurwetenschappelijk Genootschap van Gent. 


* HASSELT. — Société chorale et littéraire des Mélophiles de Hasselt. 

* LIÉGE. — Association des élèves des écoles spéciales de l’Université de Liége. 
ID. —— Fédération des Sociétés d’horticulture de Belgique. 

" In. — Société Géologique de Belgique. 
ID. — Société libre d'Émulation de Liége. 
In. — Société Médico-Chirurgicale de Liége. 

” In. — Société Royale des Sciences de Liége. 


* Mows. — Société des Sciences, des Lettres et des Arts du Hainaut. 
Namur. — Société Archéologique de Namur. 
” ToNGRES. — Société scientifique ct littéraire du Limbourg. 


Danemark 


COPENHAGUE. — Naturhistorisk Forening i Kj‘benhavn. 


MADRID. 
Ip. 
ID. 


* 


Espagne 


— Academia de Ciencias. 
— Comision del Mapa geolôgico de España. 
— Sociedad Española de Historia Natural. 


France 


ABBEVILLE. — Société d'Émulation d’Abheville. 


* AMIENS. — Société Linnéenne du Nord de la France. 
ANGERS. — Société Académique de Mainc-et-Loire. 
* Ip. — Société d'Études scientifiques d'Angers. 
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” AUXERRE. — Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 
BAYONNE. — Société des Sciences et Arts de Bayonne. 
* BESANÇON. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Besançon. 
Béziers. — Société d'Étude des Sciences naturelles. 
BORDEAUX. — Académie nationale des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 
1. — Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux. 
Ip. — Société Linnéenne de Bordeaux. 
” BOULOGNE-SUR-MER. — Société Académique de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer. 
” CAEN. — Académie nationale des Sciences, Arts el Belles-Lettres. 
Ip. — Société Linnéenne de Normandie. 
CHALONS-SUR-MARNE. — Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts de la Marne. 
* CHERBOURG. — Société nationale des Sciences naturelles de Cherbourg. 
* Dax. — Société de Borda. 


* 


DiJoN. — Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon. 
” DRAGUIGNAN. — Société d'Agriculture, de Commerce et d'Industrie du département du Var. 
La ROCHELLE. — Académie des Belles-Lettres, Sciences et Arts de La Rochelle. 


" LiLLE, — Bulletin Scientifique, Historique et Littéraire du département du Nord et des 
pays voisins. kR : 

" In. — Société Géologique du Nord. 

* LYON. — Annales du Muséum. 


In. — Association Lyonnaise des Amis des Sciences. 

" In. — Société Botanique de Lyon. 
" [np. — Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon. 
" In. — Société Linnéenne de Lyon. 
MAÂcon. — Académie de Mäcon. Société des Sciences, Arts, Belles-Lettres et d'Agriculture. 
” MARSEILLE. — Société Scientifique et Industrielle. à 
Er An — Annales du Musée de Marseille. | 
" MONTPELLIER. — Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault. ‘ 
* Nancy. — Académie de Stanislas. 4 
* Nimes. — Société d'Études des Sciences naturelles de Nîmes. à 
" ORLÉANS. — Société d'Agriculture, Sciences, Belles-Lettres et Arts d'Orléans. 
* Paris. — Feuille des Jeunes Naturalistes. 

In. — Institut de France. Académie des sciences. | 
" In. — Journal de Conchyliologie. 
* In. — Société d'Études scientifiques de Paris. 
" In. — Société Géologique de France. 
" In. — Société Zoologique de France. 
” PERPIGNAN. — Société Agricole, Scientifique et Littéraire des Pyrénées-Orientales. 
* ROUEN. — Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen. 
SAINT-BRIEUC. — Société d'Émulation des Côtes-du-Nord. 
" SEMUR. — Société des Sciences historiques et naturelles de Semur. 
” Soissons. — Société Archéologique, Historique et Scientifique. 
TOULON. — Société Académique du Var. 
" TouLouse — Société Académique Franco-Hispano-Portugaise. ; 
TourS. — Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du département d’Indre- 8 

et-Loire. 


VERDUN. — Société Philomatique de Verdun. ? 


INSTITUTIONS CORRESPONDANTES CLIII 
Italie 


BOLOGNE. — Reale Accademia dell’ Instituto di Bologna. 

* BRESGIA, — Ateneo di Brescia. 

* CATANE. — Accademia Giœnia di Scienze naturali in Catania. 

* FLORENCE. — Società Entomologica Italiana. 

GÈNES. — Museo Civico di Storia naturale. 

* In. — Società di Letture e Conversazioni scientifiche. 

* MiLan, — Società Italiana di Scienze naturali. 

* MonÈNE. — Società dei Naturalisti in Modena. LA 

NaPLEs. — Società di Scienze fisiche e naturali di Napoh. 
In. — Zoologische Station. 

* PADOUE. — Società Veneto-Trentina di Scienze natural. 

PALERME. — Accademia Palermitana di Scienze, Lettere ed Arti. 
In. — Il Naturalista Siciliano. 
In. — Società di Acclimazione e di Agricoltura in Sicilia. 

* Pise. — Società Malacologica Italiana. 

* In. — Società Toscana di Scienze natural. 


* ROME. — Accademia Pontificia de’ Nuovi Lincei,. 
* In, — Reale Accademia dei Lincei. 
* In. — Reale Comitato Geologico Italiano. 
* SIENNE. — Reale Accademia dei Fisiocritici di Siena. 
In. — Società Geologica Italiana. fe. 
* Turin. — Reale Accademia delle Scienze di Torino. Fe 
VENISE. — Reale Istituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti. L” 
* VÉRONE, — Accademia d'Agricoltura, Arti e Commercio di Verona. 2 pi Se 
Ve < F À À 
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LUXEMBOURG. — Institut Royal Grand-Ducal de Luxembourg. 


Néerlande 


* AMSTERDAM. — Koninklijke Akademie van Wetenschappen te Amsterdam. 


3 Ip. — Koninklijk Zoologisch Genootschap Natura Artis Magistra. 
GRONINGUE. — Academia Groningana. 
Ib. — Natuurkundig Genootschap te Groningen. 
HARLEM. — Hollandsche Maatschappij der Wetenschappen te Haarlem. 
Ip. — Teyler’s Stichting. 


LEIDE. — Academia Lugduno-Batava. 
* In. — Nederlandsche Dierkundige Verecniging. 


Norvège 


* CHRISTIANIA. — Den Norske Nordhavs-Expedition 4876-1878. 

I. — Kongelig Norsk Fredericks-Universitet. 

I. — Videnskabs-Selskabet i Christiania. 

DRONTHEIM. — Kongelig Norsk Videnskabs Selskab à Throndhjem. 
* TROMSOE, — Tromsæ Museum. 


* 
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Portugal 


* LIsBONNE. — Secçäo dos Trobalhos Geologicos de Portugal. 
Porto. — Sociedade de Instrucçao do Porto. 


Russie 


Dorpat. — Dorpater Naturforscher Gesellschaft. 
EKATHERINENBOURG. — Société Ouralienne d’Amateurs des Sciences naturelles. 
* HELSINGFORS. — Finska Vetenskaps Societeten. 
Ê ID. — Societas pro Fauna et Flora Fennica. 
* Mirau. — Kurländische Gesellschaft für Literatur und Kunst. 
Moscou. — Société impériale des Amis des Sciences naturelles, d'Anthropologie et 
d’Ethnographie. 
In. — Société impériale des Naturalistes de Moscou. 
* OnEssa. — Société des naturalistes de la Nouvelle-Russie. 
* RiGa. — Naturforschender Verein zu Riga. | 
- SAINT-PÉTERSBOURG. — Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. 
In. — Comité Géologique Russe. 
Ip. — Kaiserlisch-Russische mineralogische Gesellschaft. ‘ 


* 


Suède 


Goremsoure. — Kongliga Vetenskaps och Vitterhets Samhället i Goteborg. 
Lun. — Kongliga Fysiografiska Sällskapet i Lund. 


* {n. — Universitas Carolina Lundensis. 
STockHoLM. — Konglig Swensk Vetenskaps Akademie. 
Upsaz. — Kongliga Vetenskaps Societeten. 

Suisse | 
AaRAU. — Argauische Naturforschende Gesellschaft zu Aarau. | 
* BALE. — Naturforschende Gesellschaft zu Basel. 
* BERNE. — Naturforschende Gesellschaft in Bern. 


In. — Schweizerische Gesellschaft für die Gesammten Naturwissenschaften. 
* Cote. — Naturforschende Gesellschaft Graubünden’s zu Chur. 


* GENÈVE. — Institut National Genevois. 

* LAUSANNE. — Société Vaudoise des Sciences naturelles. 
NEUCHATEL. — Société des Sciences naturelles de Neuchätel. 

* SaINT-GALL. — St-Gallische Naturwissenschaftliche Gesellschaft. 
* SCHAFFHOUSE. — Schweizerische Entomologische Gesellschaft. 


* Schweizerische Naturforschende Gesellschaft. 
ZuricH. — Naturforschende Gesellschaft. 


OCEÉANIE 
Nouvelle-Galles du Sud 
* Sypney. — Australian Museum of Sydney. 
In. — Department of Mines. 
* Ip. — Linnean Society of New South Wales. 


* Jp. — Royal Socicty of New South Wales. 
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Australie, 


* BRISBANE. — Royal Society of Queensland, 


Nouvelle-Zélande 


AUKLAND, — Aukland Institute, 
” WELLINGTON. — Colonial Muscum and Geological Survey Department, 
Ip. — New Zealand Institute, 


Tasmanie 


* HoBaRT-Towx. — Royal Society of Tasmania. 


Souscripteurs aux annales de la Société 


BRUXELLES. — Département de l'Agriculture, de l'Industrie et des Travaux publics. 
D, — Commission belge des échanges internationaux. 
Ip. — Institut cartographique militaire. 
In. — Librairie Manceaux. 

LONDRES. — British Museum. 
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TABLEAU INDICATIF 


PRÉSIDENTS DE LA SOCIÉTÉ 


DEPUIS SA FONDATION 


(L’astérisque indique les Présidents décédés.) 


1863-1865. MM.* H. LAMBOTTE. 
1865-1867. H. ADAN. 

le 1867-1869. * le comte M. DE ROBIANCO. 
1869-1871. "J. COLBEAU. 
1871-1873. HN ES 


1873-1875. G. DEWALQUE. 
1875-1877. J. CROCQ. 
1877-1879. À. BRIART. 
1879-1881. J. CROCQ. 
1881-1882. F. ROFFIAEN. 
1882-1884. J. CROCAQ. 
1884-1886. P. COGELS. 
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LISTE GÉNÉRALE 


DES 


MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


AU 31 DÉCEMBRE 1885 


(Le nom des membres fondateurs est précédé d’un astérisque.) 


Membres honoraires 


4877. BELLARDI, professeur LurGt. — Turin (Italie). 


11880. CRosse, HiproLyte, directeur du journal de Conchyliologie. — Rue Tronchet, 95, 
Paris, 


4880. Fiscxer, Dr PAUL, aide-naturaliste au Muséum d'histoire naturelle. — Rue 
Cuvier, 57, Paris. (Conchyliologie.) 

(1863)-18$1. “FoLOGNE, ÉGIDE, architecte, trésorier de la Société Entomologique de 
Belgique. — Rue de Namur, 19, Bruxelles. 

4863. Fuxck, N., directeur du Jardin Zoologique de Cologne, membre de diverses Sociétés 
savantes. — Cologne (Allemagne). 


4870. HAMMELRATH, D' GUSTAVE, ancien directeur du Jardin Zoologique de Bruxelles. — 
; Paris. 
4878. HayDEeN, F.-V., géologue des États-Unis — Washington D. C. 


488%. MenricoTT, HENRy-BENEDICT, superintendant du Service géologique de l'Inde 
anglaise. — Calcutta (Inde Anglaise). 


4878. SELWYN, ALFRED-R.-C., directeur de la Commission géologique du Canada. — Saint- 
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1872. KoBEeLT, D' W., membre de la Société Malacozoologique allemande, cte, — Schwan- 
heim-sur-le-Mein (Allemagne). 


4864. LALLEMANT, CHARLES, pharmacien, membre de diverses Sociétés savantes. — L'Arba, 
près d'Alger (Algérie). 
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1866. Morière, J., doyen de la faculté des sciences, membre de diverses Sociétés savantes . 
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1869. PauLuccr, Mme la marquise MaRIANNA. — Villa Novoli, Florence (Italie). (Coquilles 
vivantes.) 


1882. RENARD, D' CHARLES, conseiller privé, président de la Société Impériale des 
Naturalistes de Moscou. — Stary Piméne, maison de la princesse Koudacheff, 
Moscou (Russie). 
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Istrie (Autriche). 
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873. WinkLer, T.-C., D' en sciences naturelles, conservateur au Musée Teyler, membre de 
diverses Sociétés savantes. — Harlem (Néerlande.) 


Membres effectifs 


883. ALBRECUT, D° PAUL. — Chaussée d'Eppendorf, 4442, Hambourg (Allemagne). 


882. BALLION, JEAN, membre de la Société Géologique de Belgique. — Place de la 
Calandre, 8-9, Gand. (Collection de mollusques vivants et fossiles .) 

874. BARROIS, CHARLES, licencié en sciences naturelles, préparateur de géologie à la 
Faculté des sciences. — Rue Rousselle, 47, faubourg Saint-Maurice, Lille 
(France). (Spongiaires.) 

885. BAUWENS, CHARLES, notaire. — Place du Petit-Sablon, Bruxelles, 

870. Bauwens, L.-M., receveur des contributions, membre de diverses Sociétés savantes. 
— Rue Ganshoren, 15, Koekelberg-Bruxelles. 

880. Bayer, ERNEST, étudiant en droit. — Rue Joseph IT, $8, Bruxelles. 

879. BEINE, Victor. — Rue du Trône, 33, Ixelles, 

815. BOUYET, ALFRED, général-major. — Rue du Méridien, 100, Saint-Josse-ten-Noode- 
Bruxelles. 
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CLUYSENAAR, D' GUSTAYE, professeur de Sciences naturelles à l’École normale de Huy. 
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* COCHETEUX, CHARLES, général-major en retraite. — Rue Fabry, 25, Liége cts 
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Sclessin (Ougrée). 
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Nord. — Rue Saint-Vinceni-de-Paul, 17, Paris. | 

COTTEAU, GUSTAYE, juge honoraire, membre de la Société Géologique de France, etc. 
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CRAVEN, ALFRED-E., membre de diverses Sociétés savantes. — S' George ’s road, 65, à 
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— Rue de l'Esplanade, 8, Ixelles-Bruxelles. k 
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DEBY, JULIEN, ingénicur, membre de diverses Sociétés savantes. — 34, Belcize 
Avenue, St-John’s Wood, London, N. W. (Observations microscopiques.) 3 

DE Cort, HUGo, étudiant. — Rue de l’Arbre-Bénit, 79, Ixelles-Bruxelles. 

DE CossiGNY, J. CHARPENTIER, ingénieur, membre de la Société Géologique de 
France, etc. — Courcelle, près Saint-Parres-les-Vaudes, département de l’Aube 
(France). 

DEDEYN, RAYMOND, avocat. — Rue des Plantes, 28, Saint-Josse-ten-Noode. 

DE DorLonor, l'abbé HENRY. — Au château de Floreffe. 

DE GREGORIO, marquis ANTONIO, docteur en sciences naturelles.— Via Molo, Palerme. 

DE GUERNE, JULES, licencié ès sciences, membre de la commission d'histoire naturelle 
du Musée de Douai. — Rue Monge, 2, Paris (Mudibranches.) : 
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. LIÉNARD, VALÈRE. — Ghoy-lez-Lessines 


. Mac LEO», JULES, docteur en sciences naturelles, — Melle, près Gand. 
. MALAISE, CONSTANTIN, Dr en sciences, professeur à l’Institut agricole de l'État, 
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. PERGENS, ÉpouarD. — Rue de la Station, 93, Louvain. (Mollusques terrestres et flu- 
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. PRÉ, Louis, professeur honoraire de l’Athénée royal de Bruxelles, membre de 


diverses Sociétés savantes. — Villa Singapoor, allée du Waux-Hall, Spa. 
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. POTIER, ALFRED, ingénieur des mines, membre de la Société géologique de France. 


— Boulevard Saint-Michel, 89, Paris. 


. PURvESs, J.-C., conservateur au Musée royal d'histoire naturelle, — Chaussée de Char- 
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Rue des Chevaliers, 12, Bruxelles. 

ROUFFART, ÉMILE, D' en médecine. — Boulevard du Régent, 9, Bruxelles. 

ROUSSEL, ARMAND, architecte. — Rue des Sablons, 4, Bruxelles. 

RucQuoyY, ALFRED. — Rue du Pont-Neuf, 28, Bruxelles. 

RUTOT, AIMÉ, ingénieur honoraire des mines, conservateur au Musée royal d'histoire 
naturelle, membre de la Société géologique de Belgique. — Rue du Chemin-de- 
Fer, 31, Saint-Josse-ten-Noode-Bruxelles. 


. SACRÉ, J., étudiant, — Rue Notre-Dame, 40, Louvain. 

- SCHEPMAN, M.-M., naturaliste. — Rhoon, près de Rotterdam (Néerlande). 

. SCHMITZ, GASPARD. — Avenue de Wilryck, 2, Anvers. 

+ SHRUBSOLE, W.-H., membre de la Société Géologique de Londres. — High street, 69, 


Shecrness-on-Sea, comté de Kent (Angleterre). 


. STEEL, THOMAS, — Condong Sugar mill, Tweed River (Nouvelle-Galles du sud). 
. STEVENS, J.-D. — Boulevard de Waterloo, 99, Bruxelles. (Fossiles tertiaires de 


Belgique.) 


. STEVENS, JEAN, ingénieur, — Rue des Palais, 455, Schacrbeck-Bruxelles. 
+ TILLIER, ACHILLE, architecte. — Pâturages. 


. UBAGHS, CASIMIR, membre de plusieurs Sociétés savantes, — Rue des Blanchisseurs, 


Maestricht (Linbourg néerlandais). 


VAN BENEDEN, ÉDOUARD, professeur à l’Université de Liége, membré de l’Académie 
des sciences de Belgique. — Rue des Augustins, 43, Liége. 

VAN DEN BROECK, ERNEST, conservateur au Musée royal d'histoire naturelle, membre 
de plusieurs Sociétés savantes. — Rue de Terre-Neuve, 102, Bruxelles. (Fora- 
minifères. Distribution géographique des Mollusques. Collection spéciale des 
Mollusques belges.) 

VANDENDAELE, HENRI. — Rue des Prêtres, 136, Renaix. (Fossiles tertiaires.) 

VAN ERTBORN, baron OCTAYE. — Château de Solhof, Aertselaer, et rue des Lits, 14, 

Anvers, (Géologie tertiaire.) 
VAN MOsSEVELDE, JULES, industriel. — Differdange (Grand-Duché de Luxembourg). 
VELGE, GUSTAVE, ingénieur civil. — Lennick-Saint-Quentin. (Géologie tertiaire.) 
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4869. VINCENT, GÉRARD, contrôleur des recherches paléontologiques du Musée royal d'his-. 
toire naturelle. — Avenue d’Auderghem, 97, Etterbeck-Bruxelles. (Fossiles 
des terrains éocènes de Belgique.) 


1873. WEINMANN, RODOLPHE, chimiste, membre de la Société Entomologique de Bel- . 
gique, ete. — Rue Berckmans, 36, Saint-Gilles-Bruxelles. 

1876. WEISSENBRUCH, PAUL, imprimeur du Roi. — Rue du Poinçon, 45, Bruxelles. , 

1863. * WEYERS, Joseru-Léoporn, membre de diverses Sociétés savantes. — Rue. 
Joseph IT, 35, Bruxelles. 

4882. Woor Dg TRIXHE, Jos., pharmacien. — Namur. 

1874. WRIGHT, BRYCE, enbre de la Société royale d'Histoire de Londres. — Hesket 
House, Guildfort Street, Russell Square, Londres. 1 
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1879. YsEUx, Émice, Dr en médecine, professeur à l'Université libre de Bruxelles. — 
Avenue du Midi, 97, Bruxelles. 


Membres décédés 


Londres, à Brighton (Angleterre). 
4876. JEFFREYS, GWYN, membre de la Société Royale de Londres, à Londres (Angleterre). 
1867. SowerBy, G.-B., à Londres (Angleterre). 4 
1806. DuBRüEIL, E., re 2 de civerses Sociétés savantes, à Montpellier (France). - | 
4872. Lancia 1 BROLO, duc FREDERICO, secrélaire perpétuel de l’Académie TA des 
Sciences de Palerme, à Palerme (Italie). 1 
4867. Scamipr, Oscar, professeur à l’Université de Strasbourg, à Strasbourg Go 
Lorraine). 
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Coupe observée à Mesvin, dans le terrain quaternaire. À 
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Tome XX 1665), PL I 


Figure 1. 


Échelle des longueurs, Échelle der hauteurs, ‘ 
70 millim. pour 100 metres. - l nullèm pour 1 mètre. LEGENDE 
! ; 1 À Zrrain crétaré 
ACTE? CE rrremarre 
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: 

, PLANCHE Il ie 
4. Camerapora recla, sp. n. 1% 

a. Grandeur naturelle; b. Id., 8/1, vue d’en haut; c. Id., 8/1, vue de face. 2 

2, Clausacamerapora mamillata, sp. n. a 

| a. Grandeur naturelle; b. Id. 8/1. 

A: 9. Id. 

20 = a. Grandeur naturelle; b. Id. 8/1. 1% 

Le &. Id. Var. inflata, nob. de 

; a. Grandeur naturelle; b. Id. 8/4. | A 


5. Curvacamerapora crelacea, Sp. n. . À 
a. Grandeur naturelle (figurée sens dessus dessous); b. Id. 8/4 (aussi figurée sens 4 
dessus dessous), vue de face; c. Id. 8/1; vue postérieure (ici la figure est dans 

sa position normale) ; d. Coupe transversale schématique, 25/1. 


6. Lopholepis rapax, sp. n. Le e. 


a. Grandeur naturelle, vue postérieure ; b. Colonie, 8/4, vue antérieure; c. Id., 8/1, vue 


postérieure. | | RE 
7. Reptotubigera cristata, sp. n. ‘ÉRE 
a, Grandeur naturelle ; b. Id. 8/1. 


8. Discoflustrellaria Ubaghsi, sp. n. | 
a. Grandeur naturelle, vue inférieure ; b. Id. 4/4, vue de profil; c. Id. 6/1, vue ie 
rieure ; d. Id. 6/1, vue inférieure; e. Quelques zoécies, 28/1. 


Le) 


Bidiastopora Corneti, sp. n. né S 
a. Grandeur naturelle ; b. Coupe transversale, 9/4; c. Id., vue de face, 9/1 
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Spirialis pygmua, Lamk. (fisures copiées de Lamarck). 
.— — — — (d’après nature, grossies 40 fois, coll. Bezançon 
— Syirialis Bernayi, de Laub. (copié d'après l’auteur). 
— Vaginella parisiensis, Wat. (copié d’après l’auteur). ; 
— Euchilotheca succincla, Defr. (figure copiée du Dictionn. des Sc. Na). 
— — — — (d’après nature, coll. Bez., grossies 10 fois Pa 
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